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A V- 1 S. . 

T '^DRESSE générale duMercure efl 

Là» M D E C L E V E S P'ARNICOURT , 

rué des Mauvais G irçms , ftucbwg Saint 
Germain , à PHitel de Aikon. Nous pnons 
très - mfiamment ceux qui nous adreferont 
des Palets par la J^t. f^f?*? ' 
Tort , pour nous épargner le deplaifir de les 
rebuter, & à eux celui de nef as voirparottre 

U Z?Z%«> * °» t Pays 

Etrangers , qui Jouhaiteront avoir le Mercure 
Je francedela première mai», &p!us frmp 

indicée i on fi conformera tres-exatlementa 

leurs intentions. - 
AinCx il faudra mettre fur les adrtffes a M. 
de C levés d' Jrnicourt , Commis au Mercure 
éi France , rué des Mauvais Garçons, pour 
remettre * M. Remond de Sainte Albim. 

' Prix XXX. Sots. 




i 



Digitized by 



MERCURE 

DE FRANCE» . 

DEDIE A V RO L 
OCTOBRE. 174g. 

PIECES FUGITIVES* 
en Vers & en Profe. 

SEANCE P V B LIQV Ei 
tenue le 1 j Aokt par V Académie des Sciera 
çes, Belle s- Lettres & Arts, de Kouén. 

N diftribua aux Elevés de l'Ecole 
gratuite de Deffeing les quatre 
Prix , dont les deux premiers ont 
été fondés parMadame de Marie, 
pour la ClaflTe du Modèle , & les deux au- 
tres par Madame le Cat , pour celles du 
Dedeing & de la Boffe. 
L'Académie avoir propofé pour le Prix 

A ij 
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4 MERCURE DE FRANCE, 

d'Hiftoire de cette année , l'état 4e la Noi> 
mandic , ou nouvelle Neuftrie , en 9 1 z , 
tant par rapport à la fituation topographi- . 

3ue,que par rapport à la Religion. Cç, 
ernier objet n'ayant point été fuffifamr 
ment rempli dans les Mémoires qui ont été" 
préfentés à cette Compagnie , M. de Pie- 
inagny , Secrétaire pour les Belles-Lettres, 
annonça qu'elle s'etoit déterminée à re- 
mettre le Prix à Tannée prochaine. Les 
Auteurs pourront faire les recherches né- 
celTaires pour TéclaircilTement de ce point 
d'Hiftoire , & leurs Mémoires feront de 
nouveau admis au concours , pourvu qu'on 
les envoyé avant le premier Juin 1749 ^ 
fous la forme ordinaire , à l'adrelTe de 
de M. de Premagny. 

M. Guerin , Secrétaire pour les Sciences, 
déclara le Mémoire auquel l'Académiç 
avoir adjugé le Prix de Phyfique. Il y à 
deux ans qu'elle propofa pour fujçt de ce 
prix , la caufe de Vafcenfion & de la fufpen- 
fwn des liqueurs dans les tuyaux capillai- 
res , & l'application de cette caufe aux phé- 
nomènes de la nature , qui en dépendent. 
Ayant jugé qu'on n'avoir point fatisfait 
aux conditions qu'elle avoir impofées, elle 
a propofé une féconde fois le même fujet 
. pour cette année, & elle a donné le Prix ail 
Mémoire qui a pour de n(^ ? t ortis ejl v^yas 
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tr prtvalet , dont l'Auteur cft M .l'Abbé Si- 
gerguc , Licencié de Sorbonne, (k Profef- 
f'eur de Philofophic au Collège du Pleffis. 
; Parmi les Mémoires qui ont concouru 
avec le précèdent , celui qui en a le plus 
approché , eft le Mémoire qui a pour de- 
vile. 

Miraturque novos ferhine non fuo 
Jirbor crefcere furcutos. 

L'Auteur eft M. Maillet du Boullay; 
de cette Ville , âgé de dix-neuf ans. 

Après avoir annoncé le fujct que l'Aca- 
démie propofe pour le Prix de 1749* 
fçavoir , les différences effent telles du Fœ- 
tus comparé à l'Adulte , GT les ufages par- 
ticuliers de ces différences * , M. Guéri n 
. lut les Eloges de M* l'Abbé de Saint 
Hilaire , Chanoine & Chancelier de 
PEglife j|e Rouen , Vicaire Général 
du Diocèfe , & Membre Honoraire de 
l'Académie, & de M. le Rat, Dire&eur 
des Pompes de la Ville , Membre de la So- 
ciété des Arts de Paris , & de l'Académie . 
de Rouen. 

* Les Auteurs adrefleront leurs Mémoires , fous 
la forme univerfelUmetn ufirée , à M Guerin t 
Secrétaire de l'Académie , rue* S. Romain , avant 
le premier Juin 1749 , 6c le Prix , qui confifte en 
tine Médaille d'or de ro liv. iera diftiibué le 
premier Mardi d'Août, dans la Séance publique. 

A il/ 
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4 MERÇURË DE FRANCE. 

M. l'Abbé de Saint Hilaire eft pekfr 
.dans fon Eloge, comme un de ces hommes 
privilégiés, à qui la Nature a donné un 
goût général pour tout ce qui eft beau. Ces 
difpofitions furent fourenucs par une édu- 
cation digne de fa naifTance,& dans la fui- 
te de fa vie, par des fituations avantageufes 
qui développèrent les précieux germes de 
feience & de vertu que la Nature avoitr 
mis dans fon ame, 

La paflion dominante dé M. le Rat étoit 
l'amour de la Méchanique. Quelques cir- 
çonftances le fixèrent à la conftrudfcion des 
Pompes. C'eft lui qui a donné , au moins 
à celles de Rouen , le degré de perfection 
quelles ont. Avant lui, les pièces des Pom- 
pes n'écoient unies enfemble que par des 
cuirs & des cordes poifTées, M. le Rat, à 
la place de ces cordes & de ces cuirs, a mis 
fur un des tuyaux un*écrou mobile , & fur 
l'autre une vis. On fent aifément dans lu- 
fage la différence de l'une & de l'autre 
pratique. L'eau qui fortoit d une Pompe 
n'étoit conduite que par un boyau. Pour 
éviter l'embarras de la dire&ion de cette 
efpece de tuyau,& réparer fon peu de foli- 
diré , M. le Rat inventa un genoiïil , qu'il 
ajufta au tuyau de forrie. Par ce moyen , la 
conduire de l'eau fe dirige aifément en 

tous fens , & fe fixe fuffifamment. 

• < « 
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11 n y a point de partie que M. le Rat 
ft*ait perfectionnée dans les Pompes , par- 
ce qu'il y en avoit peu de fon tems qui 
n'euffenr des défaurs. 

La lechire de ce$ deux Eloges fut fui vie 
*de celle d'un Mémoire de M. Guérin , fur 
une Carrière finguliere , trouvée dans la 
vallée de Bondeville à une lieuë de Rouen. 
Cette Carrière n a nulle refTemblance avec 
les autres Carrières. Elle cft un amas con- 
fus de différentes fortes de matières que le 
hazard femble avoir raffemblées dans ce 
lieu ; elle n'a qu'un feul lie de quatre pieds 
de profondeur, au-de(fous de deux pieds 
environ de terre ordinaire , & elle s'étend 
jufqu'au bord de la Seine. Au-de(Tous de 
ce lit unique eft un bourbier dont on ne 
içauroit trouver le fond 

M. Guerin , après avoir décrit Tefpece de 
pierre qu'on tire de cette Carrière , en af- * 
iigne les ufages , & il expofe fes conjectu- 
res fur fa formation. Cela lui donne oc- 
cafîon d'expliquer comment le méchanif- 
tne établi dans notre Globe , & qui s'y 
-perpéruc depuis l'origine des tems , répare 
les défordres accidentels qui y arrivent. 

M. le Cat lut enfuite un Mémoire fur 
la caufe des variations du Baromètre. Ce 
Phyficien ne veut pas qu'on attribue la 
fufpcnûoa du mercure dans cet inftrumenc 

Aiiij 
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à la péfanteur de l'air , mais à la comptef - 
lîon de ce fluide. Il a long-tems foupçon" 
né que la principale cauie des variation* 
du Baromètre étoit une certaine commu- 
nication entre le vuide de la partie fupé- 
rieure du Baromètre , & un air fubtit, 
mais il s'eft affûré par des expériences très- 
curieufes , faites avec des Baromètres, donc 
quelques-uns avoient des boules confidé- 
rables ou des bouteilles à leur partie fupé- 
rieure, que ce vuide & fa communication 
avec l'air fubtil n'ont aucune part à ces va- 
riations. Il les attribue donc à l'air des 
difFercns climats apporté par lès vents. Les 
vents, qui apportent un ait de l'Equateur , 
' font baifTer le Baromètre , parce que l'air 
de l'Equateur eft rare , fans confidence, 8c 
incapable d'une forte comprelîion fur le 
mercure. Les vents , qui apportent un air 
du Nord , font hauffer le mercure , patec 
ce vent eft denfe & capable d'une forte 
compreflïon. M. leCat remarque que c'efl: 
le vent Sud Sud Oucft , 8c non pas le vent 
Sud , qui apporte l'air de l'Equateur , & le 
vent EftNord-hft, & non pas le vent 
Nord , c^ui apporte l'air du Nord , & il en 
rend raifon. (I a obfervé que ces venrs 
Sud-Sud Oiieft & Eft-Nord-Eft ne pro- 
duifent pas toujours leamèmes effets , par- 
ce que fouvent il règne dan$ rAtmofphe- 
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re plufieurs vents à la fois , & Tétat du Ba" 
rométre dépend alors de la combinaifon 
de ces vents ou de la rempératurc qui ré* 
fuite de la combinaifon des differens airs 
qu'ils apportent. Cet Académicien a don* 
né ces conjectures d'après un grand nom* 
bre d'obfervations. Les Baromètres de dit 
ferens calibres , dont M. le Cat s'eft fervi 9 
lui ont aufli fourni Toccafion de découvrir 
que dans ceux d'un çrand calibre le mer- 
cure fe foutienr plusieurs lignes plus haut 

Sue dans ceux d'un petit calibre & qu'ain* 
lesobfcrvations faites par cet inftrurnenr 
ne fçauroient être comparables , que le 
calibre des Baron^étres ne foit défigné. 

Il rapporte enfuitc les obfervations mé* 
téorologiques de Tannée. 

La quantité d'eau de pluye , tombée à 
Rouen ,eft par ces obfervations de 2 $ pou- 
ces * lignes , ce qtii eft 4 pouces de plus 
que ne donne Tannée commune à Paris. 
: Le jour le plus froid de Tannée a été â 
Rouen le 1 s Janvier , le Thermomécre de 
M. de Réaumur y étant à 7 0 un tiers 
au-de(Tous du terme de la glace, 
, Le jour le plus chaud a été le 1$ Juin , 
le Thermomètre y étant à 29 *. : 

Nous partons les autres obfervations du 
Paromérre y de l'Hygromètre, & des mala- 
dies de chaque faifon > qui font partie de 

A v 
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tes obft r varions , & nous h n irons cet En- 
trait, comme l'Auteur, p r loblervarion dit 
Pasbeliti arrive le 10 Juillet à 6- heure* 
$n minures du foir , & qui a été vu pen- 
dant 7 minures , à environ 24 degrés au 
Nord Eft du Soleil ,.dans une portion de 
Couronne Solaire , que ks Phyficiens ap- 
pellent Halo. 

Plufieurs Philofophcs pen r entqne ce Phé* 
nomene eft canfé par des vapeurs glacées > 
qui réflechifTenr l'image du Soleil. L'ob- 
fervation de M. le Car femble convertir 
cetre conj< dure en fait. Desge» s qui n'onc 
point vu le Parhelie , & qui n'en ont pas 
même entendu parler , ont rapporté i cec 
Académicien , qu'il étpit tombé à Caen & 
à quelques lieues de Rouen , une grêle qui 
avoir cria de (ingulier , qu'elle n avoit 
point la figure arrondie de la grêle ordi- 
naire , mais qu'elle paroiffoit être des de- 
bris d une glace brifée. 

A la ledfcure du Mémoire dç M. le Cat 
fucceda celle d'un Difcours dans lequel ML 
l'Abbé Yarr prouva que le fentimenr eft le 
principe & lVtfet de la Poëfîe. Il fit voir 
dans la première partie , que les Poeres 
n'ont été originaux, qu'à proportion qu'ils 
ont eu une ame plus fufceptible des paf- 
jfions convenables aux genres qu'ils ont 
traités > il montra dans la féconde , que le 
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Le&eur n'a de plaifir qu'autant qu'il cft 
ému de la pafliun qui anime le Poëce. 

M. de la Roche lût une DiflTerrarion fur 
l'origine & le progrès de la Poudre à ca- 
non en Europe , & principalement en 
France. Il fait d'abord obferver par le té- 
moignage de nos propres Archives Se par 
celui de plufieurs Hiftoriens, que la Pou- 
dre & les canons étoient en ufage en Fran- 
ce au commencement du quatorzième fié- 
cle ; que conféquemment c'eft une erreur 
dans l'opinion vulgaire , de fixer l'époque 
de l'invention de la Poudre au milieu ou 
a la fin de ce même fiécle > & de l'attri- 
buer à Bertholde Schowarr, Moine de Fri- 
bourg en Allemagne. Selon M. de la Ro- 
che , quoiqu'une foule dTiiftoriens rap- 
portent que ce Moine fût le premier qui 
en enfeigna l'ufage aux Vénitiens dans la 
bataille qu'ils gagnèrent contre les Génois 
• à Fofla Claudia en î}8o, ce ne peut être 
tout au plus que quelque rafinement dans 
le mélange ou dans la proportion de fes 
ingrédiens , puifque dès le tems de Roger 
Bacon , qui mourut à Orford en 1280 , 
elle confiftoit précifément, comme aujour- 
d'hui , en nitre , en fouffre & en charbon» 
La defeription pofitive que cet Auteur An- 
glois en donne dans fon Livre de ArtU & 
nature miracnlis , a pu faire croire à quel- 

A v) 
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li MERCURE DE FRANCE. 

ques Hiftoriens de fa Nation , qu'il en 
étoit cffcdtivement l'inventeur , ( fenti- 
ment plus vrai-femblable que celui des 
Allemands à 1 égard de Schowart ) , mais 
Roger Baçon parle de la compofirion en 
queftion , comme de chofe connue de fon 
tems. 

» On imite par art , dit il , les Eclairs Se 
» le Tonnerre , car le fouffre, le nitre & le 
» charbon , qui féparés ne produifent au- 
* cun effet fenfible , éclattent avec g: and 
» bruit, lorfquon les mêle dans une pro- 
portion convenable, qu'on les enferme 
*> dans un lieu étroit & qu on y met le feu. 
Le filence que les Hiftoriens antérieurs au 
quatorzième fiécle gardent fur le tems de 
l'invention de la Poudre > les compofitions 
différentes qu'on en trouve dans les ou- 
vrages d'Elien,de Valturius , des Empe- 
reurs Léon &c Conftantin Porphyrogenere, 
& da: s } les l'Afriquain , qui vivoit a a 
troifiéme fiécle de lEre Chrétienne , font, 
ajoute M. de la Roche, une preuve qu'il 
en a été de l'invention de la Poudre à ca- 
non , comme de la plupart des autres in- 
ventions humaines > qu'elle a eu un com- 
mencement fcible & inconnu , & que ce 
n'a été que par fucc flion de tems & par de- 
grés , qu elle eft parvenue au point de ful- 
mina tion qu'elle poffede aujourd'hui. 
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' - M. le Cat lût un fécond Mémoire fur 
x les Polypes d'eau douce , dans lequel en 
» raffemblant fous un même point de vué 
tous les prodiges obfervés jufqu'ici dans 
ce reptile , il les accompagne de rc flexions 
: qui avoient paru manquer aux ouvrages 
donnés fur cette matière. 

La première fingularité du Polype d'eau 

* douce eft l'extrême fimplicité de fa ftttu> 
lure. Le Polype , dit M. le Cat , n'eft 
qu'un canal creux d'un bout à l'autre » 
tant dans le corps que dans les bras. ... Il 
n'y a nui vifeere , nul vaiffe au ; une fimpie 

. peau forme ces tuyaux , & ces tuyaux font 
Tanimal.... Cette peau contient pour- 

< tant tous les principes de L'animalité ré- 
duite à la plnsfinpleexprefliori) elle doit 
donc exciter la curiofité des Phyficiens ^ 
& les engager à tâcher de découvrir 
en quoi confifte cette animalité. C'eft 
l'objet des efforts de M. le Cat , qui pré- 
tend que rour fon méchanifme confifte e£- 

* fentiellement en trois chofes qu'il trouve 

* dans le Polype , .fçavoir. .. . des g r &M 
glanduleux qui y font l'office de cerveau , 
de ppulmons , de glandes , de vifeeres \ 
une mature gommeu r e > ou un fuc nerveux , 
qui eft le fiége du fluide animal & mo- 
teur, & epfin des fibres qui font les réf. 
forts des fondions de l'animal. M. le Ca* 



Digitized by Google 



14 MERCURE DE FKAttCË. 

explique enfuitc comment cet animal piri- 
fe ces efprirs moteurs dans les fluides de 
l'univers. On fçait que depuis douze ans • 
il enfeigne que tous les animaux prennent 
par la refpiration ce fluide infinimenr plus 
fubtil que l'air , mais il prétend qu'il neft 
pas befoin d'avoir des poulmons pour le 
recevoir , ni un cerveau pour le filtrer ; 
qu'i 1 ne faut qu'avoir un fuc analogue I 
notre fuc nerveux , avec lequel ce fluide fe 
lie , comme la matière gommeufe trouvée 
dans les Polypes & dans les autres ani- 
maux , dans les plantes mêmes , où , félon 
lui , les gommes , les mucilage? , les réfi- 
nes , font leur fuc nerveux Se le fiége de 
leur fluide vital. 

Une autre fingularité remarquée dans 
les Polypes, ceft la manière de fe perpé- 
tuer. Ce reptile poflféde feul toutes les fa- 
çons de fe multiplier des animaux & des 
végétaux , car il vient de boutures & de 
remettons , comme les plantes ; il cft ovi- 
pare & vivipare , comme les animaux , & 
cependant il n'y a chés lui aucun féxe , ni 
féparés ni réunis. Toutes ces exceptions 
aux régies générales fournifïcnt une am- 
ple matière aux raifonnemens philologi- 
ques de M. le Car. 

Tout le monde fçait qa'on a beau cou- 
per un Polype en deux > en quatre, en 

v 
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vingt morceaux; que non feulement il n'en: 
meut t pas , mais que chaque morceau de- 
vient un Polype parfait. Pourquoi mour- 
roit-il, dit M. le Car, pnifqirtl n'a ni vaif* 
feau> ni vifcere,dont ces divifionsrompent 
la continuiré; que tour ce qui établit fes 
principes de vie , fe retrou-ve aufli corn- 
piètrement dans la moindre parcelle du 
reptile „ que dans le repaie entier ? Je fuis 
donc moins étonné , ajoate-t'tl, de cette 
belle prérogative des Polypes , que je n'en 
fuis jaloux. Quelle moiffon de laurier» 

{>our la Chirurgie, fi nos opérations fur 
e corps humain avoienr les fuccès brifc 
lans , que ceux de M. Tremblay ont câ 
fur les Polypes l 

M. le Cat tâche d'expliquer ces 
reproductions mervtilleufes des Polypes 
coupés , hachés à menus morceaux , lef- 
quelles achèvent de mettre ce reptile aa 
rang des phénomènes les plus extraordi- 
naires. Ne femble-t'il pas , dit M. le Cat, 
que la nature ait épuifé pour lui tous fes 
dons , tous fes feercts , tous fes miracles * 
& que nous,qui nous (Tarions d'être (es fils 
aînés , ne fommes prefque que des en fans 
deshérirés du côté des facultés corporelles* 
N aceufons cependant point , ajoure M. le 
Cat , cette bonne nature d'êtte une marâ- 
tre à notre égard s il faut qu'elle a'aic pu 
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mieux faire en notre faveur. L'Etre fu- 

{>rême a tout difpofé pour le mieux. Il 
aut que le méchanifme qui concourt avec 
. la fubftance immortelle qui nous diftinguc 
f des autres animaux , pour produire la fu- 
périorité des facultés de notre ame , aie 
exigé le facrifice de ces rares facultés çor- 
v porelles du Polype. Ce feu d'imagination 
qui porte l'homme au-delà des bornes de 
.. l'univers , n'a pu fans doute s'établir dans 
notre machine qu'aux dépens de ces tor~ 
rens de liqueurs pourprées , qui roulent 
& préparent dans leurs ondes les fou- 
phres qui doivent lui frrvir d'alimens. Ces 
réfléxions (î vaftes fi profondes, qui for- 
cent à reconnoître dans l'homme une por- 
. : tion de la feience & de la fageffis divine, 
ont exigé , du coté de la machine , ces 
.poulmons amples, & fans cefle en a<ftion , 
ce cerveau immenf e , comparé à celui des 
animaux de même poids que nous. Ces 
fenfations fi fines & fi variées , ces fenti- 
tnens délicats & réfléchis qui diftingnenr 
notre cfpéce , & cara&érifent l'homme % 
•vraiment digne de ce nom , pouvoir-oa 
nous en décorer , fans nous munir auparar 
' vaut de tout l'attirail du fyftême des nerfs > 
de fes dépendances, & de fes liaifons avec 
les organes précédens ? , 
a Tout eft donc bien , félon M. le Car » 

* 
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& ne peut apparemment erre mieux. Ce- 
pendant ê ajoute-t'il , l'homme n'ayant ob- 
tenu le génie fupérieur dont ii joiiit , quê 
par la perte de ces privilèges admirables 
du Polype , il faut convenir qu'il la payé 
bfen cher. 

La féance fut terminée par la le&uré 
dune Ode de M. de Rougeville , fur la 
Paix. : 

Le Parnaffe François de M. Titon du 
Tillet y le Bufte du loi , & celui do M # 
de Fonrenellc, par M.le Moyne, fils; trois 
nouvelles Eftampes de M. le Bas, Graveuç 
de Sa Majcfté , ouvrages donnés à l'Acadé- 
mie par ces trois Aiïbciés , furent expofés 
pendant la féance dans la falle de l'Hôtel- 
de Ville où l'Académie tient fes aflem- 
blées. 

LA NONETTE* 

Jl Sôn Alteffe SMmJfme M. U Prince de 
Condé > arrivant ponr la première fêis 

à Chanttily. 

T. 

J Êune& beau rejerton du fouverain des Dieu*; 
Regarde- moi , je fuis ta Nayade Nonetcc 
C'eft le plus grand de tes ayeux y 

* Rivière Je Chantilly. 
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/ 

Qui m'appella dins fa belle retraite , 

♦ 

lorfque las de la guerre , il voulut dans la pai* 
M 'avoir pour témoin de fa gloire. 
Il m'attacha par fes bienfaits , 
Comme il venoit d'enchaîner la Victoire; 

Je tiens de lui mon Urne; & ces bords enchanté*, 
Oû fe plaft mon cryftal liquide t 
Sont des bofquets que cet A lcide 

fce fa main immortelle a lui-même plantés. 

Je n'en fus point ingraft , & fille de Protée 
Qui m'inftruifit dans fes leçons f 

Pour plaire à mon Héros par mon cœur excitée* 
Je me changeois en cent façons. 

Tantôt Torrent , Cafcadc , ou Nymphe non-cha- 
lante , 

Je paroiffois dormir aux yeux f 
Mais reprenant bientôt mon ardeur pétulante , 
Nouveau Titan , j'efealadois les Cieux. 
Digne héritier de mon Achille, 
Sois le de mon refpeft , fois le de mon amour : 
Mon onde impatiente en ce riant azile 

Brûle de re faire ma cour. 
Mai? je pofféde encor d'autres talens de plaire ; 
Je lis dans l'avenir , & cet art tour divin 

M'eft un don tranfmis par mon pere. 
•A tes oncles jadis j'annonçai leur deftin : 

Au-devant d'eux jeyins fur mon rivage ; 
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Pour promettre à leurs jeunes ans 
Ces moiflbns de lauriers qu'ouvroit a leur courage 

La Gloire au milieu de Tes champs. 

Je les y vis voler dès leur premier printems. 

Sois, comme eux, un Héros au fortir de l'en- 
fance ; 

Mais que tes mœurs/ou jours dignes du fiécle d'or, 
Paiïent honneur au cœur , à Pefpérance 
-Du Prince , ton premier Mentor. . 

Suis toujours les confeils q'ie difte fa prudence; 

Ecoute les Neuf-Sœurs dans tes bois révérés | 
Elles y font dans l'ombre & le filence , 

Que le Dieu de Rocroy leur avoit confaciés, 

LES FRUITS DELA PAIX. 

E Nfin l'aimable paix , fi Iong-terns attendu* , 
Pe fon trône célefte eft vers nous defeenduë. 
Déjà des malheureux elle féche les plnirs, 
Et partout (bus fes pas fait éclore les fleurs. 
D'un tranquille avenir à rlueufe efpérance r 
Tu charmes tous nos maux tu ranimes la France! 
On voit couler chés nous mille ruifleuux de vin ; 
Nos foucis font noyés dans ce ne£Uf divin. 
Les bergers , i Tcnvi, dans leurs danfes légères > 
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Aux plaifirs renaiflans invitent les bergères. 
Tout rcfpire la joye , & des plus cendres fons 
Chacun dans ce beau jour anime tes chinions; 
Qu'un rimeur, à fon gré, renverfe des murailles/ 
Qu'échauffé de fa verve il livré des batailles ; 
Qu'entraînant aux combats nos rapides guerriefs, 
Il fe couvre avec eux de fan£ Se de lauriers : 
Pour moi, divine Paix, plus fenfible à tes charmes 
Qu'à l'immortel éclat qui fignale nos armes , 
Je veux , de ta préfence exaltant les effets , 
Sur l'empire des Lys annoncer res bienfaits. 
Ton règne , de tôut tems aùx humains favorable ; 
Deviendra chaque jour plus doux & plusdurabfe, 
JEt bien tôt de Louis fécondant le grand cœur , 
De cent monftres affreux tu le rendras vainqueur. 
O prodige i A mes fens l'avenir fe découvre; 
Je lis dans lesdeftins, je perce au fond du Louvre. 
J'apperçois un Monarque humain pour fes fujets, 
Et pour eux méditant les plus nobles projets • 
Monarque , qui gémit des malheurs de la guerre ; 
Qui voudroit, s'il fe peut, en preferver la terre/ 
Plus content de régir fes patfibles Etats , • 
Que d'effrayer chés eut tant de fiers Potentats. 
J'admire un Général chéri de la viftoire , 
Que Ton ne vit jamais eny vré de fa gloire ; ^ 
Invincible Guerrier , dont les brillants exploits 
Oot fixé de nos jouis les miciôis des Rois, 
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Très du trône placés paroiflcnt des Minières, 
Eternels ennemis de tous confeils fiuiftrei . 
De l'eftiaie publique uniquement rivaux , 
Atficul bien de l'Etat confacrant leurs travaux. - 
Je vois un ordre fage introduit aux finances , 
Allégeant le facdeau des fubfides immenfes j 
Les peup'es pour toujours délivrés desTrairans^ 
Et les impôts rendus plus fimples, plusconftan?. 
Je uouve en nos Cités une exaôe police , 
Qui protège lestons, en pourfuivant le vice ; 
Les abus par Tes foin; en tous lieux réformés; 
Les Citoyens pervers , flétris se réprimés.. 

Tremble aujourd'hui pour toi , tremble , chicaenf 
m horrible , . 

Plus que la guerre même au Royaume nuifible. 

Dans tes replis en vain tu prétens te cacher ; 

^e vois i ta ruine un Héros s'attacher. 

fouf vous qui cultivez & Pbébus & Minerve ; 

Que ces Dieux de leur* dons ont comblés fans 
réferve , . ■ \ 

Vo$xaIens dans la paix par le Prince excités , 

Von* produire au grand jour nulle ouvragés 
, , vantés. 

Le çoinroerce & les Arts, plus libres, plus faciles, 
Augmenteront bien- tôt la fplendeur de nos Ville*; 
Et dans peu , revenus de cent climats divers, ' [ 
i Nos Vaiffeaux répandront les richefles des mer*/ 
-Pour mieux noa%affûrer refpok de l'abondance ; 
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Du Prince & des Prilats l'heureufe intelligence 
Va retrancher partout tant de jours mal fêtés , 
Et rendre à leurs travaux les Peuple* enxhantés, 
y ous , hélas ! qu'aujourd'hui la roifcre accomr 
pagne, 

Habitans défolés de la trille campagne , 
Confolez-vous , Louis inftruit de vos malheurs, 
Touché de votre fort, va calmer vos douleurs, 
Et vous aurez enfin , que çe trait vousfuffife , 
J/aifance que Henri vous avoir tant promife. 

Faiguet , M. de P 0 

mmmmm ******* 

A I P H I S E , 

* 

En lai envoyant un Bonnet le jour de fa Fête. 

3E vous le difois hier , adorable Iphife; 
la Divinité qui préfide aux fonges me 
favorife quelquefois , mais jamais les fa- 
veurs ne m'ont été aufli agréables que la 
nuit dernière. Je me fuis cru tranfporré 
dans un bois charmant , où fouvent je vais 
promener mes rêveries , mais cette nuit U 
ctoit bien plus charmant encore. Le jour 
étoit des plus beaux , le Ciel fans nuage,& 
le Soleil brilloit de tout fon éclat. Ses 
rayons,qui perçoient à peine 1 epailTeur du 
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fcois , ne donnoicnt de lumière qu'autant 
qu'il en failoic pour contempler la verdu* 
re & admirer l'agréable obfcurité qui re- 
gnoit prefque partout. Des Zéphirs badins, 
qui jouoient entre les feuillages , répan- 
doient une doucç fraîcheur qu'on auroit 
eu peine à trouver ailleurs > l'herbe tendre 
& touffue préfentoit plus d'un fiége com- 
mode , dont la molleflÊc le difputoir à ceux 
Je l'art \ les oifeaux par la variété de leur* 
ramages donnoient un Concert agréable 
qu'on ne fe latfbit point d'entendre. Les 
jeux & les pjaifirs , difperfés dans le bois , 
offroient miile amufejmens. 

Dans un endroit un peu écarté , fou* 
l'ombrage d'un berceau de verdure , que la 
nature avoir elle même formé , la DéefTè 
de la Danfe tenoit fes aflifes; des Nymphes 
fi belles qu'elles ne l'auroient cédé qu'à 
vous, ornées de guirlandes de fleurs , avec 
de jeunes garçons auflî beaux que l'Af 
mour , danloient d'une légèreté admirable* 
à peine leurs pieds touchoit nt la terre , 8c 
l'herbe foulée par ces Divinités champê- 
tres n'en paroiffoit que plus fleurie j leur 
ôreille délicate fe prêtoit au doux fon de 
cet inftrument gracieux dont Pan fut l'iru 
venteur. Les jeunes garçons danfoient 
avec une nobleflë qui ne pouvoit être fur* 
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paflee que par les grâces & la modeftie de$' 
Nymphes > certainement elles avoientap-? 
pris de la DéelTc même. 

Plus loin , & dans un bofquet où la ten- 
dre Echo conçoit fes peines aux h^biranç 
des bois, des Bergères, qui ne dévoient 
qu'à la Nature tout leur éclat , mêloient 
leurs voix à l'agréable fon d'une Mufetce j 
le filence regnoit partout , les képhirs plu$ 
tranquiles retenoient leurs douces halei- 
nés s les Bergers prêtoient une oreille at- . 
tentive , & les oifcaux écotuoient aveç 
plaifir des airs qui leur fervoient de leçon. 

Non loin de là , plus d'un Berger aux . 
pieds de fa bergère fe plaignoit de 
fon martire; au-deflus d'eux, voltigeanç 
de feuillage en feuillage , les tendres oi- 
feaujc foupiroient leurs amours ,mais com- 
me lejïiauvais exemple entraîne toujours, 
la Fauvette badinoit les feux du paflionné . 
Moineau , & la Bergère fe rioit des fou- 
pirs de fon Berger, 

Bacchus avoir plus d'un Autel $ daima? 
bles Sacrificateurs offraient à cette Divini- 
té de fréquentes libations > plus d'une vic- 
time fuccomba fous le couteau facré , & 
plus d'un Sacrificateur fe reffentit de 
trop fervente dévotion. 
Diane , la feule Diane fut oubliée : ellç 

voulut 
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foulât en prendre vengeance \ c'eft le nec- 
tar le plus doux pour les Déetfcs. Un jeune 
Fan s élança avec vivacité au milieu des 
danfes; les Nymphes troublées, tombèrent 
évanouies , mais un nuage officieux les ca- 
cha aufli-tôt , & déroba aux yeux des mor- 
tels leur chûte & leur foibleflfe. 

Dans un lieti affes obicur, quelques Cour- 
tifans du ParnafTe , peu favorites d'Apol- 
lon , (e mettoient à la torture pour pro- 
duire des vers dignes de leurs I;is, mais 
Phébus , derrière eux fans en être apperçû, 
effaçoit aufli-tôt les productions informes 
de leur génie. Je m'approche de ce Dieu , 
& lui demande d'un air de curiofité , quel 
cft le fujet de la Fête. Ignores-tu, m'a-t'it 
dit , qu'on célèbre aujourd'hui la naiflance 
de la charmante & vertueufe Iphife ? Jugez 
de ma furprife & de ma joye^ impatient de 
fatisfaire mon refpedfc & mon amour , j'im- 
plore le fecours d'Apollon , mais plus fin- 
cére qu'on ne penfe ; nous autres Poètes , 
ma-t'il dit, on nous aceufe de dise rare- 
ment la vérité; pour exprimer tes fenti- 
mens employé le langage de la Nature. 

On ne fe trompe gueres en fuivant le 
confeil des Dieux. Adorable Iphife , 
mon cœur fincere & fans fard vous pré- 
fente refpc&ucufement ces fleurs mon 
amour fera aufli confiant que leur éclai 

B 
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cft peu durable. Quel fera leur deftin, fi el* 
les meurent fous vos yeux ! Quel fera mon 
bonheur , fi vous daignez les accepter 1 

IIMlilffilIfjj ' 

V E R S. 
• D'une Sylphide À M. L. A. du M* 

V Ous, que le goût éclaire & guide , 

Vous , dont l'impartialité 

Enhardit un Auteur timide, 

Et confond la témérité , 

Recevez avec vérité 

Cet éloge mal apprêté 9 

Que vous préfente une Sylphide , 

Qui fur toute autre qualité 

Donne avec vous la primauté 

Au cœur droit , â l'efprit folide. 

Autrefois de foibles mortels 
Ne portoient aux fecrets Autels 
Des habitans élémentaires , 
Que des offrandes mercenaires l 
Et leur creufet infructueux 
Eût décrédité nos myftéres , 
Si les moins crédules d'entr'eux 
N'culTcnt tranfmis à leurs neveux 
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Des notions plus falucaires. 

IJ eft de vrais fages encor t t ; 
Qui placent au-defliis de l'or 
L'avantage de nous contioître ; 
Qui d'eux mêmes prenant l'eflbr ; 
Par notre entremife font naître , .1 
Se jouant parfois fur un rien , 

Ce charme , ce fuprême bien 
Dont l'efprit aime à fe repaître , * 
Ou l'Automate ne fent rien» 

Dans mon féjour aérien , 
Ce fut moi , qu'on daigne m'en croire; 
Qui fans talifmaa , fans grimoire y 
Tranfportai par un doux lien 
Des champs un tendre Citoyeq , 
«Amant de La paifible gloire , 
Dont on a fait plus d'upe hiftoire, 
Ou le diable n'entendroit rien. 

Laflé d'endurer (ans fe plaindre, 
Dans plus d'un emblème il fçut peindre 
le caquet frivole ^odieux , 
D'un petit nombre d'envieux ; 
Engeance de tout tems proferite t 
Qui fe reproduit en tous lieux , 
fait baiffer les yeux au mérite , ' 
Et levé fon front orgueilleux. 
Çeft-là le prix- injurieux , 

B ij 
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Ceft la récompenfe maudite 
Qu'un vain talent traîne a fa fuite. 

Si fur l'Autel des demiVDieux, 
Dune voix foiWe , mais fincére , 
H ne porta qu*un encens ordinaire ; 

Le refpeft le rend digne d'eux 9 
Ou défarme du moins la vengeance févcre* 
Les Dieux font .toujours généreux; 
S'ils toçQçpt , ils ne frappent guère. . 

MB MO RIv£ Incliti Pntfulit 
PITAPHIUM, 

I<3 JACET 
Omnium hominum fimili forte tumulatw f ' 
« Rcvcrendus in Deo Pater 
Hicronymus - Ludovicus de Fouokaj pi 

C O t J K C E N A Y , 

Nobilis Lugduni Cornes , 

In celeberrimâ Piôonum Ûniverfitate D'oftot; 
emeritus , 

A fanftiffimo Anteceffpre &Cpnfanguinco Pr*ful« 

Coadjutor expetitus , 

Deinde Thloancnfis Epjfcopus cpnfeçratiis , 
Ac demum Piâavienfis faftus Antiftes. 
AbbatiA Sanfti Lcodegarii infuj>ej donatqs à Regç. 
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In eo maxime eftulfcrunc 

Verus Dei Timor, candor morum, / 

In Sacm celebraodig attenta piètas/ 

' Is fuit ardens zelo , corde bono , 

In pauperes prxfertjm occultos mifericors , 

Jlomanx Sedi devenus , Difciplinx Ecclefiaftic* 
' ' ' Confetvatôr, " T 

VaAirtîmar Diœcefis Luftraror providu* , 

Pcr fexdecim annos Gabernator indefeffus 9 ' 

Domui fuse benè Piarpofitus. 

Dira nece praeremus occubuit 

decimâ - tertiâ m en fis Augufti , anno 
M. DCC. XL VI M. 

1 

jEtaris fu* L X 1 1 1. 

Ad aquas Rupi-Po2*as in regulari domo de Mife- 
ricordiaDei, 

Ubi cor& fifeera hujusalmi Patrishumi data funt, 
Corpus veto ad jufta vota fuorum , 

Confuet* Epifcopali redditum Sepulturx , 

Die decimâ-nonâ piaedifti menfis : 

Anima pia , faxit Deus , Bcatorum in gaudi« 
quiefeat. ; * - • - 



* • • » 
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« * 

MEMOIRE pré/enté aux Bats d$ 
Bretagne , tenus à Rennes en i 

NOSSEIGNEURS, 

* ■ * 

L'Auteur de ce Mémoire , de l'Ordre 
de la Nobleffe , & en cette qualité y 
Van des Membres ordinaires de vos A (Terri - 
blées y eftime qu on ne s'eft pas encore avi- 
fé de vous en préfenter aucun d'une aufli 
cpnfidérable importance. 

Quelle que puifle être votre décifion, 
NoflTeigneurs , à l'égard des trois Projets 
qu'il a l'honneur d'y foumettre , elle fer$ 
fûrement à l'avantage d'un cœur toujours 
pénétré d'un amour invariable pour le biet* 
de la Patrie ; amour dont il ofe efperer 
qu'on regardera cet écrit comme un nou- 
veau témoignage. 



ARTICLE I. 

Projet I. 

Ce premier Projet tend, \\ à faire en- 
treprendre un Canal , lequel établira la 
correfpondance perpétuelle d'une TranC- 
navigation réciproque entre les Rivières de 
Rwce & de Pû*ïm\ i?. à rendre la Rencc 
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Navigable , depuis rembranchement de ce 
Canal dans cette Rivière , jufqu a la Mer, 

PARTIE PREMIERE 

di l'Article premier. 

Réflexions fur quelques aVantAges réfultans 
de l'exécution du Projet premier. 

Les avantages qui réfultent de l'exécu- 
tion de ce Projet font nombreux, fenfibles, 
importans ; en voici quçlques-uns , tant 
immédiats que médiats. 

I. La Ville de Rennes cft Tune des prin- 
cipales Villes du Royaume , la Capitale de 
la Bretagne, le Siège fixe de Ton Parlement, 
& le lieu le plus ordinaire de vos AflTera* 
blées. 

% Située bien avant dans les Terres , & 

f>rivée jufqu'à préfent par cette raifon , de 
a plus grande partie des commodités que 
procurent à pluficurs Villes de cette Pro- 
vince leurs fituations maritimes , elle at- 
tend l'exécution de ce Projet , non- feu- 
lement pour pouvoir jouir de ces com- 
modités, mais encore pour devenir le 
centre du Commerce mutuel des plus*con- 
fidérables de ces Villes, Se de quelques au- 
tres aufquellcs leurs fituations méditerra- 
iiécs ont été jufqu à préfent très-défavatu£ 
geufes du côté du Commerce. • v , 

w _ • • • • 

B uij 
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La fuite de ce .Mémoire mettra cette vé- 
rité dans tout Ton jour. 

1 1. Les Villes de Khedon & de S. Mal*. 
mettront à profit leur nouvelle correfpon- 
dance, lune pour fortir de l'état d'inac- 
tion , qui femble mal-à- propos lui être na- 
turel , & l'autre pour revenir à celui d'ac- 
tivité, qu'elle ne paroît avoir perdu que 
du coré du Commerce. 

Ces deux Villes font dignes d'una confi- 
.dération fpéciale. L'une, malgré la léthar- 
gie préfente des Commerçans qui l'habi- 
tent , eft Tunique porte ouverte pour tout 
le Commerce de Rennes , & a produit au- 
trefois des Négocians célèbres ; tel étoic 
M. Adwricr y que confultoic fouvent M. le 
Cardinal de Richelieu. Les Habitans de 
l'autre ont fouvent rendu & rendenr en* 
core de grands fervices à l'Etat , & elle a 
l'honneur d'être le lieu où font nés Mcf- 
fîeurs Jacques Cartier , le Typhis des Ar- 
gonautes Bretons qui ont découvert 8c 
conquis la nouvelle France; du Gui-Trokin^ 
le fléau de l'orgueil Angloisi Moreau de 
M^upertuis , le démonftrateur delà vraie 
figure de la Terre. 

II L L'établifTement de cette nouvelle 
Navigation à travers le milieu de la partie 
Supérieure , & parconféquent la plus lar- 
ge & la plus grande, & cependant la moin$ 



Digitized by 



'OCTOB El, 174S. ' 35 

commerçante de Bretagne , excitera & ré- 
veillera , fous diverfes formes routes uti- 
les, rinduftrie de tous les habitans inté- 
rieurs de cette partie. 

I V. Les Habirans des Côtes Septentrio- 
nale & Méridionale de la Haute-Breta- 
gne commerceront cnfemble , en roue 
tems, en toute faifon , de tout vent -, à 
laide dune Navigation tranquille, fûre 
pour tout le monde en général , & très- 
profirable en particulier pour tous les voi- 
fms , foit à l'Eft , foxt à-' fOiteft y tant de ces 
deux Rivières que du Canal qui zwtz éta- 
bli leur communication, réciproque. . 

II eft de remarque qu'à préfent les Habi- 
rans des Côtes Septentrionale & Méridio- 
nal de la Haute- Bretagne, & ceux des Pro- 
vinces Limitrophes , ont befoin d'autant 
de differeas vents ,.& ont même fouvent 
autant de rifques à courir dû côte de la 
Mer en roùt tems, & du côté de l'Ennemi 
en tems de guerre , pour établir Se entreu 
tenir d'unp Côte à l'autre une correfpon- 
dance adtive & continuelle , que pour en- 
treprendre des voyages de long cours 8c 
porter au loiîi leur Commerce. 

V. H eft évident que ce Canal fera pour 
la Bretagne & pour les Provinces voifines, 
par rapport à la Manche ÔC à ïOcéw , ce 
qu'eft le Canal de Riqm pour le L.wg*c~ 

By 
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doc & pour les Provinces voifines de celle- 
ci > par rapport à l'Océan & à la Méditer- 
ranée. 

V 1. Ce Canal fera encore une nouvelle 
route Se un nouvel entrepôt en faveur dix 
Commerce , tant né qu'à naître , non-feu- 
lement entre les autres Provinces de Fran- 
ce , fituées fur la Manche & fur POcéan y 
mais même entre plufieurs Négocians des 
Pays étrangers, qui font établis & domici- 
liés , ou qui envoyeftt ordinairement des 
Navires , les uns au Nord , les autres au 
Sud des deux embranchemens de ce CanaL 

Aucun de vous, Noflcigneurs , n'igno- 
re que le feul palTage de la Manche dans 
l'Océan y ou de l'Océan dans la Manche y 
cft fouvent fujet à plus de contreferas , de 
rifques & d'accidens , que ne left un 
voyage de Cadix à Nantes , ôtt de Hum- 
banrg à Sx M th. ' ' " ' 

VIL Les denrées, les meubles , & en 
un mot toutes les marchandifes de toutes 
cfpeces,qu'on ne vend, &qu'on n'échange 
a préfent que de proche en proche & i 
force de frais , & mêtfte en courant les rif- 
ques de plufieurs avaries, fra<3ures & au- 
tres accidens ordinaires, tant fur mer que 
fur ferre , fe pourront échanger , vendre 
Se lifter de loin à loin & d'une Mer à 
4*iautre , à trfes-grand compte & fans aucu- 
ne forte de danger. 
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VIII. Cette Tranfnavigation médîter- 
ranée & réciproque du Nord au Sud , & 
du Sud au Nord de la Haute Bretagne , 
rendra inutiles une infinité de chariots * 
fourgons , Sec. & enfin toutes les voitures 
lourdes & péfantes par leurs propres poids 
& par leurs charges , comme aufli plufieurs 
bêtes de tirage & de fomme. 

I X. Ces bltcs , & plus des trois quarts 
des hommes quelles détournent de toutes 
autres occupations , feront des reftit tuions 
d'un prix ineftimable , faites en particu- 
lier à l'Agriculture & à tous les Arts & 
Métiers en général. 

X. De Téclypfc éternelle de ces voitu- 
tures lourdes & péfantes fur les grands che- 
mins , il arrivera qu'ils ne feront plus ef- 
fondrés & rendus impraticables dune an,, 
née à l'autre , comme ils le font préfente- 
ment, 6c que moyennant une légère répa- 
ration ils auront le tems de devenir foii- 
des & durables» 

XI. Cette nouvelle Méthode d'expor- 
tation & de voiture rendra un grand nom- 
bre de fervices à tout le monde , & furtout 
aux Négocians , en ce que dans leurs entre- 
prifes & commiffions, ils ne fe trouveront 
plu? à la merci des Rouliers & Voituriers 
par terre. Les fommes exceflives que c** 
derniers exigent de ceux qui ont befoin de 

B vj 
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les employer , & les inconvéniens innom- 
brables des voitures par terre , augmentent 
d environ un tiers le prix de la plupart des 
chofes qui entrent dans le Commerce , &C 
ils diminuent en même proportion le gain 
que fans cet obftacle on pourrait en atten- 
dre de cabinet à cabinet. 

XII. Les anciens Ponts de la Province, 
dont les réparations & réédifications font 
ii fréquentes & fi ruinenfes , deviendront 
durables, & ceux qui feront établis fur ce 
nouveau Canal, augmenteront les commo- 
dités anciennes & en procureront de nou- 
velles à l'égard des chemins, tant Royaux 
que Vicinaux. L'expofirion des deux Pro- 
jets contenus dans les deux Articles fin- 
vans y fera la démonftration parfaite de 
tout ce qu'on vient d'avancer ici. 

PARTIE SECONDE 
de l'Article premier. 

" 'Réflexions fur la pojfibilitê des deux opérations 

que fsluteur propofe. 

I. Quant à la poffibilicé d'établir une 
communication entre la Rence & la Vilaine 
• par le moyen d'un Canal , elle eft connue 
depuis plus d'un fiécle. 
Cependant l'Auteur offre de la faire voir 
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» 

*de plus d'une manière , fur les lieux , au* 
Commiflfaires qu'iL vous fapplie , NoflTeL- 
gneurs , de nommer pour examiner le» 
moyens qu'il juge les .plus expédiens tou- 
chant l'exécution de cette première partie 
de ce premier Projet. 

1 1. Quant à la féconde & dernière opé- 
ration propofée dans ce premier Article , 
F Auteur croit que la pofïibilité de rendre 
la Rence navigable > depuis fa communica- 
tion avec le Canal propofé jufqtv à la Mer* 
eft à l'abri de toute contradiction , parce 
que , i°. En conféquenec d'un ménage- 
ment prefque arbitraire & périodique, 
cette Rivière s'accroîtra de toute Peau 
qu'elle recevra de ce Canal > i°. le lit de 
cette Rivière , laquelle a été autrefois na- 
vigable *cn la remontant depuis fon em- 
bouchure jufqu'à deux lieues au-defliis de 
Dinan, n'a prefque befoin que d'être def- 
encombré pour être rétabli dans fon pre- 
mier état y j°. on pourra étrécir & creufer 
ce Iit,& placer dans les diftances conve- 
nables quelques Eclufes entre l'embran- 
chement de ce Canal dans la Rence * Se l'en- 
droit où cette Rivière commence , fuivant 
fon état a&uet , d être navigable. Cela fïif- 
fîra pour faire difparoîcre toutes les diffi-; 

cul tés imaginables. 

NB. Au fujet de Tentreprife ici 
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projettéc 8t de toutes autres pareilles , h 
même Auteur offre d'indiquer des moyens 
fïmples de préferver de tous fédimens , en- 
gorgemens & encombremens , les Canaux 
Se les Rivières qui ont befoin d'Eclufes, & 
de rendre continue , tant en montant qu'en 
defeendant , & d'exempter de la njuitipli- 
cation des Eclufes & du changement de 
Bateaux , toute navigation fluviale , qui 
n'eft interrompue que par quelques fauts 
ou cataraéfces. z*. Ce Canal peut auffi être 
exécuté y de façon qu'on n'ait pas befoin 
d'entreprendre cette féconde opération. 

ARTICLE SECOND. 
Trajet II. 

Ce Projet tend à procurer une commu- 
nication réciproque, Se , depuis cette com- 
munication jufqu*à la Mer , une navigabi- 
lité continuelle aux Rivières d'Ould Se de 
Blaved. Rien ne s'oppofe à ce Projet, d 
ce n'eft la fuppofirion de l'inutilité ou de 
rimpoflibilité de fon exécution. 
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PARTIE PREMIERE 

DE l'ARTICtE SECOND. 

Réflexions fur V importance du fujet qiiil 

fréfente. 

I. Les parties méditerranées des Eve* 
chés de Cornonaillc , de S. Brieux , Se de 
S. Atalo y qui font voifines , foit de la 
Rivière de Blaved y foit de celle d'0«W , 
participeront aux commodités de cette 
nouvelle correfpondance dans toute fou 
étendue. 

I I. L'Evêché de Vannes , dont toute la 
partie intérieure & la lifiere méditerranée 
font fi langui(Tantes , tant par rapport ï la 
néceflïté & à lappas ruineux des Charrois, 
qui privent plufieurs champs de leurs Cul- 
tivateurs , qu'à caufe de la difficulté de 
toutes forces de débouchés , fe rclfentira 
( dans toute fa circonférence méditer- 
ranée & de là jufqucs dans fes parties in- 
térieures ) de tous les effets de cette 
nouvelle Navigation , qui fera circuler 
avec avantage & pefque fans frais les 
productions des terrains aufquels elle refti- 
tuera fes Colons y quand elle fuccédera aux 

Charrois. 

III. Les Villes du Port-Louis , de PO 
riyst & de Henncbond , auront une corn- 

> 
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munication nouvelle , intérieure , fure & 
commode t non-feulement avec la Ville 
de Pontivy > moyennant quelques Eclufes 
qui feront placées entr'elle & l'embranché- 
ment de ce Canal dans Blaved> mais en- 
core avec celle de Jofclin , Maleftroit y 
Rhedon , Rennes , Dinan & S. M*lo. . 

I V. L'exécution du projer fécond lui 
communiquera les commodités & utilités 
du projet premier , & en même tems le 
projet premier prendra parc aux utilités 
& commodités qui réfulceront de l'exécu- 
tion du projet fécond. . 

Après cette communication établie en- 
tre toutes ces Villes , pour étendre celle 
de toutes ces Villes , & rétablir avec les 
plus confulérables du Royaume , il fuffit 
. d'exécuter le projet dont on parlera à 
l'Article troifiémc. 



PARTIE SECONDE 

DE l'ARTtCLB II. 

Réflexions fur U*fojfU>ilité de l'entreprife 

qùtl préfente. 

I. La Rivière de Blavcd , depuis qu'eïie 
coule auprès de Bienzy , jufqu a fon em- 
bouchure , n'eft interrompue par aucunptff 
confidérable , & jouit ( pendant plufours 
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portions de fon coqrs ) d'une pente-de-diri- 
dation , ordinairement afles douce 3 & 
quelquefois prefque imperceptible. 

1 1« On peut dire à peu près la même 
chofe de la Rivière dVuld , depuis le Ppnc 
de Boejuemuc , qui eft fitué à une lieue âU- 
deflus dcîojfelin , jufqù a ion embouchure 
dans la Vilaine* 

, III. Après qu'on aura nettoyé , & par 
la même opération , creufé & étreci en 
quelques endroits les lits des Rivières de 
JBUved & d'Ouldj elles fe trouveront de- 
venues continuellement navigables , au 
moyen , i°. du concours des eaux que les 
embranchemens du Canal intermédiaire 
leur adrelferont , i°. des Efdufes , lef- 
queJles , excepté dans trois ou quatre en- 
droits , feront placées de loin à loin , pour 
foûtenir Se conferver ces eaux dans leurs 

defeentes. 

I V. Pour ménager en faveur de ce C<t- 
nal-de-jonBion , i°. les niveaux de pente, 
qui conviennent si fes cmbranchemfns; 
a 0 , les rigoles qui rempliront & tiendront 
plein fon réfervoir ou baflin de provifion > 
3 0 . un C<wal-de- dérivation , toujours prêt 
à vuider en tems requis les eaux de ce baf- 
fin dans le Canal de-diflnbiition , il faut 
que la ligne que parcourera , de VOuejl à 
VEft , le Canal-de-jonmw , évite , Ravoir , 
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à fou Nord y le Bourg de Naizîn , la Cha- 
pelle de la Villerual en Pleugriffet > & , i 
fon Sud y les Bourgs de Pleumelliau , Ru- 
mengol, Moreae, Buleon , & Lcmillac, 
de * telle façon que les deux embranche- 
roens de ce Canal aboutiront , l'un , X 
peu-près vis-à-vis de Bieuzjy , dans Blaved % 
& l'autre , par Canfroud au Pont de Boque- 
tieuc dans Oald , après quoi il ne reftera 

3ue de rendre la Rivière d'Oui ! navigable 
epuis Bocjneneuc jufqn'à Maleflroit , puif- 

3u'elle fe trouve dès-à-préfent navigable 
epuis Maleflroit jufqn'à fon embouchure 
dans la l r daine. 

V. L'Auteur de cet écrit ne croit pas , 
qu'en donnant une autre route à ce Canal* 
on puilfe ménager Se conferver , en faveur 
du Canal de diftribution , le volume d'eau 
néceffaire & requis pour entretenir , fans 
difeonrinuation, & la tranfnavigation réci- 
proque & la navigabilité de ces deux Rivic* 



ARTICLE III. 

' Trajet III. 

% Ce projet tend à faire entreprendre la 
tavaûon d'un Canal , qui établira une com- 
munication mutuelle entre les Rivières de 
Loire & àzViWwc. 
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PARTIE PREMIERE. 
• de i/artigli in. 

Réflexions fur l'importance du projet , 
qu'il prefente, 

_ ■ 

L Tout le monde voir , fans qu'on aïe 
befoin de les montrer , les grands & divers 
avantages que l'exécution du projet troi- 
fîéme peut procurer par elle-même , étant 
confiderée féparemenr de celle des deux 
autres projets > un de ces avantages fera l'é- 
tabli(Tement dune correfpondance conti- 
nuelle , commode & fûre entre les Villes 
de Rennes & de Nantes. 

1 L Obfervacion tres-férieufe en faveur 
du Commerce. L'exécution des projets 1 
& 1 , étant préalablement fîippofee , pat 
le moyen de celle du troifiéme , une navi- 
gation exempte des avaries & des rifqucs 
de la mer , & même de tous les accidens > 
tant des chemins que des voitures Se trank 
ports par terre , communiquera & aux Vil- 
les de Rennes , Port-Louis , XOrtent , Htn- 
nebond , Pontivy , Jotfelin , Maleftroit , Rhe- 
don , Dinan y Saint Afalo & Nantes , & à 
celles èïOrlcans & de Paris , de même qu'à 
toutes celles qui font fituées , tant fur la 
Loire que fur toutes les Rivières naviga- 
bles y qui ont ou qui auront une commuai. 
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cation immédiate ou médiate avec c* 
fleuve , non-feulemenr toutes les derirées 
& marchandifes différences , qui font les 
prod.u&ions des terri roires , & les produits 
des différentes Manufactures de toutes ces 
différentes Villes , mais encore toutes les 
Marchandifes étrangères , dont chacune de 
ces Villes fait un commerce fpéciah 

Illé II eft donc évident que * par le 
moyen de cette nouvelle navigation , pref- 
que toutes les Villes du Royaume verront 
aborder chés elles , fans rifques, fans acci- 
dens , & avec beaucoup moins de frais 
qu'auparavant , les différentes & précieu- 
lcs Marchandifes que la Compagnie des 
Indes fait venir Se vendre à YOwnt , de 
mêmr qae toutes celles qu'on peut tirer de 
Sa n Mih. 

Il eft d'obfervation qu'on ne peut ima- 
giner aucuns autres projeta au(Ii avanta- 

Î;enx pour la Compagnie des indes , que 
e font les trois ci-defTus mentionnés , &c 
que toutes les efpéces de Marchandeuse 
que les Négocians de la Ville de S. Malo 
tirent , ou pourront tirer de toutes les par- 
ties du monde , au lieu qu'elles s'y trou- 
vent à préfent emmenées comme dans uni 
cul-dc-ftc y d'où ces Négocians fe trouvent 
obligés, à leur grand dommage & à celui de 
leurs compatriotes , de les faire refluer chés 
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YEtranger , fc répandront avec une fureté , 
une facilité & une utilité, générales & ré- 
ciproques , fur la fnrface de la Province ^ 
pendant que leurs VaifTeaux feront des 
voyages plus utiles & plusglorieux pour 
eus & pour l'Etat. 

IV. Cette nouvelle navigation fera va- 
loir les Manufactures établies , & en fera 
établir plufieurs dans la Province , en mê- 
me rems quelle fçrvira au rétabliffemenc 
& à l'entretien de notre Marine, En effet, 
>ar le moyen de ces trois Canaux , & de 
a communication qu'ils procureront aux 
Villps de YOncnf & de S. Malo avec la 
Loire 9 & que la Loire leur procurera avec 
le$ Villes les plus méditerrannées & les 
>1us éloignées du Royaume , ces deux Vil- 
es tireront , avec fureté ,3c prefque fans 
frais*, des endroits les plus écartés & des 
lieux les plus intérieurs de la France , les 
bois de conftru&ion , & tous les. autres 
matériaux propres à la Marine, dont on 9 Se 
dont on aura befoin dans ces deux Ports Se 
dans celui de Breft. La Marine pourvue 
de plusieurs bons Vaitfeaux & de toutes 
les chofes néçefTaires pour en augmenter * 
le nombre , félon xjue l'exigeront le bien 
de l'Etat , l'honneur de la Nation , & la 
gloire du Regrçe de notre bien- aime* 
Mona&que , le rendra /eul & inéfragat 
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ble Arbitre de toutes les querelles , qui 
divifent ou tendront à divifer les dif- 
férentes Puiflànccs de l'Europe , & con- 
traindra les différentes Nations , & à plus 
forte raifon les Membres particuliers de 
ces Nations , de ne pas inquiéter , que 
dis-je } de refpe&er 6c de regarder comme 
privilégiés & facrés les divers genres de 
Commerce établis ou à établir entre ce 
Royaume & toutes les autres parties du 
Monde. Ceft une vérité politique , aufli 
facile à démontrer qu'un Théorème de 
Géométrie. 

V. De cette nouvelle navigation pro- 
viendront encore plufieurs autres avanta- 
ges , entr'autres t ceux-ci. i°. Les Mar- 
chands & Commerçans > tant Etrangen 
que Regnicoles 9 cp\\ fe rendent actuelle- 
ment à 1 Orient dans le tems de la Pente , 
feront invités , plus qu'auparavant , de fré- 
quenter cette Ville , par la diminution 
& par la fureté que cette navigation ap- 
portera aux frais de tranfport & d'expor- 
tations de leurs emplettes. z°. Ces nou- 
veaux avantages détermineront plufieurs 
perfonnes de tous pays , états & métiers > 
qui n'ont pas encore été à la Vente , d'y 
venir. 5 °. De l'inutilité , & par conféquent 
de la fuppreffion d'une grande quantité 
4e voitures péfautes , & par leurs charges 
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& par leurs poids , & de bêces de tirage 
Se de fomme , il s'enfuivra que tous les 
grands chemins du Royaume deviendront 
aifés & pratiquables aux Voitures légères 
& aux chevaux de felle ,tant de ces Mar- 
chands & Commerçans , que de tous les 
autres voyageurs , &c # 4 0 . La Ville de 
Nantes 9 Tune des principales Villes de cet* 
te Province , deviendra l une des principal 
les Villes du Royaume , en devenant l'en* 
trepôt général. 

V L Autres avantages réfultans évidem- 
ment de cette nouvelle Navigation, 1 \ Les 
Négociant Se autres particuliers étran- < 
gers, qui, en conféquence du FranMranfît 9 
font voiturer à travers le Royaume les em- 
plettes qu'ils font à ÏOrient , trouveront 
un profit clair , fur , confidérable , exempt 
de tous dangers & accidens , à faire voitu- 
rer ces emplettes par ces Canaux & par les 
Rivières , dont ils établiront les commu- 
nications réciproques , tant immédiates 
que médiates. z°. De cette manière les 
Etrangers payeront à perpétuité une gran- 
de partie des fommes qu'auront coûté & 
que coûteront la confection & l'entretien 
de toutes les entreprifes ci deflus propos- 
fées. î°. Il eft aifé de prouver que ces en- 
treprifes importantes pour l'Etat , feront 
encore avantageufcs pour les Fermes du 
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, Roi , & ne feront même aucun tort , mais 
au contraire feront plaifir aux particu- 
liers , fur les fonds defqueis elles feront 
exécutées, 

VII. Ajoutez à toutes les confidérations 
précédentes ^ Nolfeigneurs , celle de la 
multiplication des Matelots d'eau dou- 
ce y que produira & dans cette Province 
& dans les autres cette nouvelle naviga- 
tion méditerranée. Ils feront plus pro* 
près que des hommes de labeur & de mé- 
tier , pour être CUJJés & pour devenir dès 
la premier? Campagne de bons Matelots 
xïe Mer , Se cette nouvelle efpece de Ma- 
telots d'eau douce ne proviendra , ni de la 
clarté des Laboureurs > ni de celle des ArtU 
fans, mais bien de la clalTe nouvelle des 
Voituriers , ftouliers , Muletiers , &c. de- 
venue prefque toute inutile , au moyen de 
1 etablifTenjenp de £ettc nouvelle naviga^ 
tion. 

VIII. Ajoutez à cette dernière confidé- 
ration que Téclipfe des Matelots , qu'on 
prendra en tems de guerre fur les Rivières 
pour la Mer , ne fera aucun tort à la navi~ 
gation intérieure & fluviale du Royaume, 
parce qu'alors cette navigation n'aura pref- 
que lieu qu'entre les habitans du Royau- 
me , & n'aura parconféquent befoin que 
d environ la moitié des Matelots qu'elle 

aura 
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Hiira occupés & qu elle occupera en tems 
de paix. 

I X. La France fera toujours la Puiflan-- 
ce dominante de l'Europe , pendant qu'el- 
le aura en Mer durant la Paix , autant de 
Vaiftcaux de guerre que l'Angleterre , & 
qu'à chaque commencement de guerre el- 
le pourra promptement augmenter le nom- 
bre de ces Vaifleaux , & les ajrmçr tous 
d^ne façon ay.antage.ufe. 

Toutes ces raifons promettent les éloges, 
unanimes de la poftérité la j>lus reculée 
aux perfonnes pujflames , qui par leur cré- 
dit leurs représentations prêtâmes 
faciliteront l'exécution de ces entreprifes. 
De telles propofitions n ont befoin que 
d'être prélentées à S. A. S. M. le Duc de 
Penthiévrc, pour fe trouver très-juftement 
recommandées à 1 eleyation de lame & à 
la bonté du cœur de Vomirai , & du Gou- 
verneur de cette Province. Ces propofi- 
tions fe trouyeront encore ( pour toutes 
çes raifons ) très-fpécialement recomman- 
dées à la fagacité bienfaifante Se coura- 
geufe de Meffienrs les Minières d'Etat , des 
Finances $c du Commerce. 
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. PARTIE SECONDE 

DE L'A HT IC LE I 1 1. 

Réflexions fur la pojfîbilité du Projet 
quil préfente, 

• I. Cette exécution eft poflible ,en éra- 
bliffant un Can*l , qui , pour aboutir ds 
Vilaine en Loire & de Loire en Vilaine , 
contournera à mi-côteau quelques terrains 
montueux s enjambera le cours de la petite 
Rivicrf , appelléc I^ak^y 8c lequel , outrç 
lamas d'eau pluviale , qu'il exigera de fon 
baflin de provifion fupérieur, recevra de 
plus > dans fon Canal de diftribution , 

(>ar le moyen d'un Rcfervoir inférieur 
e tribut de quelques fources , avec un 
volume d'eau qui y fera rendu par une 
Rigole torrueufe & longue , tirée de la par- 
tie fupérieure de la même Rivière , & i la- 
quelle viendra même fe joindre , Ci l'on 
veut , une autre Rigole , tirée aufli de la par- 
tie fupérieure du Don , &c. La route , que 
<lonneroit ce Canal , feroit la plus courte 
de toutes celles qu'un Canal peut ménager 
entre Rennes & Nantes , mais ce ne feroit 
pas la moins cherc quant à la dépenfe qu'il 
faudroit faire pour 1 établir. 
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1 L On peut encore exécuter ce projet, 
en creufant un Çanal , dont l'un des deux 
*nibranchemens entreroit en Vilaine au* 
Jeflus de l'embouchure à'Uak^ & l'autre 
fe rendroit (bus Nort en Erdre. Ce Canal 
enjamberoit la Rivkre dV*^, & par le 
moyen de deux Rigoles amenées des 
parties fupérieures de cette Rivière & de 
celle du Don , auroir au-delfiis de fes deux 
-points de partage un baffin deprovifion, 
lequel atfembleroit , avec ces eaux , Éfelles 
<le quelques ruifleaux& de quelques tor- 
rens , & pourrait , en tous tems , fournie 
à ce Canal toute l'eau néccflàire depuis 
fa partie la plus élevée inclufivement, ju£ 
qu'à fes deux embranchemens. 

La route que donneroit ce Canal feroit 

Î)lus longue, mais moins chère, quant à 
'exécution , que celle qu'on vient d'indi- 
quer au nombre précédent. 

III. Enfin la joh&km de ces deux plus 
grandes Rivières de Bretagne peut aifé- 
ment être établie par un Canal , qui , pour 
aboutir de Maine en Loire par la petite 
Rivière de Font-Château , parcoureroit une 
ligne tirée d'auprès de Cran à Pont-Cha- 
teau. Ce Canal , par le moyen d'un baffin 
de provifion oblong & voifîn de fa par- 
tie la plus élevée ,recevroit entre fes deux 
points de partage , par un petit Canal de 

Cij 
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dérivation les eaux de deux ruifleaux qui 
ne tarifent guéres i cellc$ qui par une 
rigole y pourroient être conduites de la 
partie lupérieure de la Rivière d'/t*^, $c 
enfin tout l'amas d'eaux , tant pluviales 
qu'autres , que deux rigoles , plus élevées 
que celle-là , ameneroient dans ce balïîn 
de provifion , lequel fourniroit , en tous 
tems , au Canal de diftribution un volume 
d'eau fuffifant , pour procurer non-fcule- 
mem a ce Canal , mais encore à la Rivière 
de Pont-Chatcau une navigabilité continuel* 
le , moyennant quelques éclufes , quek 
ques légères opérations faites à fon lit , Se 
la réduction de fes deux embouchures en 
une. 

La route que ce Canal ouvriroit , feroit 
plus longue , mais moins chère qu'aucune 
des deux autres quant à l'exécution , & 
plus utile qu'aucune autre, à la Ville de 
Nantis y & aux autres Villes qui prennent 
ou prendront part au Commerce marium$ 
de celle-ci. 

On donne** la fuite de ce Mémoire dam 
le Mercure de Novembre, 
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t t &S&*&& 

ES S jil d'un Ecolier du Collège 
de Louis le Grand *. 

* » 

P Our charmer fou inquiétude; g 
Et fc plaindre a loifir du Deftin rigoureux , ' 

Qui l'cloignoit de l'objet de fes vœux ; 
Le Berger Alexis cherchoit la folitude , 

< 

Lorfque l'Amour pardt ; l'Amour, ce Dieu chat«$ 
rpant , 

( Noh celui , que le crime honore. ) 
Me voici , lui dit-il : au feu qui te dévore , 
J'apporte du foulagemenr. 

î. 

Malgré la fatale diftance, 

Qui fépare vos deux coeurs , S, 

L'objet dont tu pleures l'abfcnce , 
Peut être témoin de tes pleurs. 

Pour adoucir les maux de ton ame inquiète , 

Ecoute l'avis que je prête 

A ceux qui vivent fous mes loix : 

* Le titre ne doit pat dêtoutner de lire cette Pièce. 
Peut^tte aucun des plus grands Poètes ne s'*fl-il *n~ 
nonce far des cgmmencemins plus heureux. 

Ciij 

» ■ 
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Que ta m*in /oit ton interfféti , 
Et que cette toile maettê 
, Fajje Vo§ce de ta voix. 

Voulant recompenfer le zélé • 
De cet Amant tendre Se confiant; 
L'Amour dit , & de Ton aîle 
Il tire une plume i l'inftant* 
Par fa flèche il la divife , 
Avec fa pointe il l'aiguife, 

le facrifice étoit beau. 
Il fait plus ; fa main déchire; 
Et lui préfente , pour éctire, 
La moitié de fon bandeau. 

Le fenfibîe Aléxis comprenant fa penfée, 

La lettre de mon fang , dit- il , fera tracée ; 

Le fang coule en effet , & l'Amour applaudit ; 

Il y trempe la plume , il la prend , il écrit % 

Et fes doigts , parcourant cette bande légère > 

Tracent de fon amour le fanglant carattére. 

La lettre part ; l'Amour en eft le meffager , 

Rapporte la réponfe au fidèle Berger ; 

Ya, revient plufieurs fois , par un bienfait fuprême; 

Entre ce couple abfent , qui sVroc , 
Et dont l'Amour reflerra les liens r 
Ainfi l'Amour voulut lui-même 
Nourrir les tendues entretiens» 
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V ABEILLE ET UECOLIE&., 
FABLE, 

far le mime. 

D Es fleurs nouvellement éclofes $ 1 

Pour compofer un ne&ar précieux , 
tJne Abeille cueiîloit le foc délicieux ; 
Elle erroit fur le thim , l'amarante , les rofes ; 

Le ferpo!et,Je myrrhe , ami des Dieur; * 
Un jeune adoîefçent qui parcouroit ces lieux , 
Immobile , craignant de lui porter obftacle , 
Jettoit fur Ton travail un regard curieux. -, 
Il s'avançe furpris , mais quel nouveau fpe&acîe 
Viçnt encor étonner Ton efprit & fes yeux ! 
' , Dans une ruche tranfparente , 
Il voit une grande cité , 

Cité nombreufe , ou de chaque habitant 
Il admire l'n£tivité , 

L'ardeur , la force & la dextérité. 

La troupe toujours agiflante 
Ignore l'art d'ufer d'un fecours emprunté f 

E!le travaille Se fe tourmente 
Tour les divers befoins de la fociété. 
Chacune a fa tâche. Elle augmente 
Selon l'âge , le tems & la néceflité. 
L'une for mx la cire , & l'autre la cimente > 

y * • • • . 

ClH) _ 
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Pour bâtir des maifons â \i communauté* 

Dans un rcfervoir apprêté , 
L'autre mer en dépôt cette liqueur charmante, 
Dont on nourrie un jeune enfant gâté. 

Un Roi , difons mieux , une Reine 

Leur diète un ordre refpeôé. 
Elle parle ,& l'on fuit avec docilité 

Les décrets de la Souveraine ; 

L'Ecolier étoit enchanré. 

Dieu* t difoit-il , quelle merveille t 
filles du Ciel , quelle eft votre fagacité ! 

* • 

Que j'aime 1 voir dans mon oifiveté 

Cette fagefle fans pareille , 
Ce bel ordre , cet art , cette vivacité 

Et cette ardeur qui me reveille ! 
H louoir tout, lorfqu'une jeune Abeille; 

Après l'avoir bien écouté, 
D'une voix bourdonnante & fans obfcurité , 

Lui fifla ces mots i l'oreille. 

Dans cet ouvrage fi vanté 
'Adore & reconnois plutôt la Providence. 
Son doigt nous a tracé le plan & l'ordonnance 

Des cafés que nous bâciflons. 
Il a marqué les fleurs , 8c nous les choififlons * 
Sa voix parle dans nous , & nous obéiffon». 
Soumifes au Très haut , â fes décrets fuprêm*s a 
Notre mérite eft de fuivre fa loit 
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Si nous formons le miel , ce n'eft pas pour nous- 
mêmes , 

C'eft pour les hommes , c*eft pour toï. 
Aiofi , jeune mortel , qui que tu puifles être , 

Remplis comme nous ton emploi , 
Et fçache qu'ici bas le Ciel ne t'a fait naître 
Que pour fervir les Dieux , ta Parâe , & ton RoL \ 




L E TTR E à V tuteur de celle inférée dans 
le Mercure de Juillet 1 748 , y âge 1 47 , 
fur le projet d'une Place four 4a ftatue du 
Roi. 

ON ne peur , Monfieur , trop loiicr 
votre amour pour notre Nation , 18c 
votre zélé pour tout ce qui intérefle fa 
gloire. Ce ientimenr eft d'autant plus efti- 
mable , que bien des gens veulent fe don- 
ner le bon air de s'en écarter. On croit 
qu'il y a du courage à s'affranchir des 
vieux préjugés , & que celui de l'amour 
national doit être facrifié comme les au- 
tres. On imagine que tout ce qui eft pris 
fur le fentiment ,eft autant de gagne pour 
la raifon , & Ton s'interdiroit volontiers 
la faculté de fentir , comme fi elle ne fai- 
foit pas la plus heureufe partie de notre 
exiftenec. 

C v < 
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J'aime bien mieux ce Philofiphc * aima- 
ble , le modèle des fages de notre fiécle r 
qui dit que la Philofophie commence par 
détacher de tout > mais qu'enfuice elle 
nous ramené à tout , c'eft-à-dire , que les 
demi Philofophes veulent fe rendre indif- 
ferens pour tout , mais que ceux qui ont 
porté plus loin leurs réflexions , voyent la 
Hécelîité de s attacher à tout. 
* Si les heureux préjugés de l'amour pour 
fa Patrie & pour fes parens , de l'amour 
pour la gloire & pour tout ce qui fait le 
devoir , aiofi que le bonheur de la fociété 9 
ont été proferits par nos efprits forts , à 
titre de préjugés vulgaires , du moins 
avons nous la fatisfa&ion de voir que 
ri*n n'a pu encore altérer dans le cœur 
des François l'amour qu'ils ont pour notre 
Monarque. Grâces à des vertus qui incé- 
reflTent tous les hommes également, nos 
prétendus Philofophes ne peuvent lui re* 
fufer leurs hommages* 

Outre cet amour pour le Roi,& l'a- 
mour que vous fartes voir y Monfieur> 
pour notre Nation > j'ajoute encore un 
amour particulier pour notre fiécle , dont 
j'efpere que vous ne me dédirez point y 
puifqu'il eft une fuite de l'un & de l'ancre» 

• 

* M. de Fontcnclle; 
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Oui , j'aime encore notre fiécie j 8c c eft 
ce triple intérêt qui me fait défirer quel- 
que chofe de plus dans votre projet , pour 
faire une Place devant la Coionade da 
Louvre. Je voudrois que cette Place y 
dont vous avefc fait valoir les avantages , 
fut ornée d'une ou de deux colonnes ,. fai- 
tes fur le modèle des colonnes Trajane & 
Antonine. Que de reflburces nos Sçavans 
n'ont ils pas trouvées pour la connoifTance 
des ufages Romains , & pour l'Hiftoire 
des Empereurs Trajan & Antonin , dans 
ces deux colonnes antiques ? Quelles ref- 
fources ne trouveroit pas également pour 
THiftoire du Roi notre poftéritc la plus 
reculée } Car il faut voua l'avouer , je m a£» 
fe&ionne encore pour cette poftérité que 
je ne verrai jamais. C'eft-là qu'elle con- 
templeroit les exploits de nocre Monar- 
que à Fontenoy & à Lawfeld , lesfiéges 
mémorables de Fribourg , d'Ypres , de 
Menin , de Tournai , &c. qu'il fie en per-» 
fonne. On y repréfenteroit les exemples 
de courage & de fermeté de nos Princes , 
de nos Généraux , de nos Officiers, Se les 
adfcions d'intrépidité & de confiance de nos 
Grénadiers. On pourroit y faire confiderer 
aux fiécles à venir le bon ordre de nos 
Camps, de nos Gardes, de nos fouraïges , 
de nos fubfiftances ,de nos marches ,& 

C *ï 
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de nos convois -, la difciplinc militaire ; 
l'induftrie de nos Ingénieurs & de nos 
Artilleurs , nos machines de guerre , norre 
fçavoir dans l'attaque Se la défenfe des 
Places , &c. ce feroit-un livre toujours ou- 
vert pour les fiécies future Ils y liroienc 
la gloire du Monarque de , la Nation , 
& du ficelé où nous vivons , & verroienc 
jufqu'où notre génie a porté les Arts, 
dont la tradition fe perpétueroit encore 
parole même moyen. On poarroit y faire 
entr er quelques-uns de nos édifices Se de 
nos ufages , en repréfentant les fêtes Se 
les entrées que la reconnoiflance publi- 
que a faites à notre Souverain , & le fpec- 
tacle feroit couronné par celui des fêtes 
que ion prépare pour la publication de la 
Paix. Ces colonnes feroient le bouclier 
d'Achille , fi précieux pour la connoiifance 
de P Antiquité Grecque. 

Que l'on ne foit point effrayé par la 
difficulté de placer tant de fujets differens 
fur deux colonnes, & que pour cette rai- 
fon Ton n'en rejette pas le projet comme 
chimérique. Les bas reliefs de quelques- 
uns de nos Rois à Saint Denis nous offrent 
les batailles qu'ils ont données , & les 
plus éclatantes n&ions de leurs Règnes , 
dans un très petit efpace. Le Sculpteur , 
qui dans la Cathédrale de Sens a repré- 
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fente fur quelques tablettes de rftarbre 
d'une petite étendue toute l'hiftoire du 
Cardinal du Prat , fon entrée en qualité 
de Légat avec toute fa fuite à cheval , la 
tenue d'un Codcile , une foule de peuplé 
en procellion , raflfemblée nombreufe qui 
le tint au fujet delà Pragmatique San&ion, 
&c. Ce Sculpteur n'avoit pas un champ 
comparable , à beaucoup près > au champ de 
nos deux colonnes propofées. 

Si ces colonnes font doriques , fi on 
leur fuppofe à chacune douze pieds de 
diamètre , coriféquemment il leur faut 
donner quatre-vingt-quatre pieds de hau- 
teur de fuft fans la baze , le chapiteau & le 
piedeftal . ou foclfc \ le pourtour ou la 
circonférence feradetrente-fept pieds huit 
pouces , les fradtions abandonnées, fuivant 
la régie d'Archiméde, ce qui fait en fupet- 
ficie 3 1 64 pieds. 

Jamais peut-être il n'y eut de tems plus 
favorable que celui ci pour L'exécution 
d'un tel deflein. Si nous avons un grand 
nombre de beaux faits à repréfenter , nous 
avons auiïi un grand nombre d'excçllens 
Sculpteurs , capables de les tracer fur le 
marbre & fur le bronze. On diroic que le 
régne de leur Art eft tranfporté en France * 
Se que les autres Nations ne peuvent plus 
avoir en ce genre que les ouvrages qui 
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forcent des atteliers de nos célèbres Artis- 
tes. Le zélé , avec lequel ils fe font portés 
a perfectionner k fculptnre , mérite d'être 
immortalifé par des monumens , qui en 
prouvant ieurhabileté,lenr fervent aufli de 
récompenfe& d encouragement. Comme 
plufieurs Sculpteurs differens pourroient 
y être employés, on exciteroit entre eux 
une émulation qui mettroit le comble à 
leurs talens , & par-là , Ci j'ofe me metrre 
en ligne de compte , je verrois fans cefle 
dans le même édifice , l'objet de tous les 
fentimens qui m'animent -, mon attache- 
menr pour notre augufte Monarque , mon 
amour pour ma Patrie & pour mon fiécle> 
& même mon goût pour les Arts. 
Je fuis , Monfieur , &c. 
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AV TR E Lente adreffée an même Auteur* 

VOus avez raifort , Monfîeur ,. de rc^ 
garder la belle façade du Louvre 
comme le plus noble côté déjà trouvé d'u- 
ne Place digne de contenir la Statue de 
Louis XV. Le Public, que vous dites avoir 
faifi avant vous le projet que vous propo- 
fez , mérite des éloges , pour avoir recon-^ 
nu le tort du fiécle de laiflfer dans l'obfcu-" 
rite le chef-d'œuvre d'Archite&ure de Pa- 
ris, que les Maîtres de Fart ont fonvent 
comparé aux exécutions les plus hardies 
des Grées & des Romains , & la Ville Ca- 
pitale ne fçauroit mieux marquer fort 
amour pour le Roi , qu'en s'empreffant de 
démafquer un fi grand trophée de l'Art, 

Îour le confacrer à ftmmoîtaiité de Sa 
lajefté. 

Mais en vain laiffèz-vous aux gens dit 
mérier le foin de donner des projets pour 
les deux cotés qui font à faire ; il me pa?- 
roît ( & fi vous n'affe&iez de flater l'opi- 
nion publique , vous en tomberiez d ac- 
cord vous même ) qu'il eft impoflible de 
les trouver plaufiblemcnt , tant qu'on bif- 
fera vuide le côté gauche fur la rivière* 
Quel vis-avis > quel ordre , quelle propor- 
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tion , quelle régularité voudriez - vous 
qu'on pur imaginer dans cette hypothèfe ? 
$i la Colonade étoit parallèle au Quai 6c à 
la Rivière, le Projet feroit de belle & faci- 
le exécution. On n'auroit point de peine 
à trouver les deux autres parallèles. 

Donnez quatre côtés à votre Place , 
dont la Colonade feroitje priftcipal. Alors 
nos habiles Architectes fe feront un plaitir 
de fournir à Penvi leurs Plans des trois cô- 
tés à faire , & ils s'efforceront d'approcher 
de la fublimité du génie qui créa ce chef- 
d'œuvre. Ou bien faites devant la Colo- 
nade une Demie-Lune, percée proportion- 
nellement dans le centre & les deux cotes, 
demie-lune qui pourroit être exécutée en 
Portique. Je ne conçois point d'autres 
moyens de pouvoir faire entrer cette fu- 
perbe Colonade dans la conftrudion de la 
Place qu'on*médite. 

L'idée du Public, que vous appeliez inf- 
piration , a deux objets. Le premier eft de 
voir bâtir une Place à la gloire du Roi -, le 
fécond , de produire dans tout fon jour 
l'incomparable morceau d'Archite&ure de 
la façade du Louvre. 

Mais il me femble qu'on pourroit fatis- 
faire à la fois le zélé & le bon goût du Pu- 
.blic par un autre fyftcme , peut-être plus 
convenable à la mémoire d'un Roi très- 
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'Chrétien & à la décoratidn de fa Capi- 
tale. Ce feioit de découvrir la Colonadc * 
en abattant les bâtimens qui l'ofFufquenr , 
& de ft borner à former rtiie fpacieufe rue 
entre elle & des Edifices réguliers qu'on 
conftruiroit vis-à-vis. Cette Colonade ne 
demande point d'accompagnement. Au 
contraire la (implicite de ce qui en appto- 
cheroif , en rehaufferoit le prix & le méri- 
te. Elle eft une pièce unique , qui feule fe- 
roic éternellement l'admiration publique* 
J'y trouve cet avantage,qu'alors on tranf- 
porterdit la Place deftinée à Louisf XV. 
dans un autre Quartier de la Ville , ce qui 
multiplieroit fa magnificence. Eft ce bien 
entrer dans vos vues , Monfieur ? Nous, 
n'avons de belles Places que d'un côté de 
fa rivière. Placez celle-ci de l'autre \ \c 
lieu qu'on doit choiflr s'offre naturelle- 
ment à Pefprit -, l'Eglife de S Sulpice n'eft- 
clle point l'ouvrage de. la libéralité & du 
règne de ce Roi ? Son Portail n'eft il point 
afles majeftueux pour foimer le côté prin- 
cipal dune belle Place , où les plus nobles 
habitans de Paris , fortant de rendre leur 
culte au Tout-Puilfant , feroient avertis 
pat la repréfentation du Roi qu'ils ver- 
roient en face au milieu de cette Place, 
de ce qu'ils doivent, après Dieu , à leur 
Prince 1 
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Je dois vous déclarer , Monfieur, qui 
que vous foyez, afin que vous fupportiez 
avec bonté la hardieflfe que je prends de 
vous communiquer mon fentiment, que 
je n'ai ( comme vous le dites de vous me-* 
me )d autre connoiflanec en Archite&ure 
que celle que j'ai tirée d'un goût naturel* 
Quelques jugemens que j ai formés fur 
differens ouvrages de cet Art , ônt paru 
juftes aux gens habiles , avec lefquels j'ai 
quelquefois converfé fur cette matière. La 
/ curiofîté m v a, comme vous, toujours por- 
té à voir & à m'arrêter devant les beaux 
morceaux qui fe font trouvés en mon che- 
min dans-les voyages que j'ai faits > foit en 
France, foit en Italie , où j'ai demeuré 
quatre ans, & je crois avoir reriré, des bel- 
les chofes que j'ai vues Se lues en ce genre", 
l'avantage d'être en état d'en juger raifon- 
nablemenr par comparaifon. 

Je finis en vous aflurant que cette répon- 
fe , que je fais à votre lettre, eft purement 
l'effet du zélé que j'ai pour la gloire du 
nom François que vous portez dans le 
cœur. Je fuis , &c. 
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DISPUTE de l*An & de la Nature, . 

J E fuîs plus habile que vous 9 

Dit un jour l'Art à la Nature ; 
De vos plus beaux objets je ne fuis point jaloux> 

La plus parfaite Créature 
% Laifle toujours â défirer , 

Mais je ferois bien la gageure 

De vous forcer de m'admirer r , * 

En faifanr une migniature 
Qu'à Vénus elle-même on pairroir comparer. - 

Encor je crois que la Déeffe 

En craindroit la comparaifon , v ; 

Si l'amour propre Se la molleffîr 
Termettoient à Vénus d'avoir de la raifocr. 
ta vanité de l'Art offenfa la Nature. 
Tous tes traits font à moi , dit- elle , & la Peinture 
< N'eft qu'une keureufe fiftion , 

Une agréable expreflîon 
Des Etres que mon fein produit à ^aventure. 
J'accepte ton défi , mais je prétens auflî 

Te montrer un de mes ouvrages. 
Celui qui de nous deux aura mieux réufli , 
Des Mortels & des Dieux recevra les hommages., 
Plein d'émulation , l'Art invoque l'Amour, 

Et prend le pinceau de la Tour, 
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Pour exciter encor fa verve f 
H invoque a la fois Apollon & Minerve, 

Il fie un chef-d'œuvre nouveau. 
Lâ Nature avoua n'avoir rien de plus beau. 
L'Art triomphoit déjà de fa noble entreprife. 
La Nature le mené i la Cour de Bareith , 
Jl apperçdt Sophie ; oh Dieux i quelle furprife, 

Quand il reconnut trait pour trait 

L'original de fon Portrait ! 

De ÈonnevaL 

m 

ELOGE 
De M. de Tontenclle* 

■ 

J E connoîs un Mortel qui ne devroit polrtt l'être. 

Tant il a de rapport avec vos attributs ; 

Dieu , c'eft par vous qu'il fçâit tout ce qu'on peut 
connoîrre. 

Son efprit i l'erreur ne doit point de tributs., 

Philofophe éclairé , naturel & fublime , * 

Il expofa fi bien l'aimable vérité , 

Que le moins pénétrant , avec facilité t 

De la Terre & du Ciel développa l'énigme. 

Il ennoblit chés nous les chanfons des betgers , *♦ 

Toëte délicat , Rival de Théocritc , 

* Lm pluralité des Mondes. 

• * Les Eglogt4e$* 

* • * 
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Et J'EcUo diftingua dans nos lians vergers 

tes Tons d'Amarillis de ceux de Marguerite. 

Sans bleffer le refpeft que l'on doit aux Autels, (*) 

Des Prêtres des faux Dieux il connut l'artifice ; 

Il fit plus , il ofa montrer le préjudice 

Qu'en fouffrpit la raison des tirnides jnortels, 

De ce riche dépôt de tant de connoiflànces (4) 

11 arrangea fi bien tous les matériaux , 

Qu'on le prend p/>ur l'Auteur de ces expériences } 

Fruit du travail confiant de plus de cent rivaux. 

I) fit parler les morts avec tant de fineffe (c) 

Qu'on croit que Lucien , de jaloufie épris , 

Voulut , fans Apollon, qui plaignit fa foibleiïê ; 

IrTaçer fefifif fon non* & fes écrit?. 

Du fameux l'Hôpital annonçant l'analife, (J) 

Ce projet étonna Londres , Rome 5c Paris , 

Ma/s djfflors qu'on connut l'Auteur de l'entreprife 

Newton & Bernoulli n'en furent point furpris. 

Imaginons un cœur digne de cet efprit, 
Qu'aucune paflîon n'a jamajf contredit, 
Noble , compatiffant , généreux & fincére $ 
C'eft celui dont le Ciel le fit dépofuairc. t 

(a) Les Oracles. 

(b) Les Memerres de VAeadimU. 
(fC) D 'têUgHfi des Morts. K 
[à) Lts infiniment petits, 
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Dieu , qui pour nous former ce prodige du tems, 

Daignâtes l'affranchir des routes ordinaires , 

Achevez le miracle, 8c prolongez Ces ans 

Jufqu'au terme où jadis vivoient nos première 
Pères. 

Il eft de la raifon l'ornement 8c l'appui ; 
L'Univers à befoin d'un fage tel que lui. * 

Parlement. 

SEANCE PVBLZQVE de l'Aca- 
demie Royale des Belles-Lettres , Sciences 
0 Arts y de Bordtanx. 

L'Académie célébra le 15 Août la fête 
de S. Louis. Le Panégyrique du Saint 
fut prononcé le matin dans la Chapelle du 
Collège de Guyenne par M. l'Abbé Gouez, 
jeune Eccléfiaftique , qui s en acquitta avec 
beaucoup d'applaudiffemens. Pendant une 
Mefle balTe , on chanta le Te Denm , de 
Bernier , avec un nombreux corps de Mu- 
fique, & on finit par un Motet, de la com- 
pofition de M. Sarrau , Secrétaire Perpé- 
tuel de l'Académie pour les Belles Lettres 
& Arts. 

Laprès-midi , on s'aflTembla en public. 
M. de Secondât » fils de M. le Préfident de 
Montefquieu 9 préfida à la Séance. Il fit au 
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difcours fçavant fur l'origine Se le progrès 
.des connoiflances que nous avons du Ma- 
gnétifme & de TEleétricité. 

Le Pere Lambert lûr un Mémoire fur 
l'Amiante & fur l'Albefte;ily rapporta 
les obfervations qu'il a faites fur les lieux 
<où Ton trouve cette Pierre & cette Plante 
. incombuftibles. 

Le Pere Bonin , Jéfuite , lût enfuire une 
Difiertation , où il fixe la vraie époque de 
Téxil d'Ovide , prouvée par des recherches 
& des calculs Aftronomiqucs; cet ouvrage 
peut fervir de modèle pour corriger bien 
des erreurs de Chronologie. 

A la fin de ia Séance on fit la leâure 
d'un Mémoire de M. du Fau , Médecin de 
Dax , Correfpondant de l'Académie , fur 
les Eaux Acidulés de Villefranche près 
Bayonne. Ce fçavant Obfervateur avoir 
déjà donné à l'Académie d'autres Mémoi- 
res très-curieux fur les Eaux Térmales de 
Dax & de TerÇs. 

■ 

i 

* 

* 
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h E T TR E écrite de Province à un Biné* 
ditlm de l'Ordre de Clugny , pour être 
communiquée aux Auteurs de la nouvelle 
Edition du Gallia Chriftiana, 

GOmme je ne doute pas , Mon Révé- 
rend Pere , que vous n'alliez quel- 
quefois à Sainr Germain des Prés , j'au*- 
rois une grâce à vous demander , qui fe- 
roit d ojbtenir des fçavans Religieux , qui y 
travaillent à la nouvelle Gaule Chrétienne p 
un petit éclaircilfenient touchant \cs dou- 
tes lujvans. 

On lit dans leur fécond Tome , en p^r* 
lant des Archevêques de Bourges > & ea 
particulier de Jacques le Roi , décidé çti 
x 57 z , que cet Archevêque fut enterré à 
Paris dans l'Eglife de S. Landry , & qu'il 
y repofe. Cependant Ton voit fpn toni» 
beau j fur lequel il eft repréfentéde toutç 
fa longueur, dans TEglifç de l'Abbaye de 
Villeloin, au Diocèle de Tours , de la- 
quelle il fut Abbé. Son corps auroit-il été 
divifé en deux î Et $ ')} n'y a que fon cœur 
à Villeloin , pourquoi aùroit on fait la dé- 
penfe d'un tombeau fi bien marqué } 

Je fais la même difficulté par rapport à 
la fépulture de Fpulques de Ckmac , Eve- 

que 
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iquc de Paris , que le feptiéroe Tome du 
GaUia, Chrijltana , imprimé depuis quatre 
lins , marque être mort à Paris le 25 Juillet 
x 3 49 , & avoir été enterré à l'Abbaye de 
S. Vi&or , fauxbourg de Paris , proche fort 
oncle & fon prédécefTeur Guillaume dç 
Chanac. En effet , comment cela peut-il 
s'accorder avec le Nécrologe d'une Collé- 
giale du Becry , qu'une perfonne y a vu en 
paffant? C'eft celui de N. D. de Grançay, 
dans lequel il eft marque avi 3 1 Juillet : 
Reverendus Pater Dominus FhIco de Canaco 9 
wjîgnh Ecclefie Parificnfis olim Pontifex % 
tranfitam per hoc oppidum faciens , vtta fane- 
tus y apud h Ane Bafilicamfepelitur fkb tumb* 
m^rmorea Ponttficali reprefentationë décora* 
ta. Pro cujus Atinivcrfario , vigmti folidos fk* 
per furno pojfidemus , quos débet Capitulum. 

La Théologie a, dit-on , fes incommo- 
dités , mais il faut avouer que PHiftoire a 
auffi les fiennes -, comment un même hom- 
me peut-il avoir été inhumé en deux lieux 
jdifterens ? Je ne fuis pas à portée d'aller 
vérifier ce qui cil marqué fur la fépulture 
prétendue de Foulques de Chanac à Saine 
.Victor. Il me paroît que les Révérends Pè- 
res de S. Germain ne peuvent guéres fc 
difpenfer de donner au Public dans un fup- 
plément ce qui eft écrit fur fa tombe dans 
cette tglife. pobje&ion que je prends la 
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liberté de leur faire par votre canal , m» 
paroît alfés force, pour mériter leur atten-> 
tion. Je ne fçûs pourquoi .ils nedonnenç 
plus de fupplémenr pour les dernier* to* 
nies précédens. Une personne de Cjermonj 
ma afluré que ces fortes de fupplémenf 
lui avoient fort fervi pour ne laitier rien i 
défirer touchant la fépulture de Guy de la 
Tour, Evèque de cette Ville , qui fe trou- 
voit aufli avoir été faite en deux Eglifei 
différentes. PrefTez-les , je vous prie y de 
s'expliquer fur Foulques de Chanac , pour 
la fatisfa&ion d'un (çavant qui travaille à 
l'Hiftoire du Limofin $c des Hluftres de 
cette Province. 

. A l'égard de Jacques le Roi , comme fon 
article a été rédigé probablement par feu 
Dom Denis de Sainte Marthe, ou au moins 
de fon vivant & fous fes yeux , je ne puis 
attendre ni cfperer avec tant de fondement* 
des continuateurs du Gallia Chrtftiàna > Vér 
claircitfement à fouhaiter fur ce qui fe trou- 
ve dès le commencement du fécond tome, 
Feur-ëtre donnera-t'on une folution com- 
mune à mes deux doutes. En tout cas , il 
faudra fe contenter du vrai-femblabic > Ci 
l'on ne peut pas atteindre au vrai. 
Je fuis , &e. 

• j4 S. Martin de la Mmagne , ce premier 
Aoîit 174S. 
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ODE 

Sur les routes de l'immortalité, 

, cette fumée. 
Dont fe repaiffent les mortels ? 

Ce foible éclair de Renommée 
Aura-t'il toujours des Autels ? 
Quel eft ce fafte de mémoire ; 
Le Temple brillant de la Gloire f 
Séjour de l'Immortalité * 
Un vain phantôme , une chimère, 1 
Que pour voiler notre mifere # 
Enfanta notre vanité. 

■ 

Pour arriver k cet tiile , 
Quels font ces bizarres chemins ? 
Avides d'un néant ftérile , 
J'y vois s'égarer les humain*. 
Efclave né de qui le Joue , 
L'homme que toujours l'homme joue,' 
De fon orgueil fuit les accès. 
Au fein du blâme qu'il évite , 
Tout l'entraîne , le précipite 9 
Et Ces chutes & fes fuccès. 

Dij 
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De l'efprit fort erreur priféc t 
Ton éclat doit- il m'éblouir? 
Du coeur lâcheté déguifée , # 
D'un nom fameux crois-tu jouir f 
Surpris , frappé *de ta baflefle , 
Mon œil découvre ta foiblefle 
Sous le mafque de la fierté. 
Le défefpoir fait ton audace 
Et tu pâlis de la menace. 
Quand tu promets l'impunité. 

Mais que vois- je ? Rien ne t'arrêta ; 
En tous lieux coule ton venin $ 
Levant une fupeibe t£te , 
L'impiété naît de ton fein. 
JJon moins aveugle que farouche , 

Le blafphême fort de ta bouche. 

Quel cft le but de tes efforts ? 

Vil efclave de la licence, 

pois-tu donc fuir la dépendance , 

Etouffant le cri du remords ? 

Une Euménide plus cruelle 
Vient encor frapper mes regarda j 
La Difcorde marche avec elle ; 
h fes cfrés (ont les Hazards. 
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'Àflîfe fur des débris d'armes, 
Èlle s'abreuve de nos larmes • 
Arrêtez , féroces guerriers $ 
Sortez d'une aveugle manie j 
Ne prodiguez pas votre vie 
Pour d'imaginaire* lauriers. 

Moins braves que cruels, peut-être 
fJ'êtes-vous grands qu'en vos fureurs > 
Quoi ! ne vous ferez- vous connoîtro 
Que par d'immortelles horreurs ? 

* 

h 

Quel eft le démon qui vous prefle ? 
Quelle eft cette fanglante yvreffe * 
Quel eft le prit de vos hauts faits i 
La haine & l'effroi de la Terre. 
Qu'y laiflez-vous après la guerre î 
Le fouvenir de vos forfaits. 

L'intérêt ou la jafcnrfie 
Sont Pame de tous vds travaux $ 
£n combattant pour la Patrie, 
Vous ne voyez que vos rivaur. ' 
Dans le péril , dans les allumes , 
Leu^ regards foutiennent vos armes ; 
Vous cédez , loin d'âtre vainqueur». 
La crainte vous rend intrépides ; 

- • D iij 
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Héros , que vous êtes timides , 
S'il faut mourir fans fpedateurs I 

¥f35X* 

le Philofophe an front Cévttt 
Du fort brave la dureté % 
£t peu touché de fa mifcrc f 
Ne voit que fa poftérité. 
'Affranchi de h loi commune * 
Des caprices de la fortune 
31 fe venge par fes dédains, 
lierté fauffe ; vaine rudefle. 
11 eft encor moins de foiblefli 

Dans ma douleur qu'en fes chagrin* 

« 

Fier d'une fortune rapide , 
X 'homme encor à peine ennobli^ 
Tidéle à l'orgueil qui le guide , 
Cherche à triompher de l'oubli* 
Sa main prodigue les largeffes ; 
De fon fafte , de fes richefles , - 

De fes bienfaits quel eft le prix 1 
A fon obfcurité première , 
Qu'ajoûte l'opulence altiere ( 
Quelques flateurs & des mépris 

tassa 
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Cherchons une gloite durable j 
Comptons les âges & le fort ; 
Mortel , fans devenir coupable, 
Ofe être vainqueur de la mort, 
La vertu généreufe, utile t 
Contre l'oubli t'offre un afi|C| 
Qu'elle préfide à tes §>u>jets. 
L'unique fentier de la gloire 
Eft moins d'étonner dans i'hiftoire; 
. Que de mériter des regrets. 

«w» . • 

Loin ces noms acquis par le crime 9 
Ces noms, le prix des grands travers, 
Que jamais ne fuivit l'eftime $ 
Ces noms , horreur de l'Univers. 
Caligula , tu vis encore ; 
Kéron tu vis ; & Rome abhorre 
Vos noms fameux par fes malheurs. 

• 

Qui peut feni ftémir les entendre } 
Vivons , mais que fur notre cendre . 
Nos neveux répandent des pleur*. 

Dijon ce %} Aokt Ï74S. 

2 - * 



tà MERCURE DE FRANCE. 



EPIGRAMME. 

P Hili* , qui jufqu'ici ne fut jamais cruelle, 
Dédaigne mes foupirs & méprifc mes feux } 
Philis veut qu'on dife d'elle , 
Au moins fit-elle un malheureux; 

Par le même. 

- 

OBSER VA TIO N S fur les Corbeaux v 
en réponfe à une Lettre écrite aux Auteurs 
du Mercvre , inférée dans le mm de Jml~ 
Ut dernier. 

* 9 

L'Auteur d'une Lettre , datée du Man* f 
regarde comme un Phénomène fur- 
prenant:, que des Corbeau* nichent fur 
i'Eglife de. S. Julien de la même Ville , &c 
il demande des raifons piaufibles de cee 

événement. 

Il n'eft pas difficile de répondre, à cette 
obfervation , fi l'on fait attention que de 
tems immémorial on a fait cette remarque, 
Ariftote , dans fon Hiftoire des Animaux, 
dit que les Corbeaux nichent dans tes lieux 
les plus efearpés *. 

? Av$. M H'ji. Animalimn , tik IX. c*p. }i« 
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Jonfton , Naturalifte Allemand , obfer- 
vc après plufieurs Auteurs , que ces fortes 
d'oifeaux font leur féjour dans les Tours 
Se les hauts Edifices , Turribus & celjîs 
ts£dificiis morari comyertum *. Qu'il me foit 
permis de joindre aux obfervations de ces 
grands hommes les miennes propres. J'ai 
vu au haut des Clochers de la Cathédrale 
de Senlis des Corbeaux y nicher. ( Ces 
Corbeaux font ce que le vulgaire appelle 
Corneilles , qui eft une efpece plus petite 
que le Corbeau proprement dit , lequel' fe 
loge rarement dans les bâtimens. ) Le haut 
des Tours du Château de Vincennes lès- 
Paris eft garni de nids de ces fortes de 
Corbeaux. La Tour d'IfToudun en Berry , 
auflî-bien qu'un Château délabré du Villa- 
ge de Paudis , à deux lieues de-là , en ren- 
ferment beaucoup, & dans les creux des 
Rochers qui environnent la Ville de ButTy- 
Rabutin en Bourgogne, il y a fouvent des 
Corbeaux qui y font leur couvée. Ces mê- 
mes oifeaux, qui font leurs nids dans des 
Bâtimens ou des Rochers, les font quel- 
quefois fur les plus hauts arbres > feniblx- 
blesenccla àquelques oifeaux de proyequi 
nichent tantôt fur les arbres , tantôt dans 
les trousde montagnes, ce qui fe remarque . 

en Touraine , où l'on voir différentes ef- 

> 

» Jonfl. fil. VI, c-»f» x. de dvïbiit. 

D v 
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peces d'Eperviers, qui nichent quelque- 
fois fur les arbres, faire leurs nids dans le 
haut des roches près de l'Abbaye de Mar- 
moucier. 

De ces aurorités & obfcrvations , qu'il 
me feroit aifé de multiplier , il rélulte 
qu'on ne doit pas erre étonné de voir des 
Corbeaux faire leurs nids fur le haut de 
l'Eglife de S. Julien du Mans.Ce qu'il faut 
remarquer, c'eft que ces fortes d'animaux, 
eh nichant fur les arbres ou fur les Edifices 
élevés, ne changent point de pofition res- 
pectivement à la fuperficie de la Terre. Utï 
cas , qui pourroit embarrafTer les Physi- 
ciens, feroit , Ci ces fortes d'oifeaux , qui 
nichent dans les lieux élevés , venoient à 
dépofer leurs eeufs fur la terre , comme le 
Crapeau volant, mais on n'a pas encore 
vu cela , & vrai-femblablement on ne le 
verra jamais , les nfages établis entre les 
animaux dans chaque efpece étant conftans 
& invariables. Les Corbeaux de la Suéde, 
dans la même efpece , nichent dans les en- 
droits les plus élevés» comme ceux de Fran- 
ce, & la même chofe s'obferve dans tous 
les genres d'oifeaux , on peut vérifier ce* 
que j'avance ici , par la leéfcure de l'admi- 
rable Traité de M. Linnœus , fçavant Sué- 
dois , intitulé , Fmna Suectca* 

Je finis par cette réflexion* La pratique 
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confiante des oifcau* à faire leur nid cha*. 
cun dans leur efpeçc * toujours à la même 
élévation relativement à l'borifon , ne 
potirroit-elle pas paflfçr pour un arguaient 
péremptqpe en faveur des defFenleur$ du 
Dogme des Automates î 

A Paris ce 1$ 4ok 1745. 




ji Mlle Cleron , fur deux rôles de Vénus , 
Vun quelle a chanté dam l'Opéra d y Héfio- 
neen 174} r & Vautre quelle a joué C an* 
née dernière dam la Çomédie des Graçeu 

S Ouflrez , belle Cleron , que votre Tributaire 
Tous apprenne à quel titre il reconnoit vos loix; 
Vénu s , ayant entendu votre voix , 
En fut j?loufe r * voulut , pour noii$ pkû^ 
Qu'au milieu des jeux & des ris , 
$ous l'aimable nom de Cypris , 
Vous pardillez en Reine de Cytherç» 
L'imprudente ne voyoit pas 
Qu'en voulant ajouter à Tes divins appas 
De vos fons la grâce légère p 
Elle rifquoit afiu rcmcnt 
De perdre pour jamais fon cortège brillant- 
AuiC depuis cette journée, 

D vj 
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Les Grâces , les Amours, les charmes fédu&ems 
Qui de nos fens fe rendent les vainqueurs , 
lit qui pour vous l'avoient abandonnée x 
A vous quitter ne purent confentir. 
De tous les Dieux elle devint la fafle f 

Mais d'un état fi déplorable , 
Elle effaya n'a "guère de fortir. 
r A* des maux , dont la Scène eft encore frappée > 
Ma rivale , dit-elle , eft a peine échappée 2 
Je veux qu'elle paroifle une féconde fois» 
Ma Cour ingrate & fugitive , 
La voyant moins fraîche & moins vive ^ 
Connoîtra fon erreur, rentrera fous mes loix , 
JEt mon fils pénétré de douleur & de honte , 
Dans Pâphos , Cythere , Amathonte r 
Viendra" relever mes Autels. 
Foible projet qui devint inutile l 
Ce Dieu , pour échapper aux regards maternefs,, 
Dans mon coeur fe fit un azilè. ■ 

• 

*It n'yavoitpas long-tenu que la fante 'de A///r 
CUron itoh'r établie y quand elle à joue' ce dernier ril* 
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. EPITRE 

De Madame des Forges Maillard T 
: ÂM.Titondt* Tillet* 

T. 
Itotr, charmanr ami , tel qu'on feroit en peine 
( Pour en trouver jufqu'au nombre de trois 
Les cherchât-on de Rome au pays des Chinois j,) 

Tircu , qui des bords de la Seine , 
y oulez bien m'envoyer une féconde fois- 
Quelques gentils paquets de laine*,. 
Je devrois bien rougir en vérité » 
De ma double importunité^ 
Mais comme on m'a donné pour nouvelle cer^ 
taîae,, 

Que vg4is aviez fouvent commerce avec les Dieux, 
( Et je Tavois penfé des talens précieux , 

Dont votre belle ame eft parée , ) 
De-là j'aienî qu'Iris, que Ton voit dans les Cieux 
-A Pabri de fon arc , richement colorée 
Pour vous faire un plaifir que je recueille tour, 
D'un certain air galant vous éfiloit un bout 

De fon écharpe bigarée. 
Simon idée eft jufte , afTurez-Ia , Tîtonv 

Qu'en revanché Hn beau Papillon , 

Pont l'aîle portera fa diverfe livrée» 
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lui fera fous un mirthe , où renaîc le bouton f 

Dans la tunique demi clofe , 
Immolé de mama n fur un Autel de rofe, 

Prémices de cette faifon. 

Pour votfs j dont mes vers nî ma profe 
fie peuvent exprimer la noble afteftion j 

An lieu d'une libation , 
Yous recevrez , ami , la pure cffufioa 
t)esfentimens d'un cœur finccre entr'autrescHofè^ 

Et mon mari fera ma caution. 

Itoiw**^**^^ ******** 

g E P O NS E delà même Dame? au Com- 
pliment de M. de U Soriniere > imprime 
dans le fécond volume du Mercure de Juin* 
-page 1 1 o, 

J E devrais vous répondre en ftyle d*Apo1Iott, 
A vous qui pofledez tous les dons du Pamafle r 

Mais je me tais avec raifon* 
Tous écrivez mieux que Phaon, 

ê * 1 

Et je n'ai de Sapho ni l'èfprit ni la grâce , . 
Si ce n'eft dans vos vers dignes d* Anacréoa* 
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X E TTR E de M, de Monte arvilîe y Lec* 
tenr & Profepnr Royal en MAthématiqne^ 
à M. Remond de Sainte Albme. 

MONSIEUR, 

L'Auteur de TElTai fur ïa Marine des 
Anciens vient de faire paroîtte un 
Ecrit fatyriqtie , qui attaque la perfonne 
& la réputation d'un des Membres les plus» 
illuftres de l'Académie Françoife & de l'A- 
cadémie des Sciences- Dans ce Libelle 
qui attire l'indignation de tous les honnê- 
tes gens , M* de Mairan eft défigné comme 
l'Auteur d'un Extrait#nféré dans le Jour- 
nal des Sçavans au mois d'Août dernier^ 
Il s'agtffoit dans cet Extrait de rendre 
compte de l'ouvrage que je viens» de citer £ 
en a eu le malheur de déplaire à M. Def- 
landes y qiii en eft l'Ain eu* r parce qu'on: 
ne l'a pas afies loué , & qu'on a' reltvé plu- 
fieurs raines groffieres de Géométrie. Ju- 
gez, Monfieur , quelle douleur doit ref- 
fentîr un homme qui veut à toute force 
paffer pour Géomètre 3 Méchanicien 8c 
Phyficien. 

La colère de M. Deflhndes m'auroit peu 
inquiété , & j'aurois laiflé le Public , excel- 
lent juge du vrai mérite , décider de la ca- 
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pacicé de M, Deflandes en Mathématique, 
niais j'avoue que j'ai vu avec grande peine 
que M. de Mairan foit accufé d être l'Au- 
teur d'un Extrait auquel il n'a eu aucune 
parr. Il cft dans Tordre que M, Deflandes 
publie & écrive quecetExtrait eft mal fair, 
mal écrit, mal digéré, rempli de fautes, 
&c. je ne puis vous en dire trop de mal, 
puifque c'eft moi qui l'ai fait , ôc je n'ai 
garde de louer mes ouvrages, fuivanr la 
bonne coutume de M. Deflandes j oui 
Monfieur $ c'eft moi qui fuis l'Auteur d'une 
pièce li foible , fi médiocre. Je n'en rougis, 
point y tout ce que je puis me reprochée 
ht czt Extrait , c'eft d'y avoir pafle fous fi- 
lence plufieurs autres erreurs fur la Mécha- 
nique & L'Hydroftatique, & dont j'anrois 
dû avertir le Public, 

Je ne puis, Moniteur, réparer en entier 
Toffenfe qu'on vient de faire à un de mes 
intimes amis ( M. de Mairan -, ) je ne puis 
empêcher qu'on ne l'ait traité indignement-, 
jamais Ecrivain en fureur & le mieux con- 
vaincu de Ces erreurs & de fes torts , ne fe 
" lâcha d'une manière plus indécente contre 
un homme fi refpe&ablc. Comment ac- 
corder de pareils excès avec Peftime ôc le 
tefped que M. Deflandes avoit il y a 
quelques mois pour M. de Mairan , &c 
dont il a donné des. témoignages aiuhea- . 
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tiques. * Vous me direz , Monfieur , que 
ce problème eft difficile à réfbudre : aufli 
je laifle à M. Deflandes à en donner la fo- 
lution. Quant à moi , il me fuffit d avoir 
défabufé le Public fur cette étrange mépri- 
se ; je prends fur mon compte tout le mal 
que M. Deflandes a dit de mon Extrait ; jef 
fuis feulement très-mortifié de ne pouvoir 
réparer qu'en partie Pinjure que l'on a fai- 
te à un Sçayant du premier ordre , & qui 
n'a jamais parlé des autres qu'avec toute la 
politefïe poffible. 

Je vous prie cependant , Monfieur , d e- 
tre perfuadé que les fautes que j'ai reprifes 
font très-réelles, quoiqu'en dife notre Au- 
teur dans fa Brochure ; j'aurai quelque jour 
occafion de le faire voir. En attendant , 
j'ai l'honneur de vous Renvoyer à mon Ex- 
trait & à l'ouvrage même -, perfonne n'en 
peut mieux juger que vous , & je m'en rap- 
porterai avec plaifir à quelqu'un qui a au- 
tanr dé connoifTance dans les Beaux-Arts» 
que de goût pour bien écrire. Je fuis » &c. 

. - Monte arville. 
A Paris ce 25 Septembre 174 S. 

* Voyez, les Mémoires pour tes Sciences & les Beaux* 
Arts , de Vannée 1748 >tnois de Juillet , fa& 136 i* 
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STANCES, 

s. , 

• • 

àfî i <M L. B. pour V engager a, quitte* la cm* 
pagne > & à venir pajfer le rejie d* 
l'jÏHtomne en Vtlk* 

Ôut languit dans notre contrée j 
flore a perdu Ton cher Amant $ 
Déjà Pimpétueux Borée 

_è 

fait fentir fon fouffle bruyant, 

tes jeux ont quitté nos prairies , 

Les plaifirs ont fui nos côceaus $ 
tt déjà Jes Nymphes tranfies 
tVont fe cacher au fond des eaux; 

le Vendangeur fous fa chaumière ; 
Près du foyer de fes ayeux , 
Du Dieu , que couronne le lierez 
Boit le nectar délicieux. 

Pour quitter ce Heu foliràiré ; 
Ces dcfects , ces trrftes climats ; 
^'attends point que le Sagittaire 
Au ramené les noirs frimats» 
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* 

laitie , fans toi , reguer Pomone ; 

Pour cueillir fes tardifs préfet / 

A la rigueur des froids d'automne* I* 

ft'expofe point tes jeunes aûs, 

■ 

On ne voit que trop-tôt les ombre* 

Trembler à Pafpeû de Minos > 

le la mort fous fes voiles fombre* 

Enféveli* notre repos. v 

Des jours, que le Ciel te féferfé" j 
Sçats ménager les doux milans,, 
Et dans le faloh de Minerve * 
yiens préfider à nos talent 

Viens , par ton aimable pxéfcncé J 
De tes amis combler les vœux 5 
Pais leur oublier ton abfence ; 
Hâte- toi ; viens les reûdre heuteu*. 

Dans notre fêjour agréable, 
Otl regnè un éternel plaifir y 
Avec un foin inimitable 
Kous varierons notre loifir, 

» Pieté nouvellement ajoute'e au %Âtitnent dé 
M. le CD, D. a oui l'en * dennéle nom de S don d* 
Mmeivt* 
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Tantôt de fa douce harmonie 
Subiflant les aimables loix ,< 
Au gode brillant de l'Aufonie 
ftous unirons l'art des François* 

Tantét l'agile Tefpficore , 
Ranimant nos tendres chanfons, 
Viendra nous redonner encore? 
De fon art les vives le çotis. 

Aminée d'un guerrier farouche* 
fjous peindra les amours vainqueurs f 
Les grâces conduiront fa touche , 
Venus mêlera fes couleurs. 

Pour moi , fuyant le vain délire 
Des foagueux Chatftfes d'Apollon t 

Vous me verrez chanter & rirer 
Avec le tendre Anacréon. 

■ 

Vous me verrez convive aimable * 
Etendu fur un lit de fleufS , 

D'une félicité durable 

lAvec vous goûter les douteur*. 

0 

* Tableau déjà commencé par M. D< P. tfyfiftir 
t*nt Hercule aux fieds d'Om^hale, 
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far quelque tendre chanfonnetce 
Egayer vos plàifirs , vos jeux : 
Au fou de ma foible mufette 
Vanter vos tranfports amoureux, 

Dans ces voluptueufes fêtes , 
J.oin des bruyans fracas de Cour , 
De myrtes nous ceindrons nos têtes j 
^ous louerons Baçchus & l'Amour. 

^armi les Mufes te les Grâce? , 

Au fein des vrais amufemenjs , 

Nous trouverons , malgré les glaces ; 

Des plàifirs , des jours de p tin tems, , 

Robillard , d'Orletns, 

mwMmmmmmmm 

D'U NE fart , fienrité danger eufe > oh ds 
ï 'antre , allâmes mal fondées, 

T. Andis qu'un des plus fçavans 5c des 
plus illi^tres Médecins de Montpel- 
lier s eleveaveç force contre l'ufage d'iq- 
humer dans les Eglifes > tandis que lçs 
Etats de Languedoc prennent les précau- 
tions les plus efficaces pour faire enfin cef- 
fer çjiéseux cet abus merjrrrier ? on pput rap- 
porter un fait qui doit faJïurer Meflieurs 
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idu Languedoc contre l'allarme générale 
.qui a fuivi le Difcours du célèbre Acadé- 
1 micien , ou répandre dans la Ville dç 
Troyes une terreur générale, fi les crainte* 
de Meflieur$ du tanguedof font bien fou* 
*dées. 

Dans le centre de la Ville de Troyes, 
au milieu du quartier le plus peuplé , eft 
june Eglife Paroifliale , plus grande quç 
.celle de Saint Gcryais à Pari$ ; cette Egli- 
fe reflTcrrée de. toutes parts par des mai(on$ 
n'a point de Cimétiere. Les Paroi/fiens les 
plus zélés voyoient depuis long-tems ayeç 
«douleur leur Eglife , comme un champ 
que les enterremens fréquens mettoieat 
continuellement en labour. Pour fuppri- 
*mer un fpe&acle contraire à la propreté , 
voici le parti que Ton a pris , fan$ sembar- 
rafler s il feroit du goût de l'Académie de 
Montpellier. On a fait une grande cave 
voûtée , ou catacombe , qui règne fous tou* 
te l'étendue de l'Eglife , & qui eftdefti- 
pée, comme une voirie générale, à recevoir 
pêle-mêle tous les morts de la Paroitfe la 
plus étendue de cette Ville. Au milieu 
de l'opération , la ruine > qui menaçoic 
plufieurs des principaux pilliers de l'E-r 
glife,auroit pu faire abandonner ce pro- 
jet, mais les pilliers ont été foutenus, k 
cave a été achevée , ôc ceux qui avoient 
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imaginé çc projet ont eu la fatisfa&ion de 
rendre une Eglife , où Ton enterre touç 
les jours , aufli propre qu'une Eglifç o& 
J'on n'enterre jamais. 

On ne nousconfujta point fur cette en* 
txeprife * quelques perfonnes crurent que 
lions devions donner notre avis fans en être 
priés*, elles nous accuferent même de regar* 
der cette caye , de Pœil dont on nous ac? 
cufe fauflement de voir les nouveau* 
fruits. Quoiqu'il en foit , depuis trois oç 
quatre ans , on jette prefquc tous les jourf 
des cadavres xlans cette cave. L odeur in- 
feéte qu'elle répandit dès les commence* 
mens dans PEglife , lorfqu on Pouvroit, 
fit penfer à lui donner de Pair par des 
fuyaux ouefpéces de cheminées , qui ont 
leur ilfuë hors de PEglife. Cet expédient 
n'a point diminué l'odeur qu'elle exhale, 
mais quand le vent où le foleil rabat la 
fumée des cheminées , les exhalaifons de 
Ja cave prennent le même cours , 6c (e 
répandent dans la Ville aufli loin qu'il 
plaît au vent de les porter. Dans les prin- 
cipes de l'Académicien de Montpellier , il 
femble que l'on pourroit en partie faire 
honneur à cette cave * des maladies qui 
depuis deux ans ont enlevé dans cette Vil*, 
le prcfque autant de monde qu'il en eft 
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mort dans les dix années antérieures. Si 
fuivant les mêmes principes , nous portons 
nos vûës fur l'avenir , auelravage en doit* 
on attendre > lorfqu'clle fera entièrement 
remplie } Comment la vuider ? Comment 
approcher d'un lieu fur lequel Jes oifeau* 
même en volan.t ne paieront pas impuné* 
ment ? 

: Je reviens donc à mon premier raifb nu- 
llement. Si avec une telle cave au centre 
de notre Ville > nous pouvons être fans 
allarmes & fans crainte , rien de plus fri-> 
vole , rien de plus déraifonnable que les 
craintes de Montpellier ,mais fi les allar* 
mes de M. du Languedoc font bien fon«* 
dées. 

Il ne me conviendrait pas d'ajouter aux 
preuves du fçavant Académicien de Mont- 
pellier. Cependant pour fervir d'avis à 
mes compatriotes , qui ne font pas à portée 
de lire fa Di(Tertation , voici ce que dit fur 
eecte matière notre Boerhaave François c 
après avoir parlé dans fon Traité de Mor- 
borum caufis l. i. cap. 4. du ravage que 
l'air fait dans les corps en certaines faifons 
& fous certains climats , il ajoute : Vitiatt 
aéris fubflantia gignendorum Morborum 

^iultOrTnajorem vim obtintt cadaverum 

putrefcenwm expiratione gravi inquirî*Uiv # 

follhitur 



» ■ • • • 
«>» • - - .• ? 
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folluitur , UbcfaftatHr , m J>efttlenti& feminU 
bus , vel cœlitus immijfts > vel m fe gemtis* 

MonuifTe fat eft. 

Chappu , Medic. 

.. ... 

E G LOGV E. 

M. M. S. qui avoit récité à V Auteur U 
neuvième Eglogue de Jld. de fontenelle. 

■ 

TU voulo s l'autre jour , pour «l'éprouver fan* 
doute , 

J^e faire de l'Amour appréhender les feu* : 

Tu tetrompois : un cœur qui n'eft pas amoureux; 

Ignore des plaiftrs la véritable route. 

Non , Ifméne , l'Amour n'eft pas trop dangereux; 

Quel plaifir plus parfait de pouvoir fans contrainte 

Pans les prés , dans les bois , aux accens des oi~ 

féaux 

Mêler fes doux foupirs , & répéter fa plainte , 
Ou chanter fes amours au rivage des eaux 

« 

Tout trace de l'Amour les agréables charmes t 
Sur l'écorce dts bois galamment compaffés, 
Les chiffres des amans % l'un dans l'autre laffés , 
Excitent des paffans les amoureufes larmes , 
Et l'on entend dis monts les échos langoureux 
Redire que l'Amour u'eft pas trop dangereux. 
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Alcidor , languiffam aux genoux de fa belle t 

N'ofoit lui u^rcber une foible faveur , 

Quand Amynte lui dit , je ne fuis pas cruelle. 

Hélas ! Crains-' u , Berger , de m 'engager toft 
cœur ? 

Va , |e vois à trav. rs ton fi lence amoureux , 

"«Que l'Amour pour ton cqcur n'eft gas trop dangèy 
N reux. 

Les leçons en Amour ont beaucoup de puiflanc** 

Le Berger s'en voulut de fa timidité , 
i^Mais bientôt fon amour, qui rompit le filence , 

Fit le premier eflai de- fa docilité. 

jl devient plus hardi ; dans un tranfport charmant 
. 1J embrafie le fein de fa jeune bergère , 

Et lui jure qu'il eft fon plus fidèle amant. 

Il alloitle prouver , lor(que toute en cole're 

Amynte repoufla fon air audacieux. 

Eh quoi ! dit le Berger devenu témériare , 

L'Amour, m*avez-vous dit, n'eft pas trop dange* 
reux,. 

Iî avoit bien raifon. Pourquoi dans le bel âge , 
Quand on peut s'accorder des innocens plaifirs f 
Redoute-t'on fi fort de l'Amour l'efciavage , 
Et fe refufe-t'on aux amoureux foupirs ? 
Oui , tout eft raviffant dans les lpix de Cythejre , 
Et malgré qu'on y perd la fade liiberté , 

â 
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On sVime , & la vertu, qui devient moins auftéte. 
Trouve dans fes liens une Éélicité 9 

Qui fait lentir aux cœurs , même aux plus dédai-» 
gneux, 

Ifméne , que l'Amour n'eft pas trop dangereux* 

Quel feroit ce danger } Eft-il faux , véritable ? r 

Ah l fi je m'en rapporte à mespenchans fecrets^ 

Si j'écoute Pardeur qu'inlpirenr tes attraits j 

Non , je ne trouve rien dans l'Amour que d'aima- 
• ' ble. ! 

Près de toi qu'il eft doux ! On chérit fa foiblefle^ 
Et la vivacité t qui perce tes beaux yeux , 
Dans le coeur d'un amant fait redire fans cefTe 

Ifmé ne , que l'Amour n'eft pas trop dangereux. * 

» 

A LA MESME. 

Pow H n jour qu'elle avait quêté» 

S I nous euffionsvêca dans lesteras déplorables ■ 

Od les hommes trompés adoroient leurs fembla- 
bles , 

Moi-même le premier f vous dreiTant des Autels % 
Je vous euffe invoqué par des voeux folemnels. 
D'une Déefle en vous j'ai vu la vraie image. 
Non , fans doute , Urar.ie au printems de fon Jge, 
N'étala dans Paphos les charmes précieux, 

E i } 



Digitized by Google 



ïoo MERCURE DE FRANCE. ' 

. Que la nature en vous prefentoit à nos yeux , 
Lorfque des indigens vous quêtiez la fubftance; 
Qu'on fe plaifpit à voir votre douce éloquence l 
Un çefte , qui parloit , attendriflbit les cœurs : 
Et l'éclat de vos yeux , par leurs charrues vain-j 
queurs , 

Bien mieux que le defir d'a/Jjfter l'indigence , 
y qus don noie piès de nous une fure au/lience. 

Par M. A. M. D. C. 

m 

De Chalons-far-Marne > le j i Août 1748. 

* • 

* 

L E TT RE de M***, a M. Nicole , de 
t Académie des Sciences. Du 18 Septem* 
bre 1748. 

VOs confeils, Monfieur , & çcux de 
mes amis , viennent de déterminer 
mon amour-propre , à faire part au public 
de mes idées iur le choix d'un endroic 
pour placer la ftatpe du Roi 5 mais le même 
jnotir m'engage à vous prier de ne me point 
nommer. 

De quatorze emplacçmens que j*ai exa- 
minés, je n'ai trouvé de convenables a la 
dignicé de l'objet à remplir > que ceux qui 
aboutirent à la Rivière , parmi lefqiiels 
j'ai ccu que le préférable étoit de forniep 
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une Place en efpéce de demi cercle ou en- 
tonhoir , aboutillante pour la face fur le 
Quai de Gefvres,dans toute l'étendue 
d'environ foixante & douze toifes qui fe 
trouvenr entre le Pont Notre-Dame 8c le 
Pont au Change-, par derrière proche TE- 
glife S. Jacques d'un côté à la rue des 
Arcis , 8c de l'autre à la rue de la vieille 
Jouaillerie , proche le Grand-Châtelet. 

Je ne vous parle point de la compofi- 
tion , ni dç l'Architeéture de cette Place , 
fur laquelle on ne doit attendre que du 
beau de Meilleurs des Bâtimens & de l'A- 
cadémie d'Architeéhire, fur un objet Ci 
digne de leur émulation. Le mien eft de 
fçavoir lî cet emplacement fera approuvé 
du Public, 8c des Supérieurs chargés de la 
déciGon. Ainfî je ne ferai que quelques 
obfervations fur i'ornementja commodité, 
& les points de vûë de cette Place , dont, 
félon moi , le principal & le plus décent , 
feroir un Hôtel- de-Ville , fur lequel j'en- , 
trerai dans un plus grand détail. 

On peut donner à cette Place environ 
foixante toifes d ouverture du côré delà 
Rivière , fur environ quarante-cinq ou 
cinquante de profondeur y le fond feroic 
plus étroit , & terminé par un Arc- de- 
Triomphe, qui déboucheroie du côté de 
i'£gtife Saint Jacques de la Boucherie. On 

E ii) 
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pourroit même ouvrir une rue depuis cet 
Arc-de-Triomphe jufques fur la rue de* 
Lombards , dans la partie aboutiflfante pro- 
che la rue des Cinq Diamans. 

Javois d'abord deftiné le côté de cette 
Place , qui fait face au Pont au Change , 
à conftruire un Hôtel pour le Gouverneur 
de Paris , & l'autre pour les BâtimenS du* 
Roi, mais on préférera peut-être d'autre* 
édifices , ou même d'entourer cette Place 
de boutiques a pour cara&érifer par ure 
monument célèbre l'amour du Roi pour 
fon peuple. ' 

Quant à l'Hocel-de- Ville , je crois que 
pour en cdnftruire un bien placé , il faut 
prendre tout le terrain qui eft entre la 
Rivière & la rue de la vieille Draperie y 
abourilTant par les deux bouts au Pont 
Notre-Dame & au Pont au Change j 
conftruire d'un Pont à l'autre un Quai pa- 
rallèle à celui de Gefvres , & fur la même 
parallèle ta face de l'HôreLde- Ville d'envi- 
ron foixante-douze toifes de longueur fur 
quarante-fept de profondeur , y compris 
les cours & le partage du Quai. Tout cet 
emplacement contient environ trois mille 
toifes de fuperficie à acheter , ainfi que 
celui ci-deflus propofé pour la Place du 
Roi. 

Je me propofe de préfenter des plans 
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3c diftribution Se de conftru&ion pouç 
cet Hôtel-de- Ville , mais je me réferve de 
ne le fane qu'après avoir vérifié fi les 
einplacemens que j'indique feront approu- 
vés > ou s'il n'y a point de détermination 
prife pour d autres. 

J'ai pour la mafle des bâtimens deux 
projets differens, dont l'un eoûteroit bien 
moins que l'autre , parce qu'il logeroit 
beaucoup moins de monde , que je crois 
convenable de rafTemblcr dans l'Hôtel-de- 
Ville , & furtout le Prévôt des Marchands 
6c fes Bureaux , mais dans l'un & l'autre 
je deftine la face fur la Rivière pour les 
Fêtes , avec un falon accompagné de ce 
qui convient pour la commodité & la fu- 
reté du Roi , quand il jugera à propos d'y 
venir. 

Il fe trouve des falles féparées pour les 
differens ufages , & furtout pour les 
Payeurs des Rentes , qui ne fe trouveront 
plus dérangés > au plutôt le public , par la 
fufpenfion de payement qu'occafionnent 
les échafFaudages & préparatifs pour les 
jréjoûiflances que donne U Ville. 

Il y aura des débouchés fur quatre rues Se 
prefque tout fera voûté , ce qui rendra cet 
édifice d'une conftru£tion plus coûteufe , 
mais plus durable , & hors des rifques des 
bâtimens ordinaires» 

E.... 
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En face de la porte de derrière , du côte 
de la rue de la vieille Draperie , il convien- 
dra d'ouvrir une rue neuve aboutilîante fur 
le Marché-Neuf, & par un tour d'équiere, 
à la rue qui conduit à Notre-Dame. 

On pourroit par la fuite former de la 
Place du Roi , du canal de la Rivière, 8c 
de l'Hôtel de-Ville , un enfemble , dont 
la magnificence feroit l'admiration des 
Etrangers. Ce feroit enfupprimant toutes 
lesmaifons qui font fur le Pont Notre-Da- 
me &le Pont au-Changej& en conftruifant 
" à la place des trotoirs une Colonade aboti- 
ti(Tante d'un bout à la Place du Roi , & de' 
Fautre à l'Hôtel-de-Ville. Les projets ct- 
deiTus font fufceptibies de rédu&ion de 
moitié de dépenfe , fans cefler d être très- 
beaux. 

Je crois remplir plufîenrs objets. 

Je place le Roi au milieu de fon peuple > 
ôc d'une manière qui répond , ce me lem- 
ble , à fa magnificence & à fa bonté. 

De cette Place partiront les Feux d'arti- 
fice,qui fe verront de l'Hôtel-de-Villc d'u- 
ne façon plus agréable & moins dange- 
reufe que par le pafTé: 

Des débouchés partout , qui garantiront 
du défordre -, &c la commodité au peuple 
de voir les fêtes fans courir de rifques. 

L'Hôtel-de- Ville rentre dans l'ancienne 
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Gité de Paris , dont on décore par ce 
moyen les deux plus vilains quartiers. 

Les réunions ou tranflations de trois pe- 
tites Eglifes , qui fe trouvent proche la rue 
de la Pelleterie , cauferont moins de dom- 
mage que tous les autres projets. 

Il eft auffi à obferver que pour les deux 
beaux atteliers que je propofe , on peut 
faire par la Rivière les approches de tous 
les matériaux , & les enievemens des terres 
& gravas, ce qui, par beaucoup de raifons, 
doit encore entrer en confidération , ainfi 
que ïa commodité completcc pour les ni- 
veaux de pente. 

Je lailfe , à ceux qui nous fuccéderont , 
l'exécution du projet de rétablir le Port S. 
JLandry dans toute l'étendue depuis le Pont , 
Notre-Dame, jufques proche le Pont- Rou- 
ge , qui peut-être fera remplacé par lit* 
pont de pierre , auffi inutile , à mon avis , 
que le courant de Rivière , qui y aboutit, 
& que je fupprimerois par la jonction des 
Quais & des deux Ifles , qui n'en feroienc 
plus qu'une. 

Je fuis , &c. 

JE v 
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ODE 

CO N TR E V Auteur anonyme de plufîeur* 
libelles diffamatoires % affichés fendant la 
mit dans Us rues de la Ville de de Vienne 
en Dauphin* . 

I M pitoyables Eumenîdes * ♦ 
Vous , noires filles de la nuit , . ' 
Dont d'ardens flambeaux font les guides} 
Et que l'horreur fans celle fuit > 

Sortez des goufres du Tartare. 
Une main > cent fois plus barbare 
Que <felle qui conduit vos coups , 
Répand l'effroi deffus la terre , 
Et bravant l'effet du tonnerre , 
Devient plus à craindre que vous; 

Ceffez dans les Royaumes fbmbres 
De tourmenter les malheureux. 
D'un mortel , pire que vos ombres^, 
Venez punir le crime affreux y 

II ofe tout , le téméraire ! * 

* Le $ furies occupes dans les enfers i tourmenter 

les crïminelu 



Digitized by Google 



OCTOBRE 1748. to% 

Rien ne l'arrête en fa colère, 
Et fans refpefter aucun lieu, 
On lit les effets de fa rage 
Aux portes de l'Aréopage * , 
Et jufîjues aux Temples de Dieu*; 

Toute époufe fe livre au crime « 
Suivant fes infâmes éetits ; 
Aucune n'cft digne d'eftime. 
Arthémife eft une Cypris. 
Des femmes , dont le cara&ére 

Eft d'être fages ,mais de plaire p 
Se proftituent , félon lui y 
Il le dira dans un libelle , 

Tracé d'une main criminelle » 

Qui l'affiche pendant la nuit, 

Monffre , d'autant plus homicide* 
Qu'il vit inconnu parmi nous , 

Et que l'innocence timide 
Se prête peut-être i fes coups î 
Peut être , en frappant , il confole * 
Peut-être , en fîatant , il immole 
Car enfin , n'étant point connu r 
Qui fçait , fi notre domicile 

* On a trouvé des affiches fut lit fotteî fa V*Uh 
& fur celles des EgHfiu 
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Ne lui fert pas fouvent d'azile , » 
Venant d'attaquer la vertu ? 

* 

4*38** 

Pourquoi fur le front d'un infâme 
Ne pas découvrir la noirceur, 
Que le traître au fond de fon ame 
Porte & recèle dans le cœur ? 
Défaut honteux â la nature*,. 
De permettre que l'impofture 
Se cléguife aux yeux des mortels. 
La main du coupable eft cachée , 
Et l'innocence eft aceufée 
Des projets les plus criminels» 

tiSSS* • 

Pour qui réfervez-vous la foudre ; 
Puiffant Maître de l'Univers ? 
Que ne réduifez-vous en poudre 
L'Auteur de la profe Se des vers ; 
Qui caufent nos juftes allarmes ? 
Nos femmes , nos filles en larmes , 
5e profternent â vos genoux» 
Objets d'une injufte colère , 
L'une frémit aux yeux d'un pere ; 
L'autre tremble à ceux d'un époux. 

. .„ . ' **3SS* 

De tant d'innocentes vidlimes 
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Daignez terminer la douleur ; 
Précipitez dans les abîmes * 
Ge lâche calomniateur, 
PunilTez la noire malice 
D*un nouveau genre de fupplice*; 
Qu'on n'aie point vu dans les enfers, 
Er que fon nom foit une injure > 
Qui ferve à la race future f 
Pour défigner les cœurs pervers. 

N. . . . • à Vienne en Dauphinê* 

i E TTtf EaM. Remond de Sainte Albinr, 
[ht les accidens extraordinaires ' 
^'//w grojfejfe. : 

VOici > Monfieur , une obfervationi 
Chirurgicale, que je ifo dernière- 
ment dans une de nos Séances Académir 
qties de Rouen , & dont je crois que le 
public a intérêr detre inftruit. Ccftdans 
cette confiance que je vous l'adrefle , ta 
voie du Mercure étant la plus fûrepour les 
Auteurs & les Curieux. 
, Une Dame de cette Ville , âgée d'envi- 
ron trente-trois ans , a eu en différentes 
annç.es cinq accouchemens^qui fe font très- 
bien terminés. Depuis cek > elle cft reitée 
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trois ans fans aucun dérangement , aprètf 
lefquels ce qui «eft périodique à fon fexe » 
fc trouva fupprimé l'efpace de trois mois * 
mais une ample évacuation lui fit recou- 
vrer fon premier état. Un an après , elle 
eft devenue enceinte. Sa grofTefTe lui ayanc 
paru différente des autres , dès qu'elle fut 
parvenue au terme de quatre " mois , elle 
me fit appeller le 27 de Juin dernier , Se 
me déclara que dès la fixiéme femaine elle 
- avoit fenti les mouvemens de fon enfant^ 
ajoutant qu'elle avoit le ventre fi particu- 
lièrement élevé, qu'elle ne connoifToit 
rien à fon état. Ce qui l'inquiétoit davan- 
tage , c'eft qu'elle avoit près de la hanche 
droite une tumeur dure & tendue , qui lut 
ctoit douloureufe , furtout quand elle y 
pofoit la main , ou qu'elle élevoit le bras 
droit. Comme toutes les queftions qu'el- 
le me faifoit fur fon état étoientembarraf- 
fantes , je touchai les tumeurs , & je re- 
marquai qu'elle avoit la partie moyenne 
de Thypogaftre , élevée 7 tendue & dure» 
& à côté , en tirant vers la hanche droite y 
tme autre tumeur du volume d'un gros 
ceuf de poule des Indes. Ces deux tumeurs 
•ctoient féparées par une ligne , large d'ea-* 
viron un demi doigt , & longue d'environ 
trois pouces. J'appuyai un peu fur ces 
tumeurs, pour fçavoir laquelle des deux 

1 
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croit la plus douloureufe. La Dame ne fe 
plaignit , que quand je touchai celle qui 
croit du coté de la hanche. Je m'informai fi 
elle n'y fentoit pas quelques élancemens , 
& Ci la couleur de la peau n'étoit point 
changée j elle me dit que non. Après cet 
examen , je penfai que le diagnoftic que 
y avois à établir de cette grolïètfe , étoir 
plus aifé à faire, qu'il ne fétoit de corriger 
les accident qui Faccompagnoicnt. Le 
danger étoit évident , mais fans faire con- 
noître à la malade l'état fâcheux où je 1» 
trouvois y je lui propofai la faignée dit 
bras , ce qui fut exécuté le lendemain. Je 
me flatai que cette faignée lui ponrroic 
apporter du foulagement , en relâchant les; 
vaiflèaux utérins qui étoient trop engor- 
gés , mais avant de faire la faignée , j'a~ 
vois eu la précaution d'expofer au mari le 
danger que couroit la malade , non- feu- 
lement parce" que j'avois remarqué que le 
fond de la matricé contenoit un enfant , 
mais parce que je fbupçonnois encore 
uelque corps étranger dans la corne 
roite de la matrice , & que je concevoir 
ce corps , ou comme un fœtus , ou comme 
le placenta de celui qui étoit ^efeenda 
dans le fond de la matrice , ou enfin com- 
me un faux germe. Le mari me demanda 
ce qu'il convenoit de faire dans une par 
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reille circonftancc. Je lui dis que l'expé- 
rience nous apprenoit que les faignées du 
bras provoquoient fouvenr le détachement 
des faux germes,& le relâchement des par- 
ties trop tendues ; que fi nous étions aiTés 
heureux pour que la faignée produifk l'ef- 
fet que j'en attendois , il y avoit tout lieu 
de fe flater que la malade fe rétabliroic en 
peu de tems. 

Le fuccès répondit a mon pronoftic , 
car là nuit fuivante , la malade fut pritc 
d'une violente perte de fang , & mit au 
monde un enfant d'environ quatre mois ; 
il fut ondoyé , & vécut plus d'une demi- 
heure. Je m'y tranfportai fur le champ, 
mais je fus fort furpris de trouver la ma- 
lade dans des foiblefTes fi grandes, & fi 
fbuvent répecc^s , que je craignis pour fa 
X vie. J efTayai cependant d'avoir le placenta, 
mais il ne me fut pas poffible d'introduire 
deux doigts dans la matrice , parce que du 
côté droit Je la trouvai fqtikreufe , depuis 
fon fond jufqu'à fon orifice. 

Heureufementpour la malade , j'écois 
inftruit de fon état. Je portai donc la 
main fur fon ventre, & je remarquai que 
la matrice étoit bien diminuée , mais que 
la féconde tumeur étoit telle, que je l'a- 
vois trouvée le jour précédent , ce qui 
jnobligea de rompre le cordon ombilical , 

» * • 
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voici la raifon qui m'y détermina. Si 
( difois je en moi- même ) l'arriére faix e(£ e 
dans la corne de la matrice ,il eft impoflï- 
ble de lavoir préfentement > fi au con- 
traire il eft dans le fond de Ynterus , par 
fon féjour il en écartera les parois , & à la 
fav eur y tant de cet écartement , que de la 
fuppuration qui doit fe faire de l'arriere- 
faix , le corps étranger qui fe trouve dans 
la corne de la matrice , fuppurera aufli , 
diminuera de volume , & par la fuite tom* 
bera dans le fond de la matrice ;ainfî 011 
aura lieu de les avoir tous deux. 

Quoique toutes ces cfpérances fuflènt 
légères , & qu'il y eût tour à craindre pour 
la vie de ia malade , je pris toutes les mé- 
fures polïibles pour conduire levenemetïc 
au point où je Je défirois. J'expofai mes 
craintes & mes vues au Médecin ordinaire 
de la Maifon , & il penfa comme moi. 

Après donc qu'on eût fait prendre à la 
malade quelques cordiaux proportionnés 
à fon état de foibleffe , & qu'on lui eût 
appliqué des cataplâmes émollicns & fon- 
dans , continués pendant fept jours , la 
fortie de l'arricre-faix arriva , & deux 
jours après , celle d'un faux germe de la 
longueur de quatre travers de doigt fur 
environ trois de large , & épais de deux , 
il avoit à chaque extrémité une languette. 



longae d'environ deux pouces. Par l'exa- 
men que nous en fîmes , nous remarquâ- 
mes qu'il potroit l'empreinte de la cavité 
d'une des cornes de l'utérus, 8c que la tu-* 
meur étoit diffipée. 

La malade par cer heureux événement 
a recouvré allés promptement un état dé 
fanré , auiïï bon qu'on pouvoit le defirer, 
malgré le fquirre dont quelques parties de> 
la marrice font encore attaquées. 

Telle cft , Monfieur , la conduite que 
l'ai tenue > & quoique la réfidence de l'ar- 
riere-faix dans la matrice , fept jours aprè* 
la fortie du fœtus , doive paroître à bien 
des perfonnes d'une dangereufe confé- 
quence , la réuffite prouve qu'il eft de 
la prudence d'un Chirurgien de faire 
fervir à fes vues , jufqu'aux chofes qui pa- 
toiflent répugner à la pratique ordinaire * 
dans les cas fur-tout où il n'a que fa raifo» 
pour le conduire. Je fuis , 8ce, 

Thibault) 

ji RoHcn ce % Septembre 1748. 
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BOUQUET 

Pour le jour de Saint Louis , à M. le CheVa* 
lier cTAn 'ligné > Capitaine au Régiment 
de Piémont , far M. P. . . , 

QUc peut t'offrir mon cœur , L ouïs, pou* 
ton Bouquet } 

flore dans Tes jardins , dans fes plus beaux oai* 

terres, 

- N'étale rien d'affés parfait i 

Hélas S que ces fleurs paffageses 

ïlatent peu ton ambition 1 

Je connois ta dévotion , 
Ta ferveur , & ton zélé en ce grand jour de FétcJ 
De tofl pieux Patron , du plus faint de nos Roi* 

Tu defires porter la Croix ; " 

Cher ami , je le 
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INSCRIPTION pour le Cadra* 
Solaire du Jardin d y une penfion. 

O TU Ruris & Urbis opem lotus exhibet 'fie g 
Ludorum & fludiï dirigit hora zices. 

Les mots des Enigmes & des Logogry- 
phes da Mercure de Septembre , (ont ta 
Quenouille y le Limaçon , la Lettre A, 
Langue > Louife & Vertumnus. On trouve 
dans le premier Logogryphe , en ajoutant 
les lettres defignées paf l'Auteur, Lot£ole> 
Sol, Si y fil y ont, Lus, Voile de Navire, Voile 
de Religieufe , Loup , Louis y Roi de Fran- 
ce , des Louis. Dans le fécond , ver y rus > 
mas , très , nervus > Turnus , veru , nuruî 
Se munus. 

J[ E fuis un enfant du génie , 
De la Nature Un noble effort , 
Qjii bien fouvent après fa mort 
fais revivre celui qui me donne la vie. 

Sans cœur , du Dieu de l'harmonie t 
Je fuis le plus cher inftrument. 



Digitized by Google 



OCTOBRE. 1748. ltr 

Chés moi , par plus d'an changement , 
Une Cité de Normandie , 
Des plus Normandes «ju'il y ait , 
5e trouve avec ce que pas un ne hait. 
Item. Un faine que l'Egfife couronne. 
Ce qu'au fond du tonneau la liqueur abandonne* 

Ote ma tête , aufG-tôt fous tes yeux 
Un fou plus effronté que le Dieu des batailles, 
ya le verre â la main , & fans quitter fes Dieux. 
Foudroyer des remparts , renverfer des muraille* f 
fct meubler les Palais qu'il bâtit en tous lieux. 
D'en dire davantage , 
Ami Lefteur , il feroit fuperflu , 
Car je crois qu'à ton âge 
Plus d'une fois tu me vois , tu m'as v# a 

4 V T R E. 

J E parois chaque mois pour plaire aux curieux • 
On me trouve amufant , quelquefois ennuyeux. 

Voila , Lefteur , ce que jç fuis au jufte. 
Pour découvrir mon nom , £ tu veux cependant 

Un {dus grand éclairciflement , 
Je vais tç contenter, Sorti d'un fang augufte , 
On me connoît parmi les Dieux ; 
J'y tiens un rang même affés glorieux. 

Prends mes trois premiers pieds ; je fuis épouvan* 
% table , . 
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Pour ma grandeur on ne vit rien de tel; 
C'eft de moi qu'on tire le el. 
De mes quatre derniers l'effet eft admirable* 

£ux maux les plus grands je mets fin ; 
pans la Ville mon nom te défigne un chemin ; 
Je fuis un mets ju'on fert à table ; 
Le canal d'un petit ruiffeau ; - 
Une crafle qui vieqt fur l'eau; 
Une plante médicinale; 
|7n Pouclier , ou bien une pièce d'arge&t; 
La Mufique , ce beau talent , 
Sans moi feront imparfaite , inégale. 

Je fuis encore une JPlanette, 
~ Mais n'allons pas chercher fi loin. 
» D'en dire tant qu'eft il befoin î 
Ma langue , foyez donc diferette; 
Xoi , pour me deviner , n'implore pas les Dieux * 
Car tu me riens , ou tu m'as fous tes yeur. 

/. F. Guichard, 
A V T R E. 

SUis-je un bien ? Suis-je un mal ? Confultez VJK 
nivers , 

Vous trouverez partout des fentimens divers. 
Je fais fouvent votre mifere . 

Et ce cas par malheur , . 
Hélas ! n'eft que trop ordinaire ; 



s 
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Souvent auffi je fais votre plus grand bonheur, 
Faifons nous encor mieux connoître. 
Sept membres font mon tout , qui pris diverfenaeat # 

Pourront bien tôt peut .être 
Me dévoiler entièrement. 
y offre d^abord un nom & faint 5c refpe&able; 
Çe que da.ns ce moment vous touchez de la main ; 

Un mets .utile & convenable 
- ; A Manon , Lifette & Catin , 

Ainfi qu'à bien d'autres femelles f 

Ce que chacune d'elles 
Voudroit avoir, &, dès demain. 
Un grand & fçavant perfoonage, 
.&>nnu jadis dans l'Orient. 
Un Roi riche , fjavant ôc fage; 
Un amas d'eau ; meurtrier inftiument; 
Ce que voudroit cacher l'aimable Célimene a 
Servante attés connue ; un nom doux p gracieux ; 

irlais dont l'efpéce eft rare , & qu'on trouve aveç 
peine ; 

Ce qu'un Rimeur fait de fon mieux , 
Et cependant qui bien fort l'emb rraiTe; 
Le principe de certain Art ; 
^ Ce qui de nous eft la plus noble part ; 
Elément , tantôt chaud , & tantôt plein de glace; 
Le contraire du doux ; mal horrible & cruel ; 
Un poiiflbn j péché mortel ; 
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A certain âge récompense f 
Dçnt parfois un Pédant fait libéralité ; 

Daps la Turquie Officier refpe&é ; 

Ville ancienne en lieu loin de la France; 
Inftrument defupplice. Arrêtons, car jecroi 
Que plus d'un Leéleur jure & pefte contre moi, 

LOGOGRTPffUS. 

PArs hominum fublimior, aut nemorum decus. 
Au fer 

Collum, mox faliens Cerealia enrro per arva. 
Collum & yentrem junge pedi, datur altéra forma, 
Et noûis fio tranquille argenteus humor. 
Denique fi ventrem poftremo cam pede^ungas, 
Durior en hpminis pars fum , feu gloria yultus. 

A LT E R. 

MEmbris quinque , dolis inftru&us & arfe 
raalignâ 

Venator fum. Scinde pedes , liquor extat amarus. 
Si caput& collum refeces, tune inter amicos N 
Pcrfcpe axnbiguas 4arnuofaf<j[ue excito rixas. 



J 



ENIGME. 



E fuis un tyran redoutable , 
Qui porte ayee lui la terreu;, 
Mais une ennemie implacable 



Peut 
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Peut feule arrêter rua fureur. 
{Quelquefois cependant je méprife fa rage , 
Et , malgré fes efforts, j'en fais plus de ravage. 
Mais qui me donne l'être ? héhs fouvent un riea< 

Prudent Le<$eur , penfes-y bien , 

Ce rien , fi Ton n'y remédie , 
En un moment excite ma furie* 
Pour lors , qui peut appaifer mon courroux ï 
Jç/îiis pourtant .d'un ufa^e bien doux 3 
Il eft des tems où je fuis néceflaice , t 
Et que je fats l'objet de vos défîis ; 

, Même fouvent on me préfère 
, A tous autres plaifirs. 

AUTRE. 

M On art eft , dit-on , fort antique; 
. Et quoiqu'en dife la critique, ( ♦ , 

Je fuis un des plus beaux de tous ; 
, Le-tteur , je m'en rapporte à vous. 
r A la Ville , à ta Cour , je fuis toujours d'ufage jj 
C'cft moi qui produis les curieux ouvrages; 
Je fuis utile en guerre, en amour, en procès. v 
l'ai fouvent mis au jour les plus affreux forfaits g 
Vérités f fauffeté* , font pour moi même ehofe ; 
Je fournis aux Cenfeurs des fùjets à leur glofe. 
Je fuis «lajas l'Univers ftablernent établi. 
Quelque habile & feavant que devienne un Autem 
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Fût il beau Profateur, fut-il maître rimeur 9 

r • • • 

Sans mon fecours , hélasl il rçfte djns i'oublû 

f « 

Je donne des buariges & je dis des injufes ; * 

J\u Part dé peindre au vrai , d'imiter U Nature. * 

Arti(ans,Rb'turiers, Marchands & grands Seigneurs; 

Prélats, Maltbtiets , rcffcntent mes faveurs ; 

Aux petits, comme aux grands, je fuis très-né- 
* ; deffairé ; : ' . 

, Sans moi je^ne pas qu'on puifle faire affaire* ; 
C'eft moi qui dévoilai les Myiteres des Dimix, 
A ces traits aifément tu pourras me conhoîcre, 
Jç voudrois me cacher pour ne jamais parut re , , 
Mais cependant, Le&'eur, tu me vois fous tes yeux; 

Par M. de U Grée, le fils. 

REGIT DE BASSE. 

F - Ents déchaînés , Aquilons furieux , 

t - Vous ravagez toute la tetre \< 

Foudres bruyans , redoutable tonnerre , -, 

Vous rempliiTez dVrTfoi les plus aimables lieux; j 

Tout tremble a votre abord, tout frémit, & mon 
ame 

Croit tomber pour jamais dans l'éternelle nuit ; 
.Vous faites, il eft vrai, grand fracas & grand bruir* 
Vous en faites moins que ma femme. { 

'Zîœir & Us paroles font de M. de Lmnay* 
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NOUVELLES LITTERAIRES , 

DES BEAU X-ARTS , &c. 

* 

LEçons de Phyfique expérimentale. ' 
Par M. l'Abbé Nollet , dé Y Académie 
Royale des Sciences , de la Société Royale 
de Londres , & Maître de Phyfique de 
Monseigneur le Dauphin. To*. 
me I V. ^P^r/^ 5 cbés les frères Guéri» , f 
ruë Saint Jacques vis à vis les Marhurins^ 
à Saint Thomas d'Aquin. 1748. pages 
5 18 y fans y comprendre la Table des Ma- 
tières. • '- . 

Ce quatrième Tome contient les prhw 
cipales expériences qu'on peut faire fur 
leau & le feu -, & qui fervent à faire con-» 
noître la natuie & les propriétés de ces 
deux élémens. M. l'Abbé Nollet 3 confidé-* 
rant d'abord l'eau dans l'état de liquidité 
donne les moyens de la purifier , & fpé~ 
cialement de de(Taler l'eau de la mer; it 
compare la péfanteur fpécifique de l'eau y. 
la moins chargée de corps étrangers,à celle 
de Tor , du mercure , &c $ il détermine 
le degré de dilatation & de chaleur que 
l'eau reçoit dans le vaide *, il fait voir que 
teau 's'échauffe , d'autant plus qu'elle a v 
pdoins la liberté âe~ fc dilater *-qu'et!è nc^ 

F îj 
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diffojit pas également- tous les fçls , Si 
qu'elle diffout plus du même : fel , lort 
qu'elle eft chaude , que lorfqu elle eft L 
froide. 'Après avoir examiné l'eau comme 
liquide , il la fuppofe réduite en vapeur 
& il montre que dans ce fécond état elle 
remplit un volume , quatorze mille rois 
plus confidérable que celui qu'elle ocetf 
peu. Il explique par les effet! de leoly- 
pile le recul des armes a feu. De-la , il 
caOe à la defeription des pompes à feu , 
dont on doit la première invention a M. 
Papin , & dont cet ancien Profefleur de 
l'Univerfi'té de Marbourg publia Aa conf- 
truc^ion en 1695. Par les «Pinces qui; 
regardent la congélation , M. 1 Abbe Nol- 
^ montre qu'elle eft plus prompte & plu» 
complette , lorfquc l'eau cft p»rc ,q«fii 
lodqu'elle renferme quelque lubltance 
huileufe , & il prouve que la glace devient 
plus froide par le mélange des fels. 11 dit- 
cute en même tems quelles font les, 
Vraies caufes de la congélation de l'eau •» 
pourquoi l'eau eft moins legete que la gla- 
« ei d'où vient lia glace cette force expanfi-. 
v , oui lui f*it brifer les vaiffeaux dans lef* 
« u a's elle eft contenue ; par quels accj- 
«Jens la congélation des rivières diffère ûC; 
«elle des eaux dormantes , & quels font! 

ks effets de 1» gelée fug les Mmapx , Tiwj 
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Jes fruits & fur les. liqueurs mixtes. Aux 
expériences fur l'eau fuccédenc dans ce 
volume celles fur le feu* L'Auteur fait 
paffer fous les yeux de fes lecteurs tous les 
phénomènes les plus intéreffans, qui onc 
xapport à cette matière. De ce nombre 
font la chaleur excitée par la fomentation 
de l'eau avec Tefprit de vin., l'inflamma- 
tion de l'efprit de térébenthine par un fore, 
acide nitreux, la compoficion &: les effets 
du Phofphore de M. Homberg , les prodi- 
ges opérés par la réunion des rayons du 
Soleil à laide des miroirs plans ou conca- 
ves & des grands verres lenticulaires , la. 
dilatation du verre & des liqueurs , 8c 
l'allongemenc du pendule par la chaleur* 
M. l'Abbé Nollet dans fes leçons fur le 
feu fuit* la même méthode que dans celle 
fur l'eau. Chés lui , le raifonnement ac- 
compagne toujours .l'expérience. Cet. 
Académicien ne fe contente pas d'étonner 
l'imagination -, il tâche > autant qu'il lui eft 
poflîble , d éclairer le jugement des petfon- 
nes qui ne font pas encore initiées dans les 
myftéres de la Phyfique. Toutes celles qui 
ont befoin de s'inftruire , liront ce volume 
avec la même fatishi&ion qu'elles ont 
éprouvée dans lalefture des précédens. . . 

Recueil de plufieurs Pièces d'Elo-; 
qu:nce &c de Poe fie , préfentées à l'Acadé- 

F iij 
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mie des Jeux Floraux en 1 année 1748, 
avec les Difcours prononcés dans les a£ 
fcmblécs publiques de l'Académie. A Ton- 
h*f* , chés CUnie Gilles le Camut > & à 
F ans 9 chés Delagaette , rue S Jacques. 

Le Difcours , qui a remporté cette an- 
née le prix d'Eloquence au jugement de 
l'Académie des Jeux Floraux , & donr le 
fujet eft les Avantages dnTravatl , eft un 
des plus beaux qui ayent jamais éré préfen- 
tes à cerre Académie H eft de M. l'Abbé 
ïorefiyde Touloufe , Bachelier en Théo- 
logie 3 réfidant à Paris dans la Maifon des 
Prêcres de Saint Benoît. 
. Parmi les Auteurs qui fe font propofés 
de nous engager au travail , les uns nous 
l'ont rcprélcnté comme un arrêt qu'il fal- 
loir fubir y & les autres comme un devoir 
de fociété dont nous ne pouvions nous 
difpenfer. Les uns & les autres n'ont fait 
àu travail qu'un petit nombre de partifans* 
$A. l'Abbé Forejl remarque judicieufement 
que les hommes ne fe rendent qu'à regret 
à ces invitations riçoureufcs , // le faut % 
on le J oit. Qu'on impofe, dit-il , aux vrais 
Chrétiens le travail comme un joug : ils 
le porteront. Que les vrais Philofophes 
Tenvifagent comme un moyen d'être uti- 
les a leurs femblables ; c'en eft aifés pour 
eux > ils l'aimeront. Mais préfentons an 
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-fcomtimii des hommes , & les d* 
icorps , .& ceux de l'efprit , cornue la fqurr * 
•ce de mille avantages perfonneis , c'eft par- 
la feulement qu'on peut les leur rendrç 
-aimables. 

Dans la première Partie du Difcours* 
j'Orateur expofe avec autant de force que 
jJe fagacité tous les avantages qui jefultenc 
des^travaux du corps. ,11 feroit à fouhaiter^ 
four la confolation & l'encouragement 
des pauvres qui font condamnés à des fa- 
tigues prefque continuelles /qu'ils pûlTenc 
lire le parallèle quon fait ici de leur fanté 
mâle & vigoureufe à la foibklfe & aux 
maladies , qui font le* effets ordinaires de 
"la molleifc & de loifiveté. Le tableau 
qiïïx la faire de ce parallèle M. PAbbé 
Foreft nous offre de la vie des anciens Ror 
mains , eft un de fes morceaux les plus élo- 
■quens. Il n en eft pas ainfi de vous y s écrier 
il, enadreflant la parole aux François. V(s>- 
tre valeur , il efc vrai , votre zélé pour fa 
Patrie, votre amour pour la gloire, vous 
fuiveat par roue , mais vos forces vous 
abandonnent fur des bords étrangers > 8c 
h foiblefTe de votre tempéramment fuc- 
combe aux périls que brave la grandeur de , 
.votre ame. N'en cherchons la caufe que 
-dans votre éducation. . . Que ne s'appli - 
*qii£-t'on à former en vous des corps ro- 

Fiiij 
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buftes, comme on prend foin d'y formet 
des cœurs magnanimes l Un préjugé fatal 
tivilit parmi vous la plupart de ces exerci- 
ces , ont mis Hercule , Caftor & Pqi- 
lux , au rang des Dieux. Ainfi , par un pro- 
dige qui étonne l'univers , les plaifirs & le 
luxe où vous vivez énervent votre'tempé- 
ramment , fans amollir votre courage , ôc 
vos mœurs font les feules barrières que 
vos ennemis puilïènt oppofer à vos con^ 
quêtes. 

La féconde Partie , deftinée à montrer 
les avantages des travaux de l'efprit,n'eft ni 
moins brillante , ni moins philofophiquc 
"que la première*. M. l'Abbé Foreft prouve 
■d'une façon triomphante , que la probité 
n'eft point folide,fi elle n'eft réfléchie; 
que c'eft un édifict* qu'il faut élever dans 
{on cœur fur des fondemens à l'abri des 
Tirages ^ que la Religion & la Nature doi- 
vent en fournir les matériaux , mais que 
la Raifon doit en être l' Architecte, & que 
ce n'eft qu'a force d'application & d'étude 
qu'elle parvient à perfectionner fon ouv 
vrage. Il va plus loin , &c il entreprend 
de faire voir que le travail de l'efprit in- 
flue , non-feulement fur les mœurs , mais 
encore fouvent fur la fortune. Il convient 
qu'il eft certains genres d!étude , qui oc* 
cupent toute la capacité de l'efprit» &C 
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fjui nous éloignant des affaires , peuvent 
nous éloigner de la route des richefles ôc 
des dignités , mais , demande-t'il , quella 
rft la véritable grandeur , celle desPuif- 
fans , ou celle des Sages ? Les hommageg 
qu'on obtient par le mérite , ne font-ils 
pas de beaucoup préférables à ceux qui ne 
font rendus qu'à l'autorité ? Ici , l'Orateur 
employé les traits les plus vifs de l'élo- 
quence , pour nous peindre la gloire dont 
jouiflent ces génies rares-, nés pour hono- 
rer leur Patrie par leurs lumières ou par 
leurs talens. Il termine fon Difcours , en 
félicitant les François de vivre fous un 
Monarque ,* dont le Trône efl: Pafile des 
Beaux Arts , & qui les couronne de la 
même main dont il terraffe fes ennemis. 

L'Académie a adjugé le Prix de l'Ode 
au Pere Arcere , Prêtre de l'Oratoire, 
AfTocié de l'Académie des Belles-Lettres 
de la Rochelle ; celui du Poëme à M. dl- 
chy de Sabatery , Maire de Villefranche 
du Lauraguaîs ; celui de l'Eglogue , au 
même , & l'un des Prix réfervés du Poëme, 
à M. de Viguier de Segadenncs. 

Curoli Noceti , è Societate Jefu , de Irî- 
de & Aurorâ Boreali Carmina , Itluft. 
ac Révérend. Prrcfuli Bernardino Grandi* 
Dicata. Cùm notis fofephi Rogerii Bofco- 
>wich,éx eadem Societace. Rom& , 1748, 

F v 
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Ex Typographiâ Palladis 3 in-^°. pp. 127* 
Se vend Paris 9 chê& Gnerin , rue Saint 
Jacques , à Saint Thomas d'Aquin. 
. Perfuadés que les Rapins , les Com- 
mues & les Santeuils , ne (croient pas eux- 
mêmes juges compétens , pour décider (î 
Hn Moderne parle correctement la Langue 
de Virgile & d'Horace, nous ne pronon- 
cerons point fur la pureté du ftyie des deux 
Poëmes que nous annonçons. Nous^ffu- 
rerons feulement , que fi les Belles Lettres 
Latines étoient plus cultivées , le Pere No- 
ceti auroit un grand nombre de le&eurs » 
& que tous rendraient juftice à la beauté 
de fon géniç , & à l'art avec lequel il prête 
à la Physique les ornemens de la Poëfie lx 
plus fublime. 

Çe Jefuite Italien étant en même tems 
un Poëte diftingué & un Sçavant du pre- 
mier ordre , il «uroit été furprenant qu'il 
ne connût pas l'excellent Traité de M, de 
Mairan fur l'Aurore Boréale , & il ne 
pouvoit l'avoir lu , fans en fentir tout le 
mérite. Pour montrer qu'on n'a là-deflfus 
aucun reproche à lui faire , il adreflfe , en 
-commençant fon fécond Pocme,une ef- 
péce d'invocation à cet Académicien y 
comme à la Mufe par laquelle il défire le 
plus d*êrre infpiré. 
JLe$ notes que le Pere Bofcovich a job- 



1 



Digitized by Google 



OCTOB R E. f 174$. *ji 

*68 à cet ouvrage & au Poëme fur l'Arc 
.en-Ciel / font égalemerit inftru&ives & 
agréables , & avec le fecours du Commen- 
ta reur le Poëte doit erre entendu > même 
des leâeurs les moins verfés dans les ma* 
tieres qu'il traite. 

; Traduction des modèles de Lati*- 
pité , tirés des meilleurs Ecrivains. Second 
Recueil de Profe. A Paris y chés Louii- 
François de la ? onr , ruë Saint Jacques vis- • 
à- vis les Mathurins , à S. Thomas d' Aquin. , 
.1748. /*-S°. pp. 4J J. 

On a été informé par un des précédens 
Gerçures * , que M, Chompré a fait pa- 
roître un nouveau Tome de fon Recueil 
intitulé , Latini Sermonis Exemplaria. Il 
donne aujourd'hui la Traduâion de ce 
fécond volume , en avertifTant qu'il afpire 
moins à la gloire de pafTer pour élégant 
Ecrivain , qu a l'avantage d'être utile à la ' 
jeunefTe. En plusieurs endroits , il n'a 
point fait difficulté de proficer du travail 
des Tradudteurs qui l'ont précédé , & > ' 
autant qu'il a pu , il a rapproché de la let- 
tre les variions qui lui ont paru trop har- 
dies. Moyennant. le foin qu'il preiid de 
publier en François les fragmens qu'iLpro- 
pofe pour modèles à ceux qui veulent 

* Second volume de Juin J748 , p. 153* 

F vj 
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écrire purement en Larin , non- feulement 
les commençons pourront juger , en eoni* 
garant leurs Traductions à celle-ci, s'ils 
«ont -faifi le véritable fens de FA ut dur", 
mais une mère de famille, & toute autre 
perfonne fans littérature , feront en état, 
le livre à la main , de fe faire traduire ces 
fragmens par un enfant de. s'affùrer fi 
fôn explicatio # n eft fidelle. 
• - Lettre fur la Peinture , Sculpture 
Se Archiredhire, A M, ***. 1748. 

A la feule infpe&ion du titre , on dok 
s'attendre à ne pas trouver dans l ouvrage 
un ftyle abfolumejnt corredfc , mais en ré- 
compenfe on peut. compter d'y puifer 
beaucoup de connoifïances. Cette Lettre 
eft divilec .en trois Parties , dont la pre- 
mière fert de reponfe aux Réflexions fur 
quelques catifes de l'état vréfeni de U Peinture 
en France , la féconde contient des Notes 
critiques fur la Lettre publiée Tannée der- 
nière par M. l'Abbé le B. , & la troifiéme 
renferme l'examen des principaux ouvra- 
ges de Peinture , de Sculpture Se de Gra- 
vure , expofés cette année au^Salan du 
Louvr.e. En lifant cette Brochure , nous 
aviogs foupçonné que plufieurs perfonnes 
y avoient part. Nous avons été depuis 
confirmés dans notre conjecture. On ne 
peut trop exhorter des Juges > aiifli capa- 
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_ btcs que 1 les Auteurs de cette Cri rique V 
de remarquer les défauts & les beautés des 
productions deS Artiftes, à continuer cha* 
que année de communiquer au public leur* 
obfer varions. 

- S at yre contre les Déifies.- A Paris + 
au Palais , chés de Nnlly , Libraire , Gran- 
de Salle , à l'Ecu de France , 1 74$. >• 
t Histoire du Théâtre François i 
depuis Ton origine jtffquà préfent. Toi - 
nie XII, A Paris y chés P. G- le Mer± 
cier, Imprimeur Libraire , rue S. Jacques j 
au Livre d or , &• Saillant ± Libraire , rue 
S. Jean de Beauvais, yis-à-vis le Collège j 
-1748. 1 
Conférences Eccléfîoftiques du 
Diocèfe d'Angers fur les cas réfervés. To- 
me fécond. A Angers , chés Pierre-Louii 
Dabi , Imprimeur de M. l'Evêque, 174^ 
Volume />/-ii.*dè 49? pages. 
/ Histoire générale d'Allemagne pa* 
le P. Barre , Chanoine Régulier de Sainté 
Geneviève , & Chancelier de i'Univerfîté 
de: Paris. Tome III > qui comprend les 
Règnes depuis S40 jufqu'en 1039. A Pa* 
n ris., chés DeUfpsnc > Thibohft & Heriffknt) 
de 684 pages, " - - l 

'Fables nouvelles , mifes crt 
vers, avec la vie d'Efope , tirée de Plural 
que & Vautres Auteurs , par M. Rickcr. 

■ 

. « 
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Nouvelle Edition corrigée & augmentée 
d'environ 50 Fables. A Paris , chés Bar- 
rois , Qaai des AuguftinSjà la ville de 

Revers. ' 

Dissertation fur la Chronolo- 
gie des Rois Mérovingiens , depuis la mort 
de Dagobert I.. jufqu'au Sacre de Pépin , 
qui a remporté le prix propofé par l'Aca* 
demie de Soiflfons pour l'année 1746 , 
avee des réponfes aux Critiques de queU 
ques articles de deux autres DiflTertations 
de l'Auteur , couronnées par la même 
Académie en 1743 & *744> &deséclair- 
jciflemens fur le Roi des Ribauds , par M. 
Gouye de Lon^uemare , Avocat au Parle- 
ment & Greffier du Bailliage de Verfaiiles. 
jl Taris > chés Chaubert , à l'entrée du 
Quai desAuguftins, 1748 , /»- 1 a. de 206 
pages. 

Mémorial Je Pari* Se de fes envi- 
rons , à l'ufage des Voyageurs , par M.- 
l'Abbé Antonini. Nouvelle Edition in~y%> 
Chés Baucbe, Quai des Auguftins , à l'Ima- 
ge Sainte Geneviève. «« > 
\ •Bibliothèque des jeunes Négo- 
çians, par M. de U Rue > chés le même Li- 
braire. . , 

Praticien universel, de 
CcHchot , chés le même. 
. Histoire du Royaume àt Suéde* 
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Premier volume. A Stockholm , chés SaU 
vins , Imprimeur Libraire de cette Villç , 
1747,/7»-4*'. 

Dissertation fur les ufages & 
les mœurs des Lapons y par M. Pierre 
Hoegftroem , Pafteur en Laponie. Dans la 
même Ville. 

• On imprime actuellement àCoppenha~ 
gue les Mémoires du Comte de GreifFen- 
îeld , ci-devant Grand Chancelier de Dan- 
nematek , & ceux de l'Amiral Adeler , & 
du Vice-Amiral Tordensxield. Cet ouvra- 
ge fera in-+ Q . avec de belles figures. 

Portraits biftoriques des Hom- 
mes illuftres de Dannemarck , remarqua- 
bles par leur mérite , leurs Charges & leur 
Nobleffe , avec leurs Tables Généalogi- 
ques , 1747 >^4 # . par M.Tycho Hoff- 
mann, Membre de la Société Royale de 
Londres , Ibidem. 

De ïoro divino Cammentatio Thi- 
Ufophic*. AuBore Godofr. Profé , Prof. Pb* 
& Alath. Hamburgi , 1747 , m-+°. Ham~ 
burgi. 

Joannis Vo.gt Catalogus H*ftoric9 
criticus Lbromm rariorum y pzm curis tertiis 
recognitus , & copiosâ accejfione exfynbolU 
& colUtione Billiopolorum per Germamam 
doftiffimomm adanÏÏHsJbidcm. HeroL 1747* 
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C h r i s t i a n i Gottlieb Buderi . . . Opnf, [ 
ch! /, cjHibm feletliora Jurispublici, Feadalisf 
Ecclefî'iftici , Germamci , & HifiorU patrie 
*c iiiterarU , argumenta exhibintitr. Jen* , 
apud Chrift. Hcnricnm Cuno > 1746* 

w-RV . / 
On va publier à Londres la Defcri{>- 
tion hiftoriqae de la Hollande , fous ce ti- 
tre , Notice impartiale des Provwces-Vnieh 
V Auteur y décrit l'origine & les accroiffe- 
mens de la République , 1 étendue de fes 
Provinces & la nature de Ton terroir , les 
mœurs & le caradtére des habitans de ces 
Pays , & les avantages dont ils peuvent 
profiter, l'Etat Eccléfiaftique , Fadminif- 
tration de. la puiflfance fuprême , la forme 
du Gouvernement qui eft ariftocratique , 
la raifon d 'état , Ragione di Stato. Il décrit 
les armes & les titres des fept Provinces*, 
il parle des Hoirmes illuftres qui ont fait 
honneur à la République , & des princi- 
paux Auteurs qui ont écrit de ce même 
Pays. » 

Dans la même Ville , on travaille a une 
fixiéme Edition du Diftionnaire Anglois & 
Ffartfois de Boyer , & à une Edition nou- 
velle des ouvrages de Cicerort. Cette der- 
nière contiendra onze volumes râ- 1 1. por- 
* tatifs & commodes. 

On a réimprimé dans la même Ville 
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flepuis quelque tems les Voyages d'Edouard 
Pococ^ en Egypte & aux environs , ea 
deux volumes jn-fil. & les voyages de M. 

Ouvres pofthumes de * Thomas 
Chubb 5 contenant i°. des remarques fur 
l'Ecriture , a g < des obfervations fur le 
Livre de la Miflion divine de M.Warbur- 
ton , 3 0 . divers Traités fur les fujets le* 
plus importans de la Religion , 4 0 . un 
portent à fes quatre dernières Diflerta-* 
*ions > & en particulier à celle qui roule 
fur Melchifedech , 1748 , />-8°. Deux 
volumes. A Londres. L'ouvrage eft en 
Anglois, . r 

: Collection de trente Traités du 
même Auteur , laquelle forme auffi deux 
volumes Ibidem. > 

A p v e H d i x ad Thefanrum UngHA 
Gr&c& ab Henrico Stephano conflru£lnm y & 
Ad Le x\ c a ConJUvtim 5 & ScapuU .jlndio &!. 
labore Dam élis Scott , 1 747', in-fol. Deux 
volumes. Ibidem. . ; 

Nouvelle version en Anglois, 
par le même Auteur , de l'Evangile, de 
5ainc Mathieu , avec des notes pour jtiftlt 
fier la manière donc on retraduit , 6c pout 
éclaircir par les meilleures autorités le fens 
& la pureté- des exprelïions de l'original. 
On y a, ajouté un examen des notes du 
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Do&cur Mill , fur cet Evangelifte. IhU 

- J Traite' fur le Sénat Romain , en 
deux Parties , par M. Conysri Middleton + 
Do&eur en Théologie, & Premier Biblio- 
técaire de TUniverfiré de Cambridge in~ 
8°. Ibidem. L'ouvrage eft en Anglois. . 
• Caàl ben Zôhair carmen -Pane* 
gyricum in tandem Ainhammedis * A^raU 
keifi Moallakach , cnm Scboliis Arabicis , 
& verfione Latin* LeviniWarneri. Acce* 
dum Sent mû A Imperatoris Ali & nonnulU 

' ex Htmafa & Divan HudeiHtamm. Omnia 
etc Mamifc*ipio Bihhothec4 Bàtav& edidit , 
ttertit , notipjue tlluflravh G er ardus foannet 
Cette. Prdmijfa eft laudatio celeberrimi viri 
Abb. Schultens. Lugduni Batavornm % apad 
Corn. Haak , 1748 , in*^\ 
1 La nouvellé Edition des ouvra- 
ges de Jean-Guillaume/y0j^w*/m eft arftuel- 
lement fous prefTe à Leyde y chés Combaak. 
Cette Colledion contient les pièces fui- 
vantes. i°. Commentarim ad legem fuliam 
de Adulteriis 9 2 0 . Meletemata ad Pandeftas, 
3. 0 . Hiftoria Triumvir atm , 4 0 . Dijfertati* 
nd legem Oppiam de Matronarum cultu , j*. 
Vrœfatio Menagii Amœnitatibiis lurispra- 
miffa. v 

Sebaidi Ravii. . . .Diatribe de 
JlpulafunebriGentibHt dmdâ ad Jfa. c.i>$. 
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*>. 6; 7. %. ctim prafatione Davidis Mdlii, 
.Trajttlt ad Rhenwn , apnd P addenburgios f 
,1747, m-SV 

Index verborum ac phrafium Luciani. É 
five Lexicon Luciancum , ad editiones omnes , 
maxime novjjfimam IVefllemanam y concin* 
natwn a Cn. Conrado Reitzio. Ibidem. Ex 
Zjpographix Hermanni BeflTeling , 1747, 
in 4 0 . Ce Lexicon eft Grec feulement 

Nouvelle Dissutatiou • 
fur l'éle&rîciré des corps , dans laquelle 
on découvre le vrai méchanifme des plus 
-furprenans phénomènes qui ont paru juf- 
qu'à préfcnc r & d'une infinité d'expérien- 
ces nouvelles de l'invention de l'Auteur. 
Par M. Morm , ProfefTeur de Philofo- 
phie au Collège Royal de Chartres. A 
Chartres , chés la veuve Roux y Imprimeur 
Libraire , 1748 , à Paris chés 

la veuve Etienne & fils. , Libraires , rue 
S. Jacques. 

Défense des principaux articles de 
la F.oi Catholique , contre M. Etms 5 Mi- 
ni ftre de l'Eglife Anglicane , par M. Ttlly, 
Chanoine Régulier de l'Ordre de Pré- 
montré de l'Abbaye de Valfery , Do&eur 
en Théologie \ avec ces paroles de l'Ecri- 
ture à l'infcription du livre. Soyc\toujoHr$ 
'prêts de répondre pour votre défcnje > à tons 
ceux qui vohs demanderont rtifon de ïtfpé* 
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rance que vout avez,, n Pi 3. v é 15. A 
SoiJJûns , chés P. Nie. Warocjuier 5 Impri- 
meur Libraire, 1748 9 in-\u & à Paris, 
chés Antoine Bondit , ruë S. Jacques , à la 
Bible d'or. 

Code* M e dic a m e n t a r 1 u s , 
feU Pharmacopaa ex Mandato Facultatif 
Médian* Vanfienfis édita a foanne-Bapti(Î4 
Thoma Màrtineng , Dscano. Editio auttior 
& emendatior. Panfiis , apud Gitillelnmm 
Cavelier , pa/rern , Bibltopolam^ via faco* 
b<zà , 1 748 , /V4 0 .. 

On délivre préfenrement aux Sous- 
cripteurs les trois premiers volumes de la 
Bible en Latin & en François , *Vec des no* 
tes littérales , critiques &* hifloricjnes , des 
Préfaces & des Dijfertaiions tirées dit Corn* 
wcntaire.de Dom Jlngtiflin Calmet , &c. chés 
G. Martin \ J, B. Goignard & Ant. Boudct \ 
P. J. Mariette & Hyp. L. Giserw , Librai- 
res 3 rue S. Jacques , in-cjnarto. • . ; 
• Nouveau Traite' des Criées , ventes 
* des Immeubles & des Offices par Décrer, % 
avec des Obfervations fur les Décrets vo- 
lontaires , tes Dire&ions, la vente des ren* 
tes foncières & confirmées, Se un Recueil 
d'Edits , Déclarations du Roi , Coutumes, 
Reglemcns > Certificats d'ufages & Formu-r 
les fur .cette matière , par M c Jean-Alexis* 
Thibault , Procureur au Parlement de Di- 
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jon. A Paris , chcs Mefnier , Imprimeur 
Libraire > rue S. Se vérin 1 74S. Deux vo« 
lûmes in-qnarto, 

. Traduction Italienne de la pluralité 
des Mondes de M. deFonrenelle. A Paris, 
chés Brnnet , Libraire au Palais, 174S 

Le volume VI. de THiftoire générale, 
des voyages parç>î{ chés Didot 9 Libraire $ 
Quai des Auguftins > à la Bible d'or 
1748 , in-cjHarto. 

- Tract a tus mechanicus de non naturali^ 
bus y qui efi brevis explicatio mutationum y \- 
quas m humano corpore producunt aèr , diêùk 
&c. Simul cnm in^nifitione in naturam 
iifitm balneorum , efwbus préfixa efi DoBrina 
Secretionts, plnribns in propojïtiombus , kDo* 
mino Jofepha de Marco , Dollore Medico 
in Lingnarn Latinarn ex Anglicâ convcrfus, 
jivemont ' , apud Franc ifiym Girard 5 m Pla* 
ffâ Sanfti Defiderù ? in-\i. 
. Lt Triompha de la vérité > ou Mémoi*. 
res de M. de fa Vïllctte , par Madame le 
Prince D. B. A Nancy , chés Henri Thomas» 
& fe trouve à Paris , chés Damonneviile 8C 
Bordelet , rue S. Jacques. Deux périls vo- 
lumes in-y % , brochés , Tua de 1 36 pages* 
& l'autre d.e .i 39 > 1748. 
. Relation Historique dii voyage faifc 
à j'A^iériqiîç Méridionale, par ordre- du 
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Roi d'Efpagne , pour mefurer quelques de- 
grés du Méridien terreftre, & tirer de U 
des connoiflances pour déterminer la vraye 
figure & grandeur de la terre , &c. par D. 
Georges fuan & D. Antoine Vlloa, Capi- 
taines de Frégates f &c. Première Partie ,» 
deux tomes in-quarto 9 de 68 i pages , im-: 
primée à Madrid \ par Tordre de S. M. 
chés Antoine Marin , 1748. L ouvrage eft 
çn Efpagnol. 

Observations Aftronomiques & Phy* 
fiques , faites aux Royaumes du Pérou par 
les mêmes Capitaines , imprimées à Ma- 
drid, chés Jean de Zufiiga, volume m-cjHar- 
to de 3 96 pages , 1748. 

Pièces fugitives pour fervir à l'HiftoK 
re de France , dont la plupart n'avoient 
point encore été publiées,&dont quelques- 
unes, quoiqu'imprimées , ne fe trouvenr 
plus. Avec des notes hiftoriques & géogra- 
phiques, par M. Mcnard, Confeiller au 
Préfidial de Nifmes , Académicien ho- 
noraire de l'Académie des Sciences &' 
des Belles-Lettres de Lyon , & AÏÏbcié à 
celle des Belles Lettres de Marfeille. A 
Paris > chés Chaubert , Libraire , à l'entrée 
du Quai des Auguftins , in quarto* 

Lfttres de Sainte Thérefe , traduites 
de TEfpagnoi en François par feue la Ré- 
▼iiende Mere Marie Marguerite de Man~ 
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peou^xtQ Tlierefe de S, Jofeph , Religieu* 
fe Se Prieure du. Convcnc des Carmélites 
de S. Denis en France , & enluite Piieurë 
des Carmélites de Pont-aux-Dames. Tomç 
fécond, si P tris , chés Germer , rue faint 
Jacques , à la Providence. 

La Loterie , Fête galante , par-M **i 
k Pari$ 9 chés Babmy , rue S. Jacques, z 
S. Chryfoftômej Brochure in- 1 1, 

Dissertation fur l'utilité de laSoye 
des Araignées, en Latin & en François , & 
laquelle on a joint Panalyfe chymique de 
certe Soye , avec quelques autres pièces 
qui ont été faites à ce fujet , par M. Boni 
Premier Préfident Honôrnire en la Cham- 
bre des Comptes, Aides & Finances , de 
Montpellier \ imprimée k Av.gnw ;chés 
Girard , & fe vend ** Paris , chés Hn*rt 8c 
Morean , fils , Libraires , rue S. Jacques » 

Histoire universelle , traduire du 
Latin du P. Tn r cellin , Jéfuite > avtcdes 
notes fur l'Hiftoire , la Fable & la C?éogra* 
phie. Deux volumes iw-ia , chés le même; 

Oraisons Funebre.s , prononcées par 
feu M. M^bonl , Evêque d'Alet , in.\i. A 
Paris , chés Ph. Vincent , fils , rue S. Seve- 
rin , à l'Ange, - s . î 

L'Alphabet nouveau & amufan tr- 
avée figures , pour inftruire facilement les 
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en fans, dédié à M. le Duc de Monrp^n* 
fier. A Paris, chés Langlots 9 Libraire > rue 
S.Jacques. 

Les Aides de France & leur Régie > 
fuivant les Ordonnances des mois de Juin 
1680 , & de Juillet rtfSi les Edits , 
Déclarations, Arrêts & Reglemens rendus 
tn interprétation d'icelle, par M. de Ro* 
qutmom. Seconde Edition, in-11. A Paris % 
chés Delaguette, Imprimeur Libraire, rue 
S. Jacques , à l'Olivier, . f, 

1 Commentaire fur le fait des Aides* 
Abrégé méthodique dojît on peut tirer un 
çclairçiffemcnt folide pour régir & admi* 
niftrer avec fucçès la Ferme générale des 
'Aides. Ouvrage utile & néceifaire à tous 
les Fermiers , Sous- Fermiers , Employés , 
& à tous les Redevables des droits de la 
ferme des Aides , par M. Jean Henri Dh~ 
bois , Commis à la Régie de la même Fer^ 
me. Troifiéme Edition , augmentée des 
principaux L Reglemens depuis l'Ordon- 
nance jufqu a préfent , in*\ 1. 4 P* r 't* > 
çhés le même, 

u Traite' des Aides , contenant les abu* 
qui s'y glilTent, les fraudes qui s'y coin- 
igetrenr.,, tant par les Redevables que par 
les Employés ; l'inftruâion pour y remé- 
dier pa<r l'exercice , conformément à l'Or- 
donnance du mois dp Juin 1680 > tons lçs 
• . . ' ACics. 
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A£tes concernant les Droits de leurs for- 
malités , un Traité de 1 înfcriprion de 
feux , Se la manière de les éviter* Ouvrage 
utile & néceflaire à tous les Employés » 
pour apprendre en peu de tems l'exercice 
des Aides , & à bien régir ^ & aux Sous- 
Fermiers à conferver leurs droits. Par M* 
Pierre AJfe , ci-devant Employé dans les 
Aide» Seconde Edition w-iz. A Paris , 
fchés le même. 

Dominique Seguin^ Imprimeur, Libraire» 
«près la Place S. Didier , à Avignon , vient 
.d'imprimer Se vend avec fuccès un Livre 
nouveau. 'Cet ouvrage a pour titre , Cof- 
mograpbie divifée en cinq parties > qui com- 

{>rennent l'Aftronornie , .la Géographie , 
? Hiftoire Eccléfuftique & la Chronologie. 
Gn y trouve un Ttaijé de la Sphérc,des Ta- 
bles Aftronomiques pour Theure dulever &C 
du coucher du Sèleil aux principaux lieux 
de l'Univers ,les principales mefuresde la 
Terre, la defeription de tous les Pays du 
xnqnde , les routes & les diftances des Vil- 
les Capitales , le cours des Rivières, les 
Ports de Mer ; les Héréfies , les Saints Pe- 
jes 3 '& autres Ecrivains Eccléfiaftiques de 
chaque (iécle , les Conciles généraux , les 
Patriarchats , Evêchés & Univerfirés de 
toute la Chrétienté -, la Chronologie des 
papes , des Empereurs > des Rois & autres 

G 
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« 

Princes Souverains de l'Europe, i. vol f 
in oElavo , par M. l'Abbé Expilly. 

Ce Livre le vend dans la même Ville > 
chés Claude Delorme , Imprimeur Lu 
braire, à U fkur de lys, rue des Fouar-^ f 
bilTeurs. . . . ' ' 

On trouve chés Prault , pere , Quai de 
Gèvres , le Détail des opérations de la Lote+ 
r{e Royale da mois-d'Août 174^, avec le 
Détail de la Loterie du mois d'O&obrej 

• 

1747. Gravure , 6 fols chaque Çarte. \ 
Critique Scène par Scène faut Sé-* 
miramisy Tragédie nouvelle de M. de VoU 
taire. A "Paris > chés Cailleau , Libraire t 
Hie S. Jacques , au-dclfus de la rue des Ma- 
thurins , à S. André. Il nous a paru que 
cette Critique érôit judicieufe , & n croit 
point dictée par la magvaife humeur. Elle 
efl de M. Marchadur ? déjà connu par une 
petite Comédie en vers,intitulée le Plai/îr, 
qui fut jouée Tannée dernière au Théâtre 
François , 8c qui n'a pas fait moins de plaU 
iî à la le&ure qu'à la Repréfcntarion. 

Il paroîc un fécond Livre de Pièces de 
Clavecin , par le Sr Dupbli > dédiées à N4a-. 
dame Victoire de France. Ce Recueil fe. 
vend à Paris y rue S. Honoré à la Règle 
d'or , & rue du Roule à la Croix d'or. 
: Panégyrique de Saint Leuis, prononcé 
le 25 Aoiu dans la Chapelle du Louyreca 
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1 

ïpréfence de Meflieurs de l'Académie Fran- 
.çoife , par M, PwlU, Abbé de Nog^nt* 
Prédicateur du Roi. A Paris 3 chés J. B. 
<Coignard , rue S. Jacques, in-quarto. Prix. 
14 fols. ^ 

La LetwriFfuivante nous difpenfe de' 
nous étendre fur ce Panégyrique. Quel- 
ques louanges qu'on y donne à 1 Orateur, 
nous croyons que les Amateurs de la fai* 
lie éloquence ne les trouveront point exa^ 

gérées , lorfqu'ils liront fon Dilcours. 

* , 

t E TTR E de M** aM.L. M. D. 

• 

L'Intérêt que vous prenez , Monfieur , 
à la gloire de M. l'Abbé Poulie, joint 
a l'intérêt que j'y prends tnoi-mêrae , m'en- 
gage à vous faire part du fuccès de fon Pa- 
négyrique de S. Louis. Les applaudifTe-? 
mens qu'il en a reçus, n'ont été contredits 
de perfonne. Vous fçavez qu'il étoit déjà 
connu par les differens Sermons de morale 
qu'il a prêches dans plufieurs Eglifes de 
Paris , & qui lui ont acquis une réputation 
très-bien méritée, mais fçavez- vous qu'il 
ne s'étoit nullement exercé dans le genre 
du Panégyrique , & que ce genre mêm* 
ji'eft point dans fon goût. Cependant Mcf- 
£eurs de l'Académie Françoifé fâyanp 
ru>ramé pour faire l'éloge de S* Louis, jeu 
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leur préfence , il ma paru que M. Poulie 
av ou fait d'heureux efforts pour tâcher de 
répondre à l'honneur que l'Académie lui a 
fait en cette occafion. 

Le ftyle de fon Difcours <^|t orné, fans 
être ni affe&é ni recherché > lès figures qu'il 
y employé confiftent pour la plupart dans? 
la variété des tours & dans les dclcriptionsj 
tout 6 y transforme en images ou en raifon- 
"nemens, & les differens détails de cette 
Pièce concourent à en perfectionner l'or- 
donnance , qui fe réduit à prouver que le 
Saint Monarque fit triompher la Religion* 
& comme Roi fur le trône , & comme Hé- 
ros à la tête des armées. 

Dans la première Partie, l'Orateur Chré- 
tien fait voir que. la Religion n'eft point 
incompatible avec l'art de régner , & il en 
montre la divinijé » par les facrifices quel- 
w le exige du Souverain , par l'éclat qu'elle 
*> prêre à fa Couronne , par le bonheur 
« qu'elle a(ïure à fes Sujets , Se par lagloi- 
p re qu'elle procure à Dieu. 

Dans la féconde- Partie , il s'attache à 
prouver que le véritable héroïfme eft celui 
qui eft fondé fur la Religion ; mais les plus 
forts argumens en font tirés du fimple ré- 
cit des fuccès & des difgraces de S. Louis , 
parcê qu'en effet cette vérité ,mife en ac- 
tion , ne deyient alors que plus évidente* 
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î-a première Partie,moins f eflferrée que la 
.fecohdç, a para plus travaillée & plus fail- 
Janre en même-tems ; mais n'eft-ce point 
auilî ,que l'abondance de la matière eft la 
feule eaufe de la différence qu'on y a re- 
marquée ï 

Je me figure que vous êtes impatient de 
lire au moins quelques morceaux décachés 
de ce Difcours , eu attendant que l'ouvrage 
entier vous parvienne , &c je vais vous ta- 
tisfaire. 

.... » Les pafïîons des Rois font fouvc- 
j> raines comme eux ; fûres d'être refpeC- 
*> tées , elles s'annoncent avec bruit , elles 
3* fe produifent avec confiance , la flaterie 
y» les encenfe , la politique les entretient > 
» les objets volent au-devant d'elles , & ne 
"leur lailTent que l'embarras de choifir 5 
pelles n'ont à craindre que Dieu & les rc- 
?> mors .... Que de périls pour l'innocen- 
*> ce du jeune Louis ! . . lia reçu , il eft 
» vrai, de la nature des.petichans vertueux* 
» une mere attentive à cultiver avec foin 
» ces femenecs piécieufes , mais , & ces 
» inftru&ions & ces penchans , tiendronc- 
»ils toujours conrre cette confpiration 
» univerfeile & perfé vérante ? N'y aura-t'il 
« pas quelques momens d'oubli &C de difli- 
» pation , où l'homme ennemi pourra fe- 
V mer l'ivroye parmi le bon grain ? Ne fc 
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» 

b§ trouvera-t'il pas de ces Prophètes intré^ 
» pides de l'irréligion , de ces fédu&euts- 
«ingénieux, habiles à jetter du ridicule 
«fur la vertu, pour qui la pièce du«Prin-< 

Ce eft une difgrace , & qui n'exiftent que 
» par les foibleflfes du Maître l 

...... A peine Saint Louis étfàye la 

Couronne, qu'elle eft chancelante fur Ù 
N tête. Monte-t'il fur le trône , cet hérita-' 
*>ge de fes Ancêtres '? Il ne s[y maintien- 

dra qu a force de combats & de vi&oires* 
« La mort de Louis VIII fut le fignal de la 
*> rébellion ; au premier bruit qui s'en 

répand , les tempêtes s élèvent , les 
« nuages fe raflfemblent , le tonnerre gron- 
» de, les haines, couvertes du voile de la 
» diflïmulation , éclatent; la plupart de* 
a» Vaflaux , Souverains eux-mêmes,.retcnus 
« jufques-là par la crainte , brifent avec 

dédain le joug de la dépendance -, ils ref- * 
.*> f ufeitent des prétentions orgueilleufes & 
!4» chimériques ; ils murmurent , ils s'unif- 
» fent, ils menacent, ils s'arment , ils com-' 
> mandent ; d'autant plus audacieux qu'ils 

voyent les rênes du Royaume entre les 
« mains d'une femme & d'un Roi prefque 
» enfant. Infenfés , que leur fureur aveu- 
* gle ! Ils ne tarderont pas à s'appercevoir 

que cette "Régente, qu'ils bravent avec 

f> tant d oftentaûon 7 eft une femme fortç* 
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fc au-dcflus dé fon fexe par fes lumières , 

» au-defius des périls par fon courage, au- 

» deflus des évenemenS par fa piécé , capa- 

*> ble de prévoir tout & de remédier à tout; 

p prête, s'il le falloir , à s enfevelir avec fon 

u fils fous les ruines du- trône , plutôt que 

t> de fouflfrir qu'on en viole impunément la 

v roajcftéi Ils apprendront à leurs propres • 

3> dépens , que ce Roi dont ils méprifent la 

^> jeunefle , porte dans un corps encore foi- 

» ble & délicat - t la raifoad'un homme , le 

*> coeur d'un Souverain , la valeur d'un Hc- 

*>ros 

«Que les Peuples font heureux 

*> quand ils ont leurs Maîtres pour Juges i 

*>Une fonction fi noble, l'appanage de la 

Divinité , n'eft jamais remplie fi digne- 

i> ment que par des Souverains. Semblables 

w à Dieu ,qui fe fuffit à lui-même , & de- 

vant qui toute diftindtion s'évanouit , les 

Rois apperçoivent. les hommes à cette 

"diftance, qui les confond tous dans Iç 

» même^ centre d égalité. Ils ne font 

» fufceptibles , ni de cet intérêt qui cède à 

l'attrait des préfens, ni de cette lâcheté 

» qui facrifie la vérité aux égards , ni de 

» cette crainte qui n'ofe réfifter à la puif. 

» fanec , ni de ces haines qui corrompent 

» les jugemens. Ces vapeurs groflieres de 

» la terre ne montent pas jufqu'à la ré- 

y» • • • • 
G inj 
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*>gion fupérieure qu'ils habitent. Us ont 
"les paffions de l'humanité , il eft rare 
» qu'ils en ayent les vices. Plus heureux 
j> nos Ancêtres , qui eurent pour Juge , 
» non-feulement un Roi r mais un Pere , 
** mais un Saint 1 • 

. . . . m Provinces défolées, pour qui le 

Ciel eft d'airain & la Terre de fer , ne 
>> dites plus que Dieu vous abandonne ; 
*> les bons Rois font une féconde Prov*- 
»dence. Confolez-vous , Louis connok 
» vos befôins, & comment les ignoreroir- 

il ? Il a le nom de tous les malheureux 

répandus dans fes Etats. .... 
• .... » Les Pays éloignés dont S. Louis 
» médite la conquête , font féparés par de 

vaftes mers , munis de plufieurs Places 
» fortes , coupés par des canaux fans nom- 
» bre , défendus par l'air contagieux qu'on 
•> y refpire. Les Peuples qu'il doit fubju- 
•5 guer font hardis à l'attaque , cruels dans 
» les fucecs j prompts à prendre l'allarme, 
•> plus ardens à revenir à la charge , aufli- 
» tôt ralliésjque difperfés,toujours fugitifs, 
» toujours menaçans & invincibles par 
» leur foibleffe même. L'armée qu'il com- 
« mande eft un alfemblage de plufieurs Na- 
» tions,oppofées d'humeur & de caradére, 
» indépendantes , quoique foumifes à (es 
v ordres > fur lefquclles il n'a de pouvok 
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* que celui qu'elles lui cèdent , & dont il 
» eft forcé de tolérer les excès. 
f » Ces difficultés ne retardent pas la ra-> 
*> pidité de fes exploits ; il arrive , il corn- 
»bat, il triomphe. Darniette ouvre fes 
" portes au Vainqueur. Superbes Sarrafîns, 
» raffemblez-vous de nouveau > & vous fe- 
» rez fournis j honteux de tant de défaites, 
» tentez encore une fois le deftin des bar 
» tailles , & vous ferez détruits. . . . 

.... » Ponrrois-je oublier ce jour fameux 
»dans les Annales du Chriftianifme , oîi 
» notre Héros prit pofTeffion de Damiertç* 
** On ne le vit point étaler .le fafte inful- 
» tant des Conquérans du fiécle ; il ne pa- 
» rut pas fur un Char , traînant après lui 
» les Nations enchaînées , mais pieds nuds 
« & à la fuite de la Croix , que l'on por- 
» toit en triomphe. Le fouffle du Seigneur 
« a dijjîpé nos ennemis , dit alors cet autre 
» Machabée ; f ai fan s régner le Dieu tjiii nons 
» a fait vaincre , & que ces lieux > témoins 
» des abominations des Gentils > foient les té- 
» moins dfé Sacrifice adorable des Chrétiens. 
» Jîfcendamus nnnc mundare fanBa & rtno- 
ware. Il dit, & il fut fait. Non , la Dé- 
»dicace du Temple de Salomon n'eut ricri 
>*de fi touchant. L'onétion fainte purifie 
»& conlacre ces Mofquées impures;. Un 
» nouveau Tabernacle s eleve parmi lesac- 

G v 
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g c lama r ia n s de l'armée y le parfum des 
» prières monte jnfques au Ciel; l'air re- 
prenne des gémiflTemens & des fanglotsî 
»les Chérubins & la Milice Célefte s'em- 
»preflent d être les Spectateurs de cesMyf- 
y> teres redoutables. Un Pontife du Très- 
»Haut, pénétré delà grandeur de fon Mi- 
»niftére , entre dans le Saint des Saints. A 
»fa voix , la Vi&ime de propitiation def- 
»cend fur l'Autel. Saint Louis fond en tar- 
âmes , fe profterne , jette fes palmes de- 
avant le Trône de l'Agneau, l'adore & 
»s'immole avec lui* 

• . • . » Saint Louis voit approcher l'E- 
*> ternité'avec confiance-, dans fa tente, 
» fur ce lit où il eft étendu , & que la mort 
» couvre de fon ombre , c'e-ft un Héros qui 
adonne fes ordres avec tranquillité, qui 
«pourvoit à la fureté de fon camp s c'eft 
»un ami qui confolë uneCour,que fa perte 
»va jetter dans le défefpoir ; c'eft un Rot 1 
»qui recommande fon Peuple à l'Héritier 
»du Trône; c'eft un Chrétien qui vole 
» au devant du glaive , qui s'offre lui-mê- 
»me tout entier en holocaufte ; c'eft un 
» Citoyen du Ciel, qui n'a plus de com- 
»mcrce avec la terre, qui eft en efprit dans 
3» les Tabernacles éternels, & qui devan- 
çant fon bonheur par fes defirs , s'écrie : 
» Seigneur % t'entrerai dans votre Mai fin , ;> 



Digitized by Google 



OCTOBRE. 174g; 15/ 

» vous adorer M dans 'votre faim Temple 3 je 
» glorifierai votre Nom. Enfin c'eft un Pé- 
» nirent qui veut expirer fur la cendre , Se 
» y recevoir la Cotironne de juftice. 

» Que faifiez-vous cependant,Peuples in- ' 
» forrunés t Vous rendiez à Dieu de folem-. 
» nelles avions de grâces de la prife de Car- 
» thage *, vous në vous entreteniez que des 
» conquêtes de S. Louis, Kélas 1 il n'étoit 
«plus. A cette nouvelle , quel deuil i 
» Quelle confternation l Ils le re verront y 
»mais comment? Repréfentez-vous Moy- 
» fe rapportant de l'Egypte les oflemens 
» de Jofeph^'tel & plus lamentable encore^ 
» fut le retour de Philippe , l'Héritier de 
99 la Cotironne , lorfqu'il revint de rAfrir 
» que, conduifant les corps inanimes du 
» Comte de Nevers , fon frère ; d'Ifabelie, 
9> Ion époufe *, de S. Louis , fon pere. Ce 
n fpe&acle* lugubre traverfe la France \ les 
j> Peuples défolés accourent de toutes 
*> parts 5 ils veulent voir leur Perc -, en le 
* voyant, ils croyent le perdre une fecon- 
99 de fois ; ils arrofent fon corps de leurs 
*> larmes , & le fouvenir de fa fainceté les 
» leur fait aufli-tôt condamnq: -, ils pieu- 
» rent fur eux-mêmes , ils 1 invoquent. 

Si je voulois , Monfieur , vous faire con- 
noître tous les beaux endroits de cette Piè- 
ce s outre qu'ils ne pourroient que perdes 
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s'ils étoient déplacés, je fe rois obligé de 
les extraire en fi grand nombre , quin- 
fenfîMemcnt je palïerois les bornes d'une 
Lettre. 

Qu'il me fuffife maintenant de prévenir 
une réflexion que vous ne manquerez pas* 
de faire à la le&ureduDifcours. Les louan- 
ges du Roi 8c du Hérôs Te mêlent fi natu- 
rellement avec les preuves \ tes tranfitions 
font fi heureufes , & les traits de l'Hiftoire 
de S. Louis font mis en œuvre avec tant 
dart, qu'on a peine à difeerner fi c'eft de 
la fainteté du Roi ou de l'éloquence de 
TOrateur , qu'on fe fent frappé davantage. 
Je fuis , &c. ' 

X E T TR E de M. de U Sirimert a M* 
Barrière , Imprimeur Libraire a Angers. 

3 'Ai tû , Monfieur, tes Deflinics de Louis 
le Bien-Aimè ,Voèvaz intitulé Hérdiqufy 
que vous venez d'imprimer fans nom d'Au- 
teur , ôç j'ai en même tems appris que 
quelques gens répandoient dans le public 
que cet ouvrage étoit de moi. 

Je vons prie > Monfieur , de faire tour 
ce qui dépendra de vous pour empêcher ce 
bruit de s'accréditer -, vous fçavez mieux 
que perfonnè le peu de part que j'ai à cette 
«ouvelleprodu&ion* • 
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Ce n'eft pas, Monfieur , que ce Poème* 
ne me fie peut-être beaucoup d'honneur * 
mais enfin il n'eft pas jufte que celui qui 
Fa réellement compofé foit privé de la 
gloire qui lui en doit revenir , & je me fe- 
rois un vrai fcrupule de la lui dérober. Je * 
fuis > ôcc. ï 

Soritïiirc. 
j4 la S or hier e le 1$ Juillet 1747* 

m — r 

PROSPECTUS. 

Riftoire Naturelle , générale & p a-tic uliere y 
avec .la defcrtptiorr du Cabinet du Roi. 

ON imprime cet Ouvrage par ordre 
du Roi i il aura quinze volume* in* 
4?. Ce livre eft en partie de M. de BufFon, 
de l'Académie Royale des Sciences, de ta 
Société de Londres, de l'Académie de Ber- 
lin, de celle d'Edimbourg, & Intendant da 
Jardin du Roi 5 & en partie de M. Dauben- 
ton , Doéfceur en Médecine , de l'Académie 
Royale des Sciences , Garde 8c Démonftra- 
teur du Cabinet d'Hiftoire Naturelle an 
Jardin du Roi. Cet ouvrage s'eft fait par 
les ordres Scfuivant les vues de M. le Corn-* 
te de Maurepas. Ce Miniftre , après avoir 
formé lui-même & par fa prote&ioû komé»; 
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médiare le Cabinet cTHiftoire Naturelle, 
a jugéquc pour le rendre plus utile > il étoit 
îiéceflfaire d'en publier la defcription & 
d'en former un corps d'Hiftoire Naturelle-, 
les Auteurs ont tâché de remplir fes vues , 
& de fatisfaire à fes ordres. 

Le premier volume contient une Préface, 
dans laquelle on donne un détail hiftori- 
que fur l etabliffement & 1 utilité du Jardin 
Royal , & en particulier fur celle du Ca- 
binet d'Hiftoire Naturelle , fur les foins 
qu'on s'eft donné pour le former , fur les 
grâces particulières que le Rôi a répandues 
ur cet établi(Tementr, on entre enfuite dans 
le détail des parties qui compofent le Ca- 
binet , & on finit par une expofitiori fuc- 
cinte de l'ouvrage qui doit fuivre. 

Après cette Préface, on trouve un Dif- 
cours fur la manière d étudier & de traiter 
l'Hiftoire Naturelle ; on y donne des règles 
pour bien conduire fon efprit dans l'étude 
de cette feience -, on explique ce que c'eft 
ue les méthodes , on examine s'il y en a 
e générales , s'il peut y en avoir de par- 
faites j on compare enfuite les différentes 
méthodes , & on en fait voir les erreurs , 
tant de principe que de détail. On expofe 
la méthode qu'on fuit dans cet ouvrage, 
on donne les raifons qu'on a eues de la 
préférer aux autres , & on finie par des ié- 
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flexions fur la métaphyfïque des Sciences 9 
Se fur la manière dont on doit fe conduire 
dans la recherche de la vérité. 

Enfuitc on entre en matière par une fe-^ 
cond Difcours qui a pour titre , Hifteire & 
Théorie de la Terre > c'eft la clef de PHiftoi- 
r e Naturelle générale. Il faut prendre des 
idées des opérations de la Nature en grand, 
avant que de l'examiner en petit dans fes 
prodti&ions ; il faut connoitre le Globe 
terreftre, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur* 
foit pour la forme de fes parties , foit pour 
l'arrangement des matières qui le compo-r 
fent: fans le fecours de ces connoiflances 
on ne peut fe former aucun fyftême géné- 
ral fur PHiftoire Naturelle. 

On donne enfuite les preuves de cette 
théorie ; ces preuves font diftribuées en 
dix-neuf articles , qui font comme autant 
de petits traités féparés , autant de mor- 
ceaux d'Hiftoire détaillés , autant de fuite? 
de faits particuliers* qui fervent à prouver 
les faits généraux de l'hiftoire de la Terre* 
Voilà ce que contient le premier volume 
qui eft actuellement imprimé. 

Le fécond , dont rimpreflion eft fore 
avancée , commence par une hiltoirc géné- 
rale des«animaux;cette hiûoire eft di vifée et* 
plufieurs chapitres rdans le premier on fait 
k comparaifoa des animaux > dés végétaux 
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& des minéraux > dans le fécond & dans le 
troifiéme on traite de la réprodu&ion en 
général , de la nutrition 8c du développe- 
ment , chofes qui font communes aux vé- 
gétaux & aux animaux 5 dans les autres on 
traite de la génération des animaux & de 
l'économie animale. On trouvera une fui- 
te d'expériences au fujet de la génération > 
& une expofition des principaux fyftêmes 
que Ion a faits fur cette matière depuis 
Platon & Hyppocrate jufqu'à nous. 

Après cette hiftoire des animaux , prifc 
en général , on commence à defeendre dans 
le détail , & avant que de donner l'hiftoire 
particulière de chaque animal , on a crû 
devoir donner Thiftoire naturelle de l'hom- 
me \ on ne la traite point en Anatomifte., 
en Médecin ou en Phyficien a fyftême , 
ê xnais en Hiftorien : l'homme confideré 
comme animal , les mœurs qui lui font na- 
turelles , fuivant les différentes races & les 
differens climats , font l'objet de cette hif- 
toire > dans laquelle on trouvera une infi- 
nité de faits intéreflans. 

Enfuite on donne une defeription exac- 
te de toutes les pièces d'Anatomie humai- 
ne , qui font au Cabinet du Roi en. grande 
quantité, & qui pour la plupart font tra- 
vaillées avec le plus grand foin. Ces piè- 
ces font numérotées , comme toutes les au- 
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ttes du Cabinet , & le numéro fera impri* 
tné à la «tête de la defcription -, ces defcrip- 
tions font accompagnées de faits h i /tori- 
ques , utiles furtout àceux qui veulent for- 
mer des Cabinets d'Hiftoire Naturelle. 

Ces deux premiers volumes paraîtront 
au commencement de Tannée 1749; le 
troifiéme & quatrième contiennent l'hit- 
roire particulière des animaux quadrnpé-^ 
des , tirée des Auteurs d'Hiftoire Naturelle 
& d'un grand nombre de Voyageurs, d'Au* 
teurs de Trairés d'économie ruftique , de 
chaffe , &c. fcnftoire cft accompagnée 
de la defcription de chaque animal. On 
commence par les animaux domeftiques* 
en fuite on fait l'hiftoire des animaux fau* 
^ages, & enfin celle des animaux étran* 
gers 5 on n a ps même oublié les animaux 
fabuleux , ceux dont Fexiftence eft incer- 
taine , ceux dont on prétend que les efpé- 
ces fe font perdues. On y donne aufli les 
moeurs des differens animaux , leur nourri- 
, ture , le rems du nu des mâles te de la cha- 
leur des fémelles, leur manière de saccou- 
pler , de porter, de mettre bas , &c. leur 
façon de chafler , de rnfer , la durée de 
leur vie, & quelques obfervations princi- 
pales, tirées de l'Anatomie comparée.L'hit 
toire fera fuivie , article par article , de la 
defcription du fquelette de l'animai 5c de 



Digitized by Google 



tSi MERCURE DE FRANCE. 

telle des différentes parties d'aftatomioij 
qui appartiennent à chaque animal. 

Le cinquième volume contient la def- 
cription & l'hiftoire des quadrupèdes am- 
phibies & des Poiflbns cétacées -, cette par- 
tie fera précédée d'un Difcours fur la mé- 
chanique & l'organifation des animaux 
on y fait mention des genres (mguliers, des 
cfpéces bizarres > des monftres > &c. On y 
donne aufli les différences particulières de 
1 économie animale , foit par rapport aux 
parties qui fervent à la relpiration,à îa cir- 
culation , à la génération /(bit par rapport 
aux autres fonctions animales. 

Dans le fixiéme Volume on trouvera \t 
defcripîiôn & l'hiftoire particulière de 
tous les Poiffbns de mer , de lacs Se de ri- 
vières , une méthode poty: en reconnaître* 
les efpéces; une hiftoire abrégée des pê- 
ches , où l'on a raffcmblé beaucoup de 
fait* fur la migration des.poifTons. 

' L'Hiftoire & la defeription des coquil- 
lages , des cruftacées & des infe&es de la 
mer , font la matière du feptiéme volume t 
La colle&ion de Coquilles,qui eft auCabi- 
net du Roi , eft peut-être la plus complette 
qu'il y ait en Europe , aufli-bien que ceilé 
des plantes marines , qui n'étant que l'ou- 
rrage des infë&es de la mer , feront décri- 
tes dans ce volume , où l'on traite de U 
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formation & de l'accroiflement des co- 
quilles , & Ton donnera des remarques gé? 
pour apprendre à les diftribuer mé- 
îquemenr. 
Le huitième volume contient l'Hiftoire 
<les Reptiles , des Infe&es de terre, Se des 
animaux myerofeopiques ; cette dernière 
partie peut être intérefTantc par les décou- 
vertes que les Auteurs ont faites fur cette 
matière, , 

On donnera dans le neuvième volume 
une Ornithologie. L'Hiftoire des oifeau* 
auroit dû fuivre celle des quadrupèdes* 
mais on a jugé à propos de la différer y 
parce que la collection d'oifeaux , qui eft 
au Cabinet du Roi , n'a été commencée 
que depuis peu de tems , & qu'elle n'efl; 
pas Complétée -, on travaille à la former * 
&c à mefure qu'il arrive quelque oifeau ra- 
re , on en fait la defeription. 

Ces neuf volumes contiendront tçmt le 
règne animai , les trois fuivans compren- 
dront le règne végétal. Le premier de ces? 
trois volumes eft déjà fait & achevé > c'eft 
un fyftême générai de végétation & un 
traité d'Agriculture , où l'on trouvera uni 
grand nombre d'expériences que l'on a 
luivies depuis dix-fept ans , après avoit tra^r 
duit & dépouillé ce qu'il y a de bon 6C * 

d'utile dans les Auteurs Anglob > Aile- 
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friands & Italiens, au fujct de la culttirtf 
des plantes. 

^es trois derniers volumès , c'eft-à-dirc, J 
le treizième , le quatorzième & lé quin- I 
iiéme , feront pour le règne minéral. On 1 
trouvera au commencement du treiziémô 

» 

volume lin di (cours fur la formation des I 
.pierres 8c des minéraux , que Ton a cbrtf- ! 
pofé pour fervir de fuite à l'hiftoire de là 
Terre, qu'on a donnée dans le premier vo- 
lume, mais on en diffère Timpredion , 
parce qu'il fe trouvera encore mieux placé 
à la tète de l'Hiftoirë des minéraux. Le 
treizième Volume contiendra aufli la def^ 
criptibn & l'hiftoire des fofliles & de$ 
pierres figurées. La coile&ion des pétrifi- 
cations eft extrêmement abondante au Cz+' 
binetduRoi. 

Dans le quatorzième volume on fait ' 
l'hiftoire des tertes , des' fables , des pier^ 
tes corhmunes , des cailloux 8c des pierres 
précieufes \ on donne une méthode (impie, 
naturelle & invariable pour connoître les 
pierres précieufes } cette belle parcie de? 
l'Hiftoire Naturelle fera traitée avec foin. 
La collcétion de ces pierres , foit tranfpa- 
tentes , foit opaques , qui eft au Cabinet 
du Roi , eft extrêmement riche : on tachera 
de rendre Pouvragfc digne de la matière. 
- w Enfin on finira par l'hiftoire des fels $ 
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çles foufres, des bitumes , -des métaux éi 
de tous les minéraux que 1 on tire du feirç 
de la terre , avec la préparation & les liti- 
ges de toutes ces matières. 

Tous les volumes feront ornés deyi* 
gnettes & de planches en taille-douce : il 
y aura, furtout, les gravures qui font néceG» 
iaires à i'inftrudHon , & celles qu'on pour- 
roit défirer pour l'intelligence des chofes. 
Cet ouvrage fera fuivi ians interruption , 
£c l'on compte pouvoir en donner tous le$ 
ans quelques ' volumes au public. Il fera 
impcifné fur le même papier £c avec le* 
mêmes ^ara&éres que le Profpe&tis , 
Il fe vendra à Paris , chés Durand rue 
Saint Jacques , au Griffon , & PiJfot> Quai 
des Auguftins , à la Sagelfe. 



PRIX propefîs par l'Académie Royale des 
Sciences % Infcriptions & Belles Lettres 
de Touloitfe. Ponr les années 1749 & 

Ï759; 

LA Ville de Touloufe , célèbre par les 
Prix qu'on y diftribue depuis long- 
tems à l'Eloquence , à la Poëfie , & aux 
Arts , voulant contribuer auflî au progrès 
des Sciençes & des lettres, a , fous le bon 
plaifir du Roi , fondé un prix d,e la valeur 
de 50.0 liv. pour être diftrjbué tous les 

i 

■ 
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ans par l'Académie Royale des Sciences* 
Infcriptions & Belles Lettres 9 à celui qui» 
âu jugement de cette Compagnie , aura 
le mieux traité le fujet quelle aura pro- 
pofé. # 
• Le fujet doit être alternativement de 
Mathématique , de Médecine & de Litté- 
rature. 

' L'Académie avoit oropofé pour fujet du 
Prix de 1748 , d'ajfîgner la nature & la 
caufe de la rage , & quels en -peuvent être les 
préfervatifi & les remèdes. ■ 4 

Ce Prix a été adjugé à la Pièce n°. 5 ; 
qui a pour dévife : Nec defperandum de 
inverti en do tam fingularis venerti Jîngulari 
antidoto : dont l'Auteur cft M. Sauvages, 
profeflèur Royal en Médecine , de la So- 
ciété Royale de Montpellier , & des Aca- 
démies d'Upfal & de Srokholm. 

L'Académie a propofé en i747>pour 
fujet du prix de 1749 » de fixer le tems ok 
les Sciences & les Arts ont commencé 1% être 
cultivées chés les Volfques , & de marquer les 
changemens quds occasionnèrent dans les 
mœurs > les Coutumes GT la Religion de ces 
Peuples. a 

Le fujet que l'Académie avoir propofé 
pour le Prix de 1747 > qu'elle réferva , 
étoit la caufe phyftque le ïappUuflement de 
la terre , tel qiïil a été déterminé par les opè+ 
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rations faites an Cercle Polaire , en France & 
fous l'Equateur. La Compagnie a déterminé 
de joindre ce Prix à celui de 1750 5 qui 
fera double, & pour lequel elle propofe 
encore le même fujec, 

Ceux qui ont déjà remis des ouvrage» 
fur cette matière , pourront les préfenter 
de nouveau , après y avoir fait les change- 
mens qu'ils jugeront convenables. 

( Comme quelques Auteurs , dans les 
o.uvrages qu'ils avoienr préfentés , ne cher-, 
phoient que l'explication d'un applatiffe- 
jment indéterminé de la terre , fans même- 
avoir égard aux variations de la péfanteuç 
obfervée à différentes latitudes , r Acadé- 
mie croit deVbir avertir , qu'elle demande 
une caufe , qui, en Raccordant avec ces va- 
riations , explique le degré d'applatilTe- 
"ment déterminé par les mefures. 

Les Sçavans font invités à travailler fut 
eps fujets , & même les Affbciés. étrangers 
de l'Académie, Les autre? Académiciens, 
font exclus de prétendre au Prix. 
• Ceux qui compoferonr font priés d e- 
crîre en François ou en Lafin , & de re*. 
mettre une copie de leurs ouvrages , qui 
foit bien lifibie ,furtout quand il yaura r 
des calculs algébriques. 

Les Auteurs écriront au bas de leurs ou- 
vrages june fencençc, ou devife ,mais iU. 
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n'y mettront point leur nom. Ils font ex- 
portés ccpendanr à y attacher un Billet fé» 
paré & cacheté , qui contienne la même 
devife*ou fentence , avec leur nom , leurs 
qualités & leur adrefle : l'Académie exige 
même qu'ils prennent cette précaution , 
lorsqu'ils adre(Teront leurs Ecrits au Secré- 
taire. Ce billet ne fera point ouvert , fi la 
Pièce n'a remporté le- Prix. 

Ceux qui travailleront pour les Prix % 

{>ourront adreiïer leurs ouvrages à M, 
'Abbé de Sapte , Secrétaire perpétuel de 
f Académie , ou les lui faire remettre par 
quelque perfonne domiciliée àTouloufe» 
Dans ce dernier cas , il en donnera fon ré- 
cépifîe , fur lequel fera écrite la fentence. 
de l'ouvrage avec fon numéro, félon l'or* 
dre dans lequel il aura été reçu. 

Les paquets ^drefTés au Secrétaire doi# 
vent être affranchis de port. 

Les ouvrages, pour le Prix de 1749 * 
doivent être remis avant le premiec 
Mars. 

' Et avant le premier Février pour Tan* 
i}ée 1750* 

L'Académie proclamera dans fon aflTem- 
blée publique du 2 5 du mois d'Août de 
chaque année , la Pièce qu'elle aura .cou-* 
tonnée/ 

• Si l'ouvrage qui aura remporté le Prix > 

a 



V 
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% été envoyé au Secrétaire en droiture , le 
Tréforier de l'Académie ne délivrera ce 
Prix qu a l'Auteur même, qui f e fera con- 
noîrre,ou au porteur dune Procuration 
de fa part. 

S'il y a un récépiffe du Secrétaire , le 
Prix fera délivré i celui qui le repréfen- 



tera. 



VA cadérnie , qui ne prefcrit aucun fyftême; 
déclare wfii qu'elle n entend point adopter le* 
principes des ouvrages quelle couronnera. 

T ROGRAMMS de l'Académie des 
Belles Lettres > Sciences & Arts , établie à 
Bordeaux, 

* * 

CErte Académie diftribue chaque an- 

c J*f "S PC '-Ï f dc P h X fi qw , fondé par 
feu M. le Duc de U Force. C'eft une Mé- 
daille d'or de la valeur de trois cens livres 
Le Pere Berau.t Jéfuite , ProfelTeur de' 
Mathématiques dans le Collège de Lyon 
«remporté cette année le Prix delà que fl 
tion , -S'il y a quelque rapport e „. re lacauCe 

*J S $" 4e . VAhn4H > & cdle thertomènet 
de l EUEtrictte. 

L'Académie propofe aujourd'hui deux 
fu,ets pour les deux Prix qu'elle diftribuera 
en I année 1 750. Le premier , De U Dutlu 

a 
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itié des mit aux & des moyens de F augmente* 
Le fécond , S'il y a quelque rapport entre les 
phénomènes du Tonnerre ÇT ceux de l'EUBri* 

Les DiflTertations fur ces deux fujets ne 
feront reçues que jufqu'au premier Mai de 
Tannée 17 $0. Elles peuvent être en Fran- 
çois ou en Latin. On demande qu'elle^ 
foient écrites en caraétéres bien lifibles. 

Au bas des Diflfertations , il y aura une 
fentence , & l'Auteur mettra dans un billet 
féparé & cacheté , la même fentence , aveç 
ion nom , fon adrelTe & fes qualités. 

Les paquets /iront affranchis de Port % & 
tàreffis a M. le Préfîdent Barbot , Secrétaire 
de l'Académie , fur les Foffës du Chapeau 
Rouge y ou a M. Brun y Imprimeur , aggregt 
de ladite Académie . rué Saint James. 

9 <N 



PROGRAMME de l'Académie des BeU 
les-Lettres de Montauban. 

MR. PEvêqae de Montauban , ayanç 
deftiné la fomme de deux cens cia* 
quante livres, pour donner un Prix de pa- 
reille valeur 9 à celui qui , au jugement de 
l'Académie des Belles Lettres de cette Vil- 
le , fe trouvera avoir fait le meilleur Dif- 
çows for un fiijcc x elatif à quelque pçûnt 

» V 
— 
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<3e Morale tiré des Livres faims , Y Acadc- 
rniie diftribuera ce Prix le 25 Août pro- 
chain , Fête de S. Louis , Roi de France. 
Le fujet de ce Difcours fera pour Tannée 

* 749 ' 

Pourquoi le Sage eft-il ému de la calomnie ? 
«Conformément à ces paroles de l'Ecriture : 
Calumnia comurbat fapientem. Ecclef. vu. 

tes difcours ne feront tout au plus que 
fde demi heure de leûure , & finiront tou- 
jours par une courte Prière à Jésus- 
Christ. On n'en recevra aucun qui 
n'aie une Approbation fignée de deux 
Do&curs en Théologie. . 1 

Les Auteurs ne mettront point leur 
^nomà leurs ouvrages , mais feulement une 
marque ou paraphe , avec un PafTage de 
l'Ecriture Sainte , ou d'un Pere de l'Eglïfe, 
rqu'on écrira atrflî fur le Rtgiftre du Secré- 
taire de l'Académie. 

Toutes fortes de pcrfonnes , de quelque 
qualité qu'elles foient , feront reçues à 
«rétendre au Prix > hors les Membres de 
• l'Académie > qui en doivent être lesju- 1 
ges. 

Les Auteurs feront remettre leurs ouvra- 
ges pendant tout le mois de Mai prochain , 
*ntre les mains de M. de Bernoy , Secré- 
taire perpétuel de l'Académie , en fa mai* 

H ij 
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fou rue Montmurat, ou en Ton abfence , .! 
à M. l'Abbé Bclkt.y en fa maifon rue Cour* ' ! 
4e-Tonloufe. * i 

Le Prix ne fera délivré à aucun , qu'il 
ne fe nomme ,& qu'il ne fc préfente eà 
perfônne , ou par Procureur , pour le re- 
cevoir , & pour figner le Difcours. 

Les Auteurs iont priés d adrefler à M, 
le Secrétaire rrois copies bien lifibles de 
leurs ouvrages , &c d'affranchir les paquets 
qui feront envoyés par la Pofte. Sans ces 
deux conditions 5 les ouvrages ne feront 
point admis au concours. 

Le Difcours qui a pour Sentence , Beati 
mifericordes , a remporté le Prix de cette 
année , & l'Ode qui a pour Sentence ; 
Redeuni Saturnia Régna , a remporté le Prix 
reierve. 

PROGRAMME de l'Académie des 
Sciences de Dijon .fondée par M. HeUor* 
Bernard Pouffer , Doyen dn Parlement \ 
de Bourgogne. 

POur le Prix de Phyfique de Tannée 
1749 , confiftant en une Médaille 
d'or , qui fera délivrée le Dimanche 24 du 
mois d'Août de la même année , à celui 
<jui aura le mieux traité la queftion fui- 
vante> 

• » 
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: Pourquoi les corps , ikElricjues par eux-mê- 
mes , ne reçoivent pas Çéleftricitè par commu- 
nication ? 

• Il fera libre à ceux qui voudront con- 
courir , d'écrire en François ou en Latin % 
©bfervant que leurs ouvrages foient lifi- 
blcs , & que la le&ure de chaque Mémoire 
remplifle , & n'excède point une demie- 
heure ; les Mémoires francs de port ( fans 
quoi ils ne feront pas retirés) feront adref- 
fés à M. Petit , Secrétaire de l'Académie-* 
rue du vieux Marché à Dijon , qui n'en 
recevra aucun après le premier Avril. 
Tous ceux qui ayanc travaillé fur le fujec 
donné , fe feront fait connoître avant que 
l'Académie ait décidé fur la diftribution 
du Prix, feront exclus du concours. Pour 
remédier à cet inconvénient , chaque Au- 
teur mettra au bas de fon Mémoire une 
fentence ou devife , & y joindra une feuil- 
le de papier cachetée , fur le dos de laquel- 
le fera la même fentence ou devife, 8c fous 
le cachet fon nom , fes qualités Se fa de- 
meure , pour y avoir recours lors de la 
diftribution du Prix. Ces feuilles , ainfi 
cachetées de façon qu'on ne puifTe y rien 
lire à travers , ne feront point ouvertes 
avant ce tems-là , le Secrétaire en tien- 
dra un Regiftre exatt. 

Ceux qui exigeront de lui un- Rcccpiffé 

H iij 
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«le leurs ouvrages , le feront expédier fous- 
un autre nom que le leur , & dans le cas< 
oùcelui,qui auroit ufé de cette précaution^ 
auroit obtenu lé Prix , il fera obligé , en? 
chargeant une perfonne domiciliée à Dijon- 
de fa Procuration pardevant Notaire , d'y 
jpindre auffi le Récépifle. 

Si celui k qui le Prix eft adjugé n'eft pas- 
de Dijon , il enverra pareillement fa Pro- 
curation en la forme fufditc , & s'il eft de 
cette Ville , il fera tenu de venir le rece^ 
voir en perfonne à l'Académie le jour de la. 
diftribution du Prix. 

L'Académie des Sciences ds Dijon déli- 
vra dans une alfemblée publique le jour de 
S.Louis , le Prix de Médecine propofé' 
pour Tannée 1 748 , à M^ChamUm de Fat 
Faculté de Montpellier , demeurant aux: 
Vans dans les Cevenés. 

Les deux autres Mémoires > qui ont ba- 
lancé les fufFrages de l'Académie , font de 
Mrs R<7,de la Faculté de Montpellier r 
aggregé au Collège des Médecins de Lyon 
des Académies des Sciences , Belles Let- 
tres Se Beaux Arts de la même Ville , réfi- 
dant actuellement àS.Chaumont en Lyon- 
nois , & Gravier , Do&eur en Médecine.,, 
à Parray en Charoliois* 
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La célèbre Bibliothèque de feu M. YKb* 
%é de Rothclm fera vendue en détail , au 
commencement du mois de Mars 1749* 
te Catalogue imprimé fe trouve ehés G* 
Martin ? Libraire à Paris* 




È S T À P E S' UOUVÉHÉS, 

LE Sieur le Bas f Graveur du Cabinet du Roi' y 
& Membre de l'Académie Royale de Pein- 
ture , Sculpture & Gravure de Paris , ainfi que de 
4elte des Arts & Sciences de Rouen \ étant auffi ta» 
fcorieux qu'habile dans Ton Art , continué de fa* 
«Ssfarre la curiofiré du pwfelic & le goût des ama- 
teurs f enproduifant fans cefle de nouvelles Eftanv 
«es. Il vient d'en mettre au jour fix parfaitement* 
belles-; 

La première eft Une troifîéme fête Flamande v 
ic c*eft h cinquante- fixiéme 4m*il a gravée d'apréi 
fe célébié fenter*. 'EHe eft large de deux pied* 
Quatre portées r fur ân^fried neuf pouces & trot* 
lignes de hauteur y & elle contient i&ofiguresw. 
Cet excellent morceau cft d&lié à M, le Comte dè 
Choifeul , Lieutenant Général de la Province dît 
Dauphiné , Maréchal des Camps & Armées de S* 
Majefté , lequel a dans fon Cabinet le tableau oriû 
ginal. On lit au bas ces vers , de M^Mdraine. 

tt plus fage des Rois conféillè l'allégrefle. 
Ces gens auroiéut-ils 13 fès précieux Ecrits î 

Je vois que par la table , & la danfc & les ris,; 

Ils banniffent biea loin l'importune trifteffe. 

T t * * * 

H m) 
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Ah ! nous n'avons befbin dans l'amour des j>te\ 
firs , 

. Ni d'antiques confeils , ni de do£e lefture ; 

Ces Villageois groiTiers , pour remplir Teurs de* 
tus , 

JNe fuivent que l'avis de la fimple Nature. 

• * 'i 
La féconde eft large d'un pied cinq pouces > 
& haute d'un pied un pouce fept lignes. On 
voit (ur le devant quatre. Pêcheurs qui examinent 
les poiifons qu'ils viennent de prendre , & un- 
jeune garçon qui en jette d'un panier plufieurs au- 
tres fur le rivage. Teniers , d'après qui cette Efr 
tampe eft gravée, a donné, contre (aeodrume, au» 
figures du devant une hauteur -cr/environ un pied 
& qu-elques pouces , &.:fuivanc Ton talent ordi- 
naire il en a éazàÛéHïé , les têtes d'une manière 
exquife par leur naturel. D'un côté , deux Pê- 
cheurs fonrjufqu'à la moitié de la jambe dâns la 
mer , & de l'autre quelques hommes font au pied 
d'une colline , fur laquelle s'élèvent une tour. 5c 
quelques mazurçs. Le ciel de ce table.au , qui eft 
large de trois pieds neuf pouces. & dçmi , & hauf 
de deux pieds dix [pouces neuf lignes^ parok 
nébuleux &' chargé de pluye. U eft. du, Cabinet de 
M. le Comte de Vence , à qui l'Eftampe eft dé- 
diée. 

, La troifiéme & la quatrième Eftampes font deux 
Pendans. L'une repréfênte Scbevelinge , Village 
de Hollande. Près de ce Village, & fur le bord 
de la- mer , on appeiçoit quantité de peuple aflem- 
blé par pelotons , & trafiquant dtf,poi(To». Plu> 
fieurs groiTes Barques y paroiffent fur les eaux. 
On y lit ces vers de M. Moraine» 

« 
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Ces Barques, ces Pêcheurs , cette mer poiffon* 
neufe, 

Ce Village placé fi favorablement , 
Offrent aux yeux charmés une contrée heurenfe. 
Là régnent l'embonpoint, le bon tempera mmenf,' 
Et l'on ne voit jamais en ce lieu d'abondance 
Le ma'gre & trille jeûne , & la dure abftinence: 

Cette belle Eftampe eft dédiée à M. Jacques^ 
Jean Comte de Wanenaer , Seigneur d'Obdam , 
Chevalier du Saint Empire Romain. 

L'autre Pendant eft une Vue de Santvliet , Vil- 
lage Holiandois. Quelques moulins &. quelques 
maifons s'offrent des deux côtés ,& un agréable 
lointain s'y préfente. Lliyver y a dépouillé les 
arbres de leur feuillage , & glacé une rivière fur 
laquelle plufieurs personnes ferejoiïi fient de dr- 
verfes façons. Les uns y goûtent l'agrément de 
la pTomcnade , les autres y gliflent avec des pa- 
tins, ou y jouent à la bille. Le même Auteur 
a fait pour cette Eftampe, qui eft dédiée à M: 
Norrcgs Bertie , les vers fuivans , 

* 

Beau pays, o\\ fleurit une utile induftrie , 
Et dont les habitans peuvent toute leur vie 
Suivre avec liberté leurs innocens defirs, 

On croiroit que chés toi l*eau fe transforme en 
glace , 

Pour offrir un plus ample & plus commode efpac c 
A tous les Voyageurs , à tes divers plaifirs. 

Ces deux Eftampes font d'après Vandrever, 
Peintre Holiandois. 

H v 
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La cinquième fcftampe , gravée par Je Sr Noef 
Lemiic , rcpréfente un Avocar , qui , d'un air me- 
naçant & plein d'autorité , fait rendre compte à 
un Tuteur des biens de fa Pupille, dont la con- 
tenance eft (impie *8c timide. Le Cabinet de cet 
Avocat eft orné d'une Bibliothèque. Un livre ou- 
vert & quelques facs de papiers font fur le plan- 
cher. Un pauvre plaideur , un bâton à la main , fe 
préfente à la porte. Ce morceau , qui eft parfaite- 
ment bien traité , eft haut d'un pied, & large d'en- 
viron dix pouces. Il eft d'après le Tableau de M. 
Defcamps , de l'Académie des Arts & Sciences de 
Rouen. 

La- fixiérrre fait voir. fous le plus agréable om- 
brage , & près d'une fontaine fculptée d'un très* 
koa gout , un jeune Berger , qui apprend à une* 
Bergère aimable 8c i la fleur de fon âge , à j^per 
du flageolet. Derrière eux , un autre Pafteur 8c> 
une autre fille écoutent ces divertiffantes leçons.. 
Près de ce groupe , eft laftatue du Dieu Fan , qui 
augmente l'ornement de ce lieu champêtre. Cette 
Eftampe d'après le Tableau du fameux Lancret 
qui eft au Cabinet du Roi , a pour titre , le' Maître* 
galant , & eft dédiée par M. d'Arcy à M. le Comte 
de Teflin > Grand Chancelier 8c premier Miniftre 
du Roi de Suéde. 

Ces Eftampes fe vendenrehés le Sieur le Bas t aa. 
fcasde la. rue de la Harpe , à Paris. 
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MTO LO GI E confient , en couleur 5 & 
grandeur naturelle 9 d'après les pièces dif- 
férées & préparées par M. Duverney , 
Bemonjlrateur Royal , peintes , gravées & 
imprimées par le Sieur Gautier , Graveur; 
du Roi. 

CEI ouvrage qui eft affés connu de touslesr 
Anatomiftes de l'Europe , & qui eft le pre- 
mier & l'unique dans fon genre , contient vingt 
grandes Planches, dans lefquellcs les Auteurs ont 
démontré tous les mufcles du corps humain avec 
toute l'exa&itude pofïible. 

Le Sieur Gautier a eu l'honneur de les pré fente r 
au Roi à Verfàillcs pour le Cabinet de Sa Majefté, 
en préfence de M. Chicoineau , Premier Médecin 
.du Roi. Sa Majefté a approuvé cette entreprife, 
& par-là les Auteurs ont été encouragés à la conti. 
nuer. Ils diftribuent à préfent les trois premières 
pièces de l'Anatomie complète , dont voici le 
projet Général. ' 

Projet général der Planches Aff atomiques 

du Sieur Gautier. 

On fe propofe de donner dans cet ouvrage tou- 
tes les parties du corps humain. D'abord on a fair 
paroître pour eflaila Myologie de la tête , & en- 
ftiite celle du tronc & des extrémités , ce qui a 
formé une œuvre complette que Ton joindra , fi 
l'on veut , avec celles aufquelles le Sieur Gautier 
navaillé, Se dans lefquelles le* Auteurs-obferve* 
ront l'Ordre fuivan t. 

: 
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Première divifion. 
Certe divifion eft celle que l'on donne preTen* 
tement en huit planches , qui contiennent toute 
l'Anatomie de la tête. Chaque divifion fera une 
iœuvre particulière. 

Deuxième divifion. 
La deuxième divifion contiendra I'Anatomie 
tlu Thorax , c'eft â-dire , de la pokrine & du dos, 
celle du bas ventre , & des parties intérieures & 
extérieures de la génération des deuxTéxcs. Elle 
fera comprife en douze planches. 

Troifiéme divifion. 
La troifiéme divifion fera pour PAnatomie 
comparée de differens Animaux. Elle contiendra 
< quatre Planches feulement.. 

Quatrième dhifion. 
La quatrième Se dernière divifion comprendra 
fix Planches : elle fera deftiréc à repréfencer ces 
figures entières de grandeur demi- naturelle , & 
fervira de fupplément i tout Pouviage. 

Prix de l'ouï rage. 
La Myologie complette en vingt Planches fe 
rend toiite veinllTée & reliée en demie feuille 96 
liv ; brochée , $y li v ; reliée en grand, 101. 

L'Anatomie de la tête en huit Planches coû- 
tera aux Soufcripteurs 14 liv. & ceux qui Iaifleronr 
pafler le tems de fouferire , la payeront 36 h'v. 

L*Anntomie du Thorax & du bas ventre en 
douze Planches coûtera à ceux qui fouferiron* 36 
liv. 8c a ceux qui n'auront pas fouferir, 54 liv. 

L'Anatomie comparée en qu;ure Planches coû- 
tera xi liv. aux Soufcripteurs , & aux autres , 18 
Jir. 

Le Supplément en fix Planches coûtera iS lfo 
Se â ceux qui n'auront pas fouferit 24 Iiv % • 
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Total. 

Ceux qui auront toujours foufcrit , auront les 
cinquante Planches pour $0 écus , & ceux qui at- 
tendront la fin de l'ouvrage les payeront 2>i*f 
liv. 

Le Sieur Gautier efpére pouvoir completter cec 
ouvrage dans le courant des années 1749 & 1750. 
Il demeure préfentement rue delà Harpe, après 
la rue Poupée , à la féconde maifon neuve où eft 
/on Enfeigne. ' ; 



Quelques jaloux ont écrit fauffemenr dans 
tous les Pays étrangers que le Sieur Bizey , 
célèbre dans l'Art de faire des inftrumens à vent , 
étoit mort. Il demeure rue Dauphine , vis-a-vij 
l'Hôtel de Flandres , du côté de la Comédie Fran>- 
çoife, . * 



TESTAMENT en faveur de U Vilh 

de Lyon. 4 

» 

L'An mil fept cens quarante-huit , & le trente- 
un Août , pardevanc le Notaire Royal, fouflï- 
gné , & en préfence des témoins nommés, s'en; 
perfonnellemenr établi , Charles le Loup , Premier 
Préfident en l'Election de Btefle , Seigneur de Ri- 
voire , Revonnaz , Montagnat cV autres lieux , le- 
quel , de gré , fain de fes lens , m'a dicté ainfî que 
s'en fuit, en piéfence deflits Témoins , fon Codi- 
cille , conféquemment au Teftamenf. par lui fait^ 
dont la fufeription a été reçue par Nevoret , No- 
taire ï Bourg , le 19 Mai mil fept cens quarante., 
&cjuicft dépofé dans les Archives du Bureau dp 



v 
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. la Charité de la Ville de Bourg ; le fieur CodiciI~ 
lant , pour donner des marques de fon attache- 
ment à la Patrie de fes Ancêtres, qui (uivant 
l'Hiftoire de là Ville de Lyon y ont pris naiffan- 
ce , donne & lègue aux Habitans de la Ville de 
Lyon , en la perfonne de Meilleurs les Prévôt & 
Echevins do la Ville de Lyon , fon Beat & Office 
de Premier Préfident en l'Eleftion de BrelTe , pour 
xefter uni à perpétuité i l'Hôtel de Ville de Lyon,, 
dont les Magiftrats donneront l'homme au Roi r 
pour remplir & exercer fa Charge.- . 
Le motif qui détèrmine le lîeur Codicillant à le 

ÎJrefcrire ainfi, eiV qu'il fçait que le privilège de* 
Exemption des Tailles , accordée aux véritables' 
Bourgeois de Lyon pour leurs biens fitués en Bref 
ie,fuivant l'ancien dénombrement qui en a été fait,, 
n'a pas tout fon effet pour eur. Par le moyen du* 
Préfident en l'Eleftion de Brefle , ils pourront 
avoir une connoiflance exa&e des remplacement 
à faire eux feuls pourront fe faire fubroger*- 
L'intention du Prince fera ainfi remplie. Le pré*- 
fent legs eilrfait fous les conditions ci-aprèfr. 

Sçavoir, que Meffleurs les Prévôt des Marchanda 
'<& Echevins élèveront à perpétuité des jeunes En- 
fans ,fains & vigoureux , choifis parmi les Enfans- 
Trouvés dans l'Hôtel-Dieu de Lyon, pour leur 
faire faire leurs Etudes , en force qu'il y en ai* 
toujours un qui étudie la Phyfique. Comme le 
Codicillant ne laifle point d'Enfans , il yeut que 
ceux qui étudieront en Phyfique portent fon non* 
& fes Armes. Veut encore le fieur Codicillant que 
Meilleurs les Prévôt des Marchands & Echevirrè 
. de la Ville de Lyon fondent â perpétuité dans la 
Chapelle de Lifle- Barbe , fous le vocable de Saint 
Loup,une grande Mefle de ReqtHem^uï y fera cé- 
lébrée pour le reposée l'ame du fieur CodicUlarit 
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trhaque année à l'époque de fon décès, & qu'ils 
diftribuent cinq fols, par forme d'aumône , à cha-- 
oun des pauvres qui y auront aflifté. 

Et dans le cas od Meffieurs les Prévôt des Mar- 
chands & Echevins de la Ville de Lyon , après dé- 
libération ptife , ne voudroient pas accepter le 
préfent legs fous les conditions y attachées , le 
îïeur Codicillant le transfère à la Charité de Lyon» 
à la charge d'exécuter les mêmes conditions, ayant 
pour objet de faire un airanrage réel à la Patrie de 
les -Ancêtres, & d'engager par-là Mcflietfis de 
Lyon à s'intéreffer au /âlut de la Province de 
Breffe , & pour que fon exempte réveille l'amour 
de la Patrie & de la focieté dans le cœur de ceux* 
qui le fuivronr.il exhorté fes Légataires à faire 
imprimer le préfent Codicille pour en dépofer des ' 
copies collation nées dans les Archives de la Mai- 
fon de Ville de Lyon & dans celles de laMaifon de 
Ville de Bourg, la Patrie , & partout od il fera ju- 
gé néceflaire , afin d'emporter en mourant la fa- 
tisfaâion d'avoir vécu utilement, car telle eft iV 
volonté , dont il a requis Aûe , ûgné le Loup 4i 
Riveire , & Fay*, Notaire Royal. . 

♦ * 

^ m 

» 

COPIE d'une Lettre écrite à Mad. l<v 
Generalle la Matte , par M. Martiny s 
DoiïâHr Médecin > Aggregi ah Collège 
Lyon. 

JE penfe , Madame , que vous ne ferer pas fâ-i 
chée d'être informée de l'heureux fuccès de 
votre Elixir d'or dans la maladie dont Madame 
Chalut de cette Ville, & meredeM. Chalut, Tré* 
fbrkr de Madame la Dauphmc^a été attaquée. 
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tes vertiges , les mouvemens convulfifs , la bou- 
che tournée & un bégayeraient, fymptômes qui 
annonçoicnt une apopléxie , ont entièrement dif- 
paru, &c cédé à l'ufage habituel qu'elle a fait de 
votre précieux Elixir. Sa bouche eli très-bien re- 
mife , & elle fe porte a&uellement fort bien. Je 
croirois, Madame , manquer a mon devoir & à 
l'intérê: que je prends à la confervation de Iafanté 
de nos Citoyens , fi je ne vous invitois à ne nous 
pas laiffer manquer dans ce Pays de ce Remède, 
dont.je fais un très-grand cas,& dont je connois le 
mérite, en ayant fait plufieurs expériences.J'ai aulTi 
éprouvé l'excellence de votre Elixir blanc dans les 
maladies du cerveau , dans les vapeurs épilepti- 

3ues , dans la démence ou imbécillité d'efprit , & 
ans les maux qui tiennent d'une caufe vénérienne 
ou feorbutique. Je me ferai un vrai pîaifir de vous 
informer dans la fuite des effets que l'un ou l'autre 
de ces Elixirs pourront opérer , comme je m'en 
fais un de vous afliîrer combien j'ai l'honneur d'ê- 
tre, &c. 



LETTR E de M. Jomoron , Trèforier t de 
France , & SubdeUguè Général de l'Inten- 
dance de Grenoble 9 en date du 10 Août 
1 748 , écrite a M. Arnoult. 

MOnfieur Poitalis , CommiiTaire des Guerres , 
Monfieur, m'a renvoyé de Toulon la let- 
tre que vous lui avez écrite le 18 Mai dernier; J'ai 
fait tout ce qui étoic en mon pouvoir auprès des 
Médecins , Chirurgiens & Apoticaires qui ont foi. 
gné M. Bruno dans fa dernière maladie , pour les 
engager à donner leur Certificat for les admîr^- 
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t\cs effets de votre Sachet, qu'a éprouvé le fîeut 
Bruno, Commis dans les Bureaux de l'intendance * 
de cette Province y mais ils .n'ont point voulu 
adhérer à ma prière , en difant que votre Sachet 
a voit été attaché au col du malade fans leur par- 
ticipation } je me contenterai donc de vous dire au 
vrai ce qui s'eft paffé.Le Sr Bruno étant tombé d'a- 
poplexie il y avoit trois jours , étant fans connoil* . 
fance , M. Portalis aniva de Paris & entendit tous 
les regrets dont les Bureaux dei'Inrendancereten- 
tifloient fur Pétat de ce pauvre malheureux ,quv 
avoit étéfaigné & refaigné a plufîeurs reprifes, & i 
qui on avoit donné l'Emétique en abondance , 
qui ri'avoit point opéré. Comme M Portalis r 
me dit qù'ilj portoit à Toulon un de vos Sa- 
chets à un de Tes amis , je lui demandai à te voir , 
je lias les imprimés qui y étoient joints ; M. Por* t 
talis m'offrit de me le remettre, en difant qu'il en 
feroit venir un autre ; je lui rendis les iitivreé 
qu'il m'a dit que lui avoir coûté ce Remède ; fur 
le champ je priai un Religieux qui fe trouva chés 
moi , d'aller attacher au col du fieur Bruno ce Sa- 
chet, ce qui fut#tlufiï-tôt exécuféî Demie heure 
après, le malade commença à donner des fignes de 
connoiffance, le lendemain il fut fi bien à lut, 
qu'il fe confefla , reçut le viatique & fit fon tefta- 
ment , il a vécu l'efpace de quatre mois depuis, il 
vient de mourir, mais les Médecins affui ent que fort' 
apopléxie ne l'a point fait périr $ qu'étant afmati- 
que «cette maladie a empiré & en a été la feulé 
caufe , qu'au furpjus il a eu une parfaite connoif- 
fance jufqu'ari moment de la mort; voila ce que 
je puis vous certifier de cette affaire , en vous aflu- 
rant qu'on ne peut être plus parfaitement , votre , 
&c. Signé y Jomoron , Tréforier de France & Sub-r 
délégué Général de l'Intendance de Grenoble. . 
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Pour éviter tout abus & pour la fiîreré du Pu- 
blic, on avertit de nouveau que le remède du fieuf 
-Ai non! t ne Ce diftribue que chés lui , rue des cinq' 
Diarmns a Paris ; qu'il ne commet perfonne pour 
le diftribuer ailleurs, & qu'il n'en donne pas un* 
feul , fans qu'il (bit accompagné d'un imprimé fi- 
gtoé de lui fans enregiftrer les noms, qualités 6c 
demeures de ceux pour qui on les deftine. 

Le Mercure plufieurs autres Ouvrages PériodU 
ques ont parlé plufieurs fois des effets furprendnr ■ 
o'pérés par le Sachet antiapople Bique. Le fieur Arnoulf 
vient d'obtenir un Certificat beaucoup plus authentique' 
plus refpeèlable des vertus de ce merveilleux Sa- 
4het. Cefl un Arrêt du Confeil d'Etat de Sa M*jefle' T > 
qui maintient ce Marchand Droguifie dans le droit da } 
Vendre feul ledit Remède, & dam lequel font déduite* 
étmplement les preuves qu'on- a de /on utilité. 

• , , »» » 



JE E TT 7^ £ de M. de L*un*y % Maîtr* 
Chirurgien Jurl à Paris, & de l'Académie 
Éoy aie de Chirurgie. '9k * 

MOnfieur , c'efl parce" que vous m'avez ho-* 
noré de votre confiance , que je vous fai* 
tenir ma préfente adrefle. 
Ayant été en relation avec vous , il eft bien jufté' 

Î|ue vous fçachiefc oa" me retrouver , furtout dan$ 
'occafîon ou 4 je pottrrois être utile à vos plus pro- 
ches ou à vos amis qui font dans la Province. 
Je n'ai rien épargné pour lès recherdi£$;& je nie' 
# fois aflTûré de l'expérience néceflaire pour remplir 
l'attente de ceux qui s'adrefleront â moi.foit pour ht 
fiîreté,la durée & la commodité des Bandages nou-' 
SMtta^foit pour le$avis &>le. fucoèsdes Rcmcr 
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ies qui conviennent aux Defcentes ou aux autre* 
maladies qui y ont quelque rapport.* 

Vous voila a préfent en état d'obliger qurvou* 
Voudrez , & de difpofer de moi quand il vous plai-- 
j»a me mettre à l'épreuve ; vous ferez convaincu* 
de la fïncérité avec laquelle j'ai l'honneur d'être v 
Monfieur , &c. de L*un*y , Chirurgien Juré & 
Paris, de l'Académie de Chirurgie r Cul-de-fa* 
de l'Oratoire. 

r®>&'&& •.Sî*î3'£fcs3> 

. SPECTACLES, 

*G ♦ ^Académie Royale de Mufique a cédé (on prfi»* 
J , vilége du Concert/ Spirituel , exécuté au Châ*» 
teau des Tuillerics , à M.Royer, fi eftimé à la Cour 
&. à la Ville parles talcns&fes-ouvrages; nous l'ai 
von- déjà annoncé au Publie, mais nous ne l'avonr 
pas informé des foins & des frais qu'il en coûte h 
ce nouveau Direfteur pour mettre la Salle de fotl 
Spedtacle en état de plaire aux Dames par fa dit* 
tribution commode & l'arrangement des places; 
Ce Concert fi bien préparé , ouvrira le premier* 
Novembre , jour de la Touffaint. 

L'Opéra continue avec fuccès les repréfentâ- 
tions du Ballet des Fragment. Mlle Coupée a joué 
lé rôle de Julie , & a été applaudie dans l'A fie de* 
l'Eftime , thé du Ballet des Amans déguifés. 

La Tragédie de Sémiramis de M. de Voltaire,, 
s^eli foutenue jufqu'à la clôture du Théâtre , avec 
des aiTemblées nombreufes. 

Le Mercredi 18 Septembre , la Comédie Italien- 
ne a donné la première R.epréfentation des Fies- 
Rivales , è Bïé<x Italienne en quatre Aftes , fui? ie>d*' 
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quatre Divertiffemens très-ingénieufement deflîncf 
pat M. Deshayes, qui eft connu pour exceller dans 
plus d J un talent. Le fujei de cette Comédie , les 
machines & le Spectacle, font de l'invention de 
M Veroneze , pere del'inimit ble Coraline & do 
la charmante Camille La Mufique eft de M. Blai- 
le 4 & digne de lui; La peinture des Décorations 
jcit de Mj Piètre Alejeri. - . 

Le Prologue , qui précède cette Comédie , y eft 
bien mieux lié que les parties de l'ouvrage ne le 
fent enfemble. Le fujet en a paru peu pdicieux & 
pè"U naturel. Lifidor , amoureux Se aimé de Rofe- 
Jinde , fille du Roi des Rayons d'or , l'obtient de 
ion pere , avec l'efpérance de fùccedel a fa Cou- 
ronne. Dans l'inftam que ces deux amans , char-* 
niés l'un de l'autre , obtiennent le prix de leu*r 
lendrefle, loin^de jouir promptement de leur félici- 
té ,.ils demandent avec un vif emprctTement la per- 
xm/Iîon d'aller fe promener fur laterre.Elle leur eft 
accordée , à des conditions qui n'ont pas été ap- 
prouvées par les amateurs des plans raifonnés, & 
des intrigues vrai-femblables , mais il ne faut pa$ 
.examiner ces fortes de Comédies avec les yeux de 
la raifon , & il feroit inutile B d'en détailler les fau- 
tes: il fuffit de dire qu'elle eft fort amufante par 
les lazis & les danfes. Il y a furtout une Entrée de 
Statues , qui forment difterens Groupes très gra- 
cieux & variés avec une intelligence Jk un goûc 
iupéricur. On ne peut trop louer le génie du Corn- 
pofiteur de ces Ballets enchanteurs. 
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COMEDIES . REPRESENTEES ■ 
à Fontainebleau. 

• ■ • 

LEs ComédiensFrançois jouèrent le Mardi 8 tr 
JaUux 'Ufaljufé , fuivi de la Nouveauté. 
Le Jeudi 10 , la Tragédie 4e$ Horace; , 6c 
^Epreuve réçiproque* • ' 

JLe Samedi 11 ,Ies Comédien^ Italiens jouerenf 
la Dame invifible f fuivie d'un Ballet. 

Le Mavdi 1 ç , les Comédiens François reprérf 
fenterent les Femmes Spavanfes & la Famille Ex* 
fravagante* 

Ils jouèrent le 17 , la/Tragédie à'Oedipe & If 
Çomtejfe dEjfarbagnas. 

; ' 

CONCERTS à la Cour,, 



m - 1 

LE Mercredi 18 v le Lundi 13 & le Mercredi 0 
if du mois de Septembre , on exécuta en 
Concert chés la Reine le Prologue & les cinq 
aftes <jl.e l'Opéra de Thétis & Pelée. Mlles Ro- 
mainville , Canavas , de Selle', Mathieu , Godon- 
aefche & Guedon , en ont chanté les rôles , ainfi 
que Meflîeur$ Benoît , de Chaffé, Godonnefche , 
^Dubourg , Poirier & le Cler. 

Le Mercredi 18 & le Mardi 17, le Sieur Charn- 
pallanty , jeune Muficien Italien , de JàMufique 
du Roi , fit chanter pendant la Meffe devant leurs 
Maieftés le Pfeaume Deus m nomme tuo, & c. Motet 
de fa composition , qui fut fort applaudi , & dans 
lequel il a joint àTexpreffion des paroles le goût 
Italien. 

Le Jeudi 19 & le Y* ndre.di 10 , Iç Sieijr Jty. 
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rtheaume , Maître de Mufique de la Cathédrale 
.de Senlis , & fils du Muficicn du Roi , jïc chanter 
pendant la Meffe de Sa M^jçfté le Pfeaume Domi- 
nas Regnavit , &c. On a trouvé beaucoup de grâ- 
ces dans les récits , & de force dans les chçeurs de 
Xe Motet , qui eft de fa compo.firion. 

Le Lundi 7 , le Mercredi 9 , & le Lundi 14 de 
te mois, on chanta chés la Reine le JPrologue # 
les cinq Aftes de l'Opéra de Perfée. Les rôles 
furent remplis par M^es Romain ville , Lalande # 
Détenants , Mathieu , Godonnefche & Canavas, 
ëc par Meilleurs Poirier , Lagarde , Dubourg, 
Ricber , d'Aigremont , le Bague , & Bazize. 

Le Mercredi i*,on exécuta chés la Reine le 

Îremier & le fécond A#e de U Pafiorale héroïque de 
)iane & Endtmion , de M de Blatmont , Sur-In* 
.tendant de la Mufique du Roi. 

Mlles Lalande , Defchants , Romaiaville , Ca^ 
Havas , Godonnefche , & d'Aigréraont , Meffieurs 
Poirier, Dubourg & U Garde , en chantèrent lej 
^ôles. 



M. Gautier, ProfelTeur de Mufique , eftimé de* 
«puis long- rems, a compofé un t roi fié me Recueil de 
'Chanfons, dont les paroles & les Airs méritent l'ap- 
probation des Amateurs .des Ouvrages Lyriques* 
On le débite chés l'Auteur , rue de la Comédie 
S rançoife, & chés le Clerc ,rue du Roule, à la Çroi* 
À'ot. Voici un joli jéchaaçUiou des parole^ 
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ROND& DE TABLE fj 

<Que ce feftin cft aimable , 

t * 

Ce qu'il a pour moi d'attraits! 
Je vois les Grâces à table , 
jJL'Amour doit être Uien près* 

JBacchu* d'un vin qui pétiHjjl 
Vetfe les flots précieux y 
•Et joint l'éclat dont il brille 
/i celui de leurs beaux yeux,. 

V 

Je leur confacre mon verre, 
J'aime & je bois tour à tour y 
Toujours l'heureufe fougetp 
&rt ou Bacchus ou l'Amour* 

4®i 
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NOUVELLES ETRANGERES. 

De Petersbourg,^ ,14 Septembre. 

m • 

L'Efcadre que l'Jmpératrice avoir envoyé croi- 
fer dans la mer Baltique eft rentrée dans le* 
IPorts de Revel & de prpmftadc , & l'on eft occu- 
pé actuellement a défarmer les Vaifleaux & les 
Frégates. Le Gouvernement a donné ordre de 
conftruire plufieurs nouveaux VaifTeaux de guer- 
re. La nuit du t au 3 de ce mois , il arriva de 
Vienne un Courier , dont le Comte de Bernes f 
Ambaffadeur de l'Impératrice Reine de Hongrie; 
& de Bohême , alla fur le champ communiquer 
les dépêches au Comte de Beftuchef, Grand Chan* 
.celier. On recommence à publier que la liberté 
fera bientôt rendue au Comte Erneft Biron. 

Sa Majefté Iûipjériale a nomm,é Chevaliers de 
l'Ordre de Saint Alexandre Newsfcy le Knée$ 
Scherbatoff, le Vice Amiral Gollowjun s le Lieu- 
tenant Feldt-Maréchal Talifin Je Comte Hen- 
ricovje Baron de Strogonof , le Comte Jefi- 
monwsicy , le Knoees BielofoflKy , le Lieutenant 
Feldt-Maréchal Dewitz , le Vice-Amiral Bars , ôç 
le Comte André de Beftuchef. 

Elle a déclaré qu'elle iroitàMofcou dans Idt 
mois de Décembre. 

Le prix du loyer ,d« maifons y étant devenu 
cxcefîit depuis les derniers incendies , & tel habi- 
tant , qui donnoit fa maifon à un AmbalTadeur 
pour cinq cens roubles , en demandant aftueller 
jnent jufqu'i cinq mi'le , les Miniftres Etrangers 
ont fupphé fa Majefté Impériale d'injerpofer fon 

autorité 
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^autorité pour empêcher cette exaxfrion. Ils ne 
pourront être logés qu'à plus d'une lieue & demis 
*du Palais , parce que les quartiers , qui en fonc 
les plus voifins, ont été les plus maltraités par le* 
<flammes. L'Impératrice a fait préfent de fix mille 
roubles i la veuve du Knées Repnin. Le Comre 
de Bcftuchef, Grand Chancelier, a reçu avis que 
le 16 du mois dernier Ton Château de Wendea 
avoit été réduit en cendres , ainfi que la Ville qui 
en dépend. 

Warsovie, /m6 Septembre. 

I L eft dit dans les UniveTfaux publiés de la part 
du Roi pour la Convocation delaDiette géné- 
rale , que fi d'un côté fa Majefté a lieu de fe re- 
joiiir de la tranquillité, dont la Pologne a joiir pen- 
dant les troubles qui ont agité les Etats voifins, 
elle voit de l'autre avec la plus grande douleur 9 
u'on a perdu des momens ieureux qui auroient 
û être employés utilement ; que le bonheur des 
Polonois a paru leur être à charge , & qu'ils fe 
font emprefles de fuivre les chemins qui les con- 
duifoienti leur perte ; que la Patrie eft dépouillée 
de ion ancienne fplendeur , & réduite à la dernière 
pauvreté., <fans troupes , fan* défenfe, fans aucune 
fureté pour fon commerce ; qu'on a été émâ de 
compaflion de la voir dans cette fituation déplora- 
ble ; qu'on a été convaincu de la néceflké d'y ap- 
porter un prompt* remède que les Patriotes zélés 
ont fait les plus grands effoits pour y réutfir , mais 
«que la défunion y a toujours mis obftacle , «5c que 
Its confeils les plus falutaires n'ont produit aucun 
effet; qu'il n'étoit pas naturel de s'attendre que 
l'augmentation de l'jrroée de la Couronne , aug- 
mentation demandée Je ckacun avec inftance > 

I 



3 
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Comme un article effentiel au bien public , eût dit 
être la caufe qui a rendu tant de Diettes infruc- 
tueufes , que cependant les différentes difficultés, 
aile guées fur les moyens de trouver les fonds pour 
l'entretien des troupes, ont empêché là Républi- 
que d'acquérir de nouvelles forces ; que même 
les aunes affaires , fur lcfquelles on avoir a déli- 
bérer n'ont pd être terminées, vu la féparation 
précipitée de plufieurs Diettes ; que le Roi , moini 
offenfé de cet abus de la liberté , qu'animé de l'a- # 
mou( de la Patrie ,n'eft point rebuté par tant de 
mauvais fuccès ; qu'il a convoqué les Diettes pari- 
ticulieres des Palatinats pour le 1 <? du mois d*Aou£ 
dernier , & qu'il convoque la Dierte générale 

Eour le 19 du mois prochain ^que fa Majefté fou* 
aite que les Etats aflemblés de la République 
faflent voir que les tems de difeorde ne iubfiftent 
plus i que fi l'on continue de s'oppofer à l'aug- 
mentation de l'armée , ou fi l'on juge à propos , 
avant que de fe déterminer fur cet article, de pour- 
voit au fond néceffaire pour l'entretien des trou- 
pes, le Roi s'en remet li-deffus à ce quifera réglé 
par la Dierte ; qu'en attendant , il a recommandé 
auxGrands Chanceliers de Pologne & de Lithuanie 
d'inviter férieufement cette aflemblée à prendre 
des mefures efficaces pour améliorer les Finances, 
pour favorifer le commerce , & pour abréger les 
procédures. 

De Stockholm, /<?ij Septembre. 

LA fanté du Roi eft toujours fort chancelante; 
& ce Prince eue le 8 de ce mois une vive atta- 
que de gravelle. Sa Majefté rendit le lendemain 
une pierre , & depuis elle s'eft trouvée unpeu fou* 
Jagée. Ou compte que la PrinceiTe, époufe du 



Digitized by Google 



OCTO BRE. 1748. 195 

Prince Royal , accouchera vers la fin de ce mois. 
Ce que quelques Gazettes étrangères ont publié 
d'une prétendue Déclaration faite au fujet de l'af- 
faire de M. de Guydic&ens eft d'autant plus deftî- 
tué de fondement , qu'il ne réfide ici perfonne de 
la part du Roi de la Grande Bretagne A la vérité, 
le Roi avoir nommé M. de Wolfenftierna pour 
(e rendre à Hannover , mais comme on a éré 
inf rmé que fa Majdté Britannique étoit allée à 
<îoerden , $c qu'elle vouloit employer uniquement 
à ce qui concerne la Pacification générale le 
tefte du tems qu'elle doit pafler dans fon Elc&orar, 
fa Maiefté a changé la dcftinaiion de ce Miniftre § 
Se elle lui a ordonné d'aller remplacer le Baron de 
Hopicen à la Cour de Berlin. Il n y a rien de nou- 
veau du côté de la Finlande , où les troupes Sué- 
doifes & Ruflïennes fe tiennenr également cran* 
quilles dans leurs quartiers refpeûifs. M. Curo- 
nius , cUievant Bourguemeftre d'Upfal , qui a éré 
arrêté en Pannemarcic à la îequifition du Roi , a. 
été conduit en cette Ville. Il a été enfermé dans 
Jes prifons de Caftenhoff. 

Le Uaron de During , en vertu des pouvoirs 
qu'il avoit reçûsde fa Majefté , a revêtu des mar- 
ques de l'Ordre de l'Epée M. Grufle , Préfident dix 
Confeil Royal de l'Amirauté; les Amiraux UTal 
Sç Gerdten * le Baron de Hamilton & M. de Kaui-, 
bans , Majors Généraux. 

Allemagne/ 
De Vienne , le iS Septembre. 

SElon un état qui paroîe des contingens que les 
Pays Héréditaires doivent fournir à la Caifle 
MiUttice , conformément au nouveau Plan adopté 

t ij 
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4>our l'entretien des troupes , la BalTe Autriche 
payera deux raillions huit raille neuf cens foixan- 
te & huit. florins ; la Haute Autriche douze cens 
raille ; le Royaume de Bohême cinq millions deux 
cens foixante-dix mille quatre cens cinquante-; 
huit ; celui de Hongrie deux millions quatre cens; . 
{ quarante-fept mille fept cens foixante & douze ; 
la Tranfilvame fept cens vingt & un mille huit 
cens trente-deux ; le Bannat de Temefvar trois 
.ceus cinquante-cinq mille trois cens- foixanrej 
l'Efclavonie , la Sirmie , & les territoires qui eU 
dépendent , cent trente mille neuf cens trente- 
quatre ; la Moravie dix-huit cens cinquante- fit 
mille quatre cens quatre-vingt-dix ; la partie que 
^Impératrice Reine a conservée dans la Haute- 
6iléfie , deux cens quarante-cinq mille deux cens 
quatre-vingt dix-huit ; la Stirieonze cens quatre- 
vingt-deux mille cinq cens.quarante-cinqilaCarin- 
thie fïx ceus trente-lept mille fept cens quatre- 
vingt-quinze ; la Croatie trois cens trente fïx mille 
cent foixante & onze ; Gorice & Cradisxa quaran- 
te & un raille cinq cens deux. 

M. Keith , Minière du Roi de -la Grande Bre- 
tagne, eut le % de ce mois fa première audience 
de l'Impératrice Reine , & lui préfenta fes Lettres 
de Créance. Cette Princeffe aflîfta le même jour ï 
la confecration de la nouvelle Chapelle du Palais. 
Elle vit le foir une représentation de l'Qpeora 
elle retourna enfuite a Schombrun. 

Les Régiment de Ou ira/fiers de Jean Palfy , de 
Dicraar & de,Hohenembs , & ceux de Dragons de 
l'Archiduc Jofeph , de Philibert & de Liohtenfîein, 
feront envoyés dans le diftrict de Pétcifbourgj 
ceux de Cuiralliers de Bircicenfeldt,de Hohen- 
zollern 6c de Charles Palfy , ceux de Dragons de 
Sachiany & de Wirtenberg , & ceux de HuHards 



* 
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A'Eftérhafî , de Splenr & de Nadafti , dans le difl 
trift *de Neuhefel ; ceux de Cuiraflîers de Czer- 
xiin , de Serbelloni & de Portugal , celui de Drai 
gons de Preiflîng , & ceux de Hutiard*de Défoffi; 
de Carolis , de Bellefnay, de Giuliani 5c de Bario- 
nay , dans les diftrifts d'EiTecit Se de Cafcliau ? 
ceux de Cuiraflîers de Saint Ignon & de Schmer-* 
zing, & ceux de Huflatds de Cohari & de Sti-»- 
tum,fur le territoire d'OfFen ; le Régiment do 
„ Cuiraflîers de Darmftait d'ans le Bannat de Te- 
nte fwar. 

L'Empereur, accompagné du Prince Charles 
de Lorraine, arriva de Prague le id de ce mois :- 
il defeendit au Palais de la Favorite oi\ il s'arrêta* 
quelque tems, & il fe rendit enfuite au Château de* 
Schombrunn. Leurs Majeftés Impériales allèrent 
J^tprès midi rendre vifite à l'Impératrice Première* 
Douairière. Elles revinrenr le loir encette Ville, • 
& elles aflîfterent à la repréfentation d'un Opéra- 
Italien. Le lendemain enti e fept & buft heures du? 
foir , l'impératrice Reine accoucha d'une Prin- 
eefle , qui mourut peu d'inftans après avoir été 
baptifée. Shaddi EfFendi , Envoyé Extraordinaire 
du Grand Seigneur , eût le 15 Ton audience de< 
congé de Plmpératrioe Reine -, q-s: lui a fait re-' 
mettre par le Comte de Kevenhuller , Grand 5 
Chambellan , les préfens deftinés pour (\ Haute (Te 
te xo , M. Ketfh , nouveau Miniftre du Roi de la» 
Grande Bretagne , eut fa première* audience do 
l'Émpereur , après laquelle il fût en conférence* 
avec le Comte d'Uhlefeld , Grand Chancelier- de 
la Cour. Il arriva le 17 de Péterfoourg un cou*- 
fier , dont les dépêches donnèrent lieu a la tennïf 
d'un Confeil , qui s'alTembla chés le Féldt-Mar& 
ïhàl Comte de Konigfeg. 

Shaddi Effendi , Envoyé Extraordinaire- de la» . 

I iij 
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Porte , prendra après-demain congé de l'Empe- 
reur. Sa Majefté Impériale affifta avant-Hier à 
Paffemblée du Collège qu'on nomme U Députa* 
tion générale de la Cour. Le Corn e de Linange 3 
dé/a conféré plufieurs fois avec le Comte de Colo- 
xedo , Vice-Chancelier de l'Empire, au fujetdet 
prétentions de PElc&eur Palatin fur la Seigneurie 
île Pleiftein. On efpere que cette affaire fe termi- 
nera à l'amiable , & le bruit court que celle corr- 
cernant le Comté de Zwingenbergeft entièrement 
réglée. Le Gouvernement a reçâ de Péterfbourg 
ton courier , par lequel on a appris que l'Impéra- 
trice de Ruffie avoir accepté l'offre qui lui a été 
iaite par l'Impératrice Reine , de donner des quar- 
tiers en Bohême & en Moravie aux troupes Ruf- 
fiennes , qui font à la folde de la Grande Breta- 
gne & de la République des Provinces-Unies. M* 
Jordan , Confeiller du Confcil Aulique du Royau- 
me de Bohême , & P_un des Membres de la Députa» 
tion générale , eft moit en cette Ville le 13 de ce 
mois. Il avoir beaucoup travaillé aux nouveaut 
arrangemens, propofés par le Comte de Haugvira 
pour la levée des impofitions deftinées à l'entre- 
Jtien des troupes. On mande de Conftantinople , 
jque lâ tranquillité paroît y être parfaitement réta- 
blie , Se que le Grand Seigneur eft allé à une Mai- 
fon de campagne , où il demeurera jufqu'à ce 

2u*on ait achevé les réparations qu'il a ordonné d* 
lire au Serail. 

De Berlin,/* i r . Ottobre. 

PLufîeurs des Seigneurs, qni ont accompagné 
le Roi en Siléfie , revinrent le 16 du mois 
dernier , & fa Majefté en arriva le 17. Elle alla lé 
08 i Montbijoux rendre vifite i la Reine Douai- 
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tîere. Le 19 , elle y dîna avec la Reine , le Prince 
& la Princeffe de Prufle, & la PrincelTc Amélie. 
Après le repas, le R<4 retourna à Potfdam , où il 
fut fuivi par le Feldt Maréchal Kejth , le Major: 
Général de Winterfeldt , le Comte # de Wartenfle- 
ben , le Baron de Retzovr , l'Adjudant Général 
BuddenbroeCK , le Baron de Lentulus , le Marcjuii 
d'Argens , & le Baron de Bielefeld > Concilier 
Privé. 

Les eaux minérales d'Egra , dont le Roi a fait 
nfaoe il y a quelque tems , ayant beaucoup contri» 
au rétabliflement de la famé , fa Majefté i 
j 'S^ * propos de Jes prendre une féconde fois. 
Le Prince de Pruiîe a été de nouveau indifpofé, 
mais depuis quelques jours il fe porte beaucoup 
mieux. On a reçu avis de Drefde > que le Roi de 
Pologne Ek&eur de Saxe avoit envoyé les mar- 
ques de l'Ordre de l'Aigle Blanc au Comte Rafo- 
•mowsky , Préfident de l'Académie des Sciences 
de Pérerftourg. Les nouvelles de Bohême portent 
que le Général Lieven , qui commande en chef les 
troupes Rulliennes depuis la mort du Knées Rep- 
nin , a fait fçavoir aux CommilTaires prépofés par 
le Roi de la Grande Bretagne & par les Etats Gé- 
néraux des Provinces Unies pour leur conduite , 
qu'il fe chargeroit de pourvoir i la fubfiftance de 
ces troupes, fi on vouioit lui remettre les fonds 
«flîgnés pour cette deftinanon. 

DeHanover,/^? Septembre, 

LE 16 de ce mois , le Roi partit de Herrenhaa- 
fen pour Goerdcn,ou fi Majefté arriva le 
jour fuivant, & ou elle a voulu que la Chancelle- 
lie la fuivît afin que les affaires d'Etat ne fouf- 
miient point interruption par ce voyage. Quel- 

t" • • • • 

I lilj 
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ques dépêches qu'un courier extraordinaire a ap* 
portées de Turin au Chevalier Oflbiio , Envoyé 
Extraordinaire du Roi de Sardaigne , obligeront 
ce Miniftre de fe rendre demain àGoerden. *Le 
Roi a i efo lu défaire un voyage à Lavenbourg , El- 
le Duc de Newcaftle y accompagnera fa Majefté*. 
Ce Seigneur ira enfuite paffer quelque tems i. 
Hambourg. 

De- B AJR En n Je 26 Septembre. 

SUr la nouvelle que le Duc de Wirtenberg de* 
voit fe rendre ici de Stuttgard le 18 de ce 
mois , le Margrave envoya au-devant de ce Prince 
jufqu'à Erlangen le Baron de Hesfberg , Confeil- 
ler Privé , avec un Chambellan , deux Gentilsr 
hommes de la Chambre , & plufîeurs Officiers. 
Lorfque le Duc de Wirtenberg fut. arrivé fur la 
frontière île cet Etat , il y trouva le Baron de 
Luchau , Premier Gentilhomme de la Chambre , 
qui l'y attendoit avec plufieurs carofles du Mar- 
grave^ qui le complimenta de la part de ce 
Prince. Le Duc de Wirtenbetfg monta dans le 
caroffe qui lui étoit deftiné,& la marche fe fit 
dans l'ordre fuivant» Les Baillifs & Officiers de 
3-uftîce ; une Compagnie de Chaffeurs ; les Offi- 
ciers de la Vénerie , ayant à - leur tête le Grand 
Yencur; une Compagnie de HalTîrds;le Baron 
de Hesfberg dans un des caroffes du Margrave,; 
deux Ecuyers; les Gentilshommes de la Chambre;., 
trois caroffes du Margrave , remplis par des Gen- 
tilshommes du Duc de Wirtenberg ; une Com- 
pagnie deCuiraffiers^ le caroile dans lequel étoic 
le Duc de Wirremberg avec le Baron de Luchau , 
& aux deux côtés duquel marchoient plufieuts 
Coureurs , Heyduques & Valets de pied s un , 
Uéçaxhement. de$ Gardes du Margrave -> Je$ c*-- 
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rôiïes de la Margrave , & ceux dé la principale? 
NobfeiTe, En entrant dans cette Ville , le Duc 
de Wirtenberg fut falué d'une triple déchar- 
ge de vingt-quatre pièces -de canon. Un Régi* 
rrtent d'Infanterie formoit une double haye dans 
les rues par lesquelles ce Prince paiTa. Le Margravè * 
le reçut à la porte du Château , & le conduifït i ; 
l'appartement de la Margrave f oïl la PrinceiTe ' 
étoit, ainfi que les Princes Henri & Ferdinand de" 
. Pruflfe. Apres que le Dde de* Wirrénbèrg eut falué^ 
là Margrave & la PrinceiTe . il fe retira pour queU 
que tems dans l'apparremenf qui lui avoit été pré- 
paré. Il retourna enfuire chés la Margrave , oii ily 
etitun fouper fervi à plufieurs tables. -La Duchefic ; 
Douairière de Virrenberg arriva le 19 , & chj» 
que jour a été marqué çlepuis par quelque fer?.-* 
-Aujourd'hui , les noces* du Ducdë Wirtenberg & * 
de la PrinceiTe fe font faites avec un éclat «jui-a^ 
répondu au rang des deux époux, - 

D e H a *î b o u 'r'g , le i o O&obre; 

Soixante mille écus , que la Régence de cette 
Ville a prêtés au feu Duc de Holftein, érànc kypo- 
téqués fur le Diftrift de ReebroecK : qui fait partie 
du Bailliage de Renbecir', & ce Diftrift éram en- 
clavé dans le territoire dépendant de Hambourg, 
les Magiftrats ont fait propofer au Grand Duc de 
Ruflîe dèMe leur céder pour la-liquçidatio« de là 
fufdite fomme... 

Quatre Vaiffeavrx de guerre , qtfe l'Impératrice 
.de RulTiè a fait conftruire à Archangel , ont paffé 
le Sund , & font allés joindre à Cromftadt la Flot- 
té de cette Princeffe Ils- orit beaucoup fouflfcrc 
dans leur navigation par diverfes tempêtes qu'ils 
ont efluyées. Le Roi de Dar*nemarcx: fe rendra 
daas pçu à Jagersbourg^ oà il fc propofe de dc-î 
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meurer le refte de l'automne. On a été informé 
par. les lettres de StocKuolm , que Je Roi de Suéde 
avoit recommencé i travailler avec (es Miniftrcs* 
Les mêmes Ietrres marquent qu'on mande de Fin- 
lande , que les troupes Rumenne* yavoientété 
renforcées de quelques Régi mens, 

Espagne. 
. De Madrid le l r . Oftobrel 

LEurs Majeftés accompagnées de Madnrae* 
époufe de l'Infant Don Philippe; de l'Infante 
Marie- Louife, & des Grands , s'étant rendues le 
I s de ce mois fur les cinq heures du foir à l'Eglife 
.des Hteronimites, le Cardinal de Mendoza , Grand 
Aumônier du Roi , fit la cérémonie d'adminiftrer 
à l'Infante Marie-Louife le Sacrement de Conlïr- 
mation. Elles a/liftercnt enfuite au Te Desun > qui . 
fut chanté par la Mufique, $c à la Bénédiction du 
Saint Sacrement. Don Juan d'Ifta, Préfident de 
l'Audience & de la Chancellerie de Grenade , Se 
Don Jofeph Manuel de Roxas , Fifcal de celui des. 
Indes y ont été nommés Confeillers du Confeil 
Royal. Le Roiadifpofé de l'emploi deMiniftre 
du Civil de l'Audience d'Arragon en faveur de 
Don Marnes Salvador de la Sala , ôc de celui de 
Miniftre du Criminel de la même Audience en fa- 
veur de Don Louis Urries. Sa Majefté a accordé 
les charges de Corregidors d'Epée des Villes de 
ïeres , d'Ecija ,de Plafencia, de Mancha Real de 

- Jaén , & de Palencia , à Don Juan Bafile d'An- 
guiano , à Don Juan Antoine del Rio , à Don 
Laurent Polanco y Zevallos , à Don Louis Fernand 
de Quefada & à Don Jofeph Joachim de Vere- 

- tçrra. .. .. 

* 

» 
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Depuis les premiers avis qu'on a reçiîs de la pri- • 
, fe du Vaifleau de Regiftrcjle Jefos Manejofepb^ui 
avoit fait voile de la Havane pour Cadix , on a été 
informé que les Aofclois l'ont enlevé à l'ancre 
dans un Port d'une des Ifles Terceres. Ces lfles 
appartenantes i une Puiflance neutre , le Roi a en- 
voyé ordre à Wale , chargé de fes affaires â 
Londres , d'expofer au Miniftere Britannique les 
circonftances du fait, & d'infîfter pour la reftitu- 
tion de ce Vaifleau 6c de tous les effets dont il 
étoit chargé. Sa Majefté fe promet que le Roi de 
la Grande Bretagne., par fon attention d faire droit 
fur cetre demande , donnera une preuve de fes dif- 

{>ofitions à établir une parfaite intelligence entre 
es deux Nations. Les nouvelles Aftions de la 
Compagnie de Seville fe diftribuent à Madrid chés 
Don François Antoine de la Cagiga , & à Séville 
chés Don Nicolas det Campo , Tréforier Général 
de la Compagnie. Dona Laure Julie Menragaci f 
veuve du Marquis de Saint Andié , & Camerifte 
de la Reine Douairière , mourut à Saint lldefonfe 
le 1 ç , âgée de quatre-vingt-un nns t Le Pere Hya- 
cinte de Naxera, Religieux de l'Ordre des Minu 
' ines, Examinateur Synodal & JFîiftoriographc de 
l'Archevêché de Séville Se de l'Evêché de Cadix , 
eft mort à Moron de la Frontera , dans la foixante 
& onzième année de fon âge. On mande de Gi- 
braltar , que M. François Butler-, qui y réfide en 
qualité de Conful de la Nation Holiandoife , a re- 
çû des inftrudtions des Etats Généraux des Pro- 
vinces Unies, pour renouer les négociations de paix 
entamées ci-devant entre cette République 6c le 
Roi de Maroc Muley Abdallah. En attendant «:1a 
conclufion d'un accommodement , la navigation 
des Bâtimens Européens eft de nouveau menacée 
par les Corfatres de Tanger. Ces Pirates viennent 
4e mettre en mer deux nouvelles Galères. 
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De Milan,/? 29 Septembre. t 

I' E Comte de Hàrrach*, Gouverneur. Général* 
du Milanez, ayant rep^fenté à J'irapéiatrice 
JUine , qu'il convenoit de laifler pour la garde de 
ce Duché les troupes qui y ont été employées de- - 
puis plufïeurs années, cette. Prince (Te a déféré.*.* 
cet avis. En conféquence y \\ a été décidé que les . 
Régimens d'Infanterie Allemande de. Wailis, de 
Fillavicin,, de Picjcolomini, du Jeune Konigfeg., 
du Grand Maître de l'Ordre Te.utonique , d'And- 
Vslm , de Hàgenbach & de Spreçher ; ceux de Dra- 
gons de Savoye , de Saxe Gotha & de Holly , 8c 
ceux de Huila rds de Léopold Paifi., de Vettes & ; 
de Giul.ii , demeureroient dans cette Province». „ 
G.n parle d'ajouter à ce nombre les deux Régi- 
mens d'Infanterie de Merci & Wolfenbuttel.Le Ré- 
giment de Cuiraffiers de Lobckowitz cft en mar^ 
che pour retourner dans le Royaume de Bohême. 
L'Impératrice Reine a rétabli le Marquis de Litta î 
dans tes emplois. Il fé répand un bruit , que cette 
Princcffç pourr.oit cétjer la Ville de PaVie au Roi 
de Sardaigne en échange du . Haut Novarois 8c.: 
d'un.Diftritt qui s'étend le long de la rive gaucfcar 
in J-ac Majeur & idu Tefliiv. 

D £ G e nj&s ê le ja Septembre, m 

EES cent vingt foldats qu'un Détachement de>- 
troupes de l'Impératrice Reincde Hongrie 8c 
de Baheme,& de celles du Roi de Sardaig^cavoit 
fait, prifônniers dans l'aûion de Nonza , 8c q^ii 
avoient été conduits de l'Iflç. de Gbrfe à. Savonne, 
* ont été- remis en liberté, On conjeûure qu'il en > 
fera;'inceflïmment de même des Officiers Allé— 
nuuds, qui fonx détenus ici depuis laifaolution. Ifcr 
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ttult court aue lorfqu'on les renverra , ils feron* : 
cfcortés par des Bourgeois 8c des Artifans de cette. 
Ville , comme étant prifonniers du Peuple, & que 
lé même Détachement ramènera les quatre No- 
bles , qui font en otage à Milan. Il' y a apparence 
que la communication fera entièrement rétablie 
avec la Lombardie , auflî-tôt après que tous les 
prifonniers auront été rendus de part & d'autre. 
Le Roi de Sardaigne a déjà retiré de Savone la plus- 

Î grande partie des troupes qui y étoient en garni- 
on , & ce Prince commence a faire vendre lès. 
magafins qu'il y avoit établis. 

Les lettres dé Corfe , du 1 y dé ce mois , con- 
firment que la fufpenfion d'armes y a été publiée 
Se que même elle a lieu entre lés troupes de la 
République & les Rebelles. On a fçû par les mê- 
mes lettres , que les Officiers du Corps des trou- 
pes Allemandes & PiémontoîTes,commandé par îe 
Chevalier Cumiana , ailoient librement à la Baftié. 
ht Gouvernement vient dé rrom mer tous lés- 
Commiflaires & les Juges des lieux que la Répu- 
blique poflede en terre ferme , même de ceux qui 
font encore occupés par les troupes de la Reine cte 
* Hongrie. De cette démarché, on infère qu'il fe 
flate que la reftitution en fera bien-tôt faite aux 
Génois. Il eft arrivé dans ce Port un Navire An- 
glois , chargé de draps ,de plomb & d'autres mat- 
chandifes de la Grande Bretagne. L'Opéra , que 
le Duc de Richelieu faifoit préparer depuis long- 
tems , fat repréfenté pour la première fois le 
de ce mois. C'eiî un Ballet Héroïque , & il eft in- 
titu 1 'é Zima. La dépenfe de ce fpeftacle a rmm&4i 
i^lu-&-de^cinqaante mille livres. , 
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De Nice, U x% Septembre. 

LE Marquis de la Mina , qui commande l'ar- 
mée Efpagnole fous les ordres de l'Infant 
Don Philippe , a célébré avec beaucoup de ma- 
gnificence l'Anniverfaire de la naiflance de fa Ma. 
jefté Catholique. Tous les Officiers , tant des 
troupes de France que de celles d'Efpagne , s'étant 
affemblés le 11 de ce mois au foir chés ce Général, 
on y repréfenta une Comédie Françoife. Le Ma- 
réchal Duc de Belle-Ifle s'y rendit quelque tems 
après la Comédie, & on exécuta un très-beau 
Concert. On tira enfuite un feu d'artifice , donc 
la Décoration repréfentott uu fuperbe Palais , or^ 
né de ftatues & d'emblèmes relatifs au fujet de la 
fête. Cette journée finit par un Bal , pendant le- 
quel on fervit continuellement des r a fraîchi fîc- 
mens de toute efpéce.. L'HûteJ & le Jardin du 
Marquis de la Mina étoient éclairés de plus de 
cinq mille pots i feu. Avant-hier , le Maréchal 
Duc de Belle-Ifle, accompagné de tous les Offi- 
ciers François , alla avec le Marquis de la Mina à 
lEglife de Saint Dominique , où ils emen dirent la , 
grande Mefle chantée en Mufique. A l'Introite, 
a la Confécration , & au dernier Evangile , les 
Compagnies de Grenadiers , qui étoient en batail- 
le devant l'Eglife , firent plufieurs falves de mou(- 
queterie. On fe rendit après l'Office chés le Mar- 
quis de la Mina , qui fit fe mr trois tables , chacu- 
ne de cent trente couverts. Il y eut le foir Comé- 
die , & plufieurs falves de l'Artillerie des Châteaux 
& des remparts. Toute la Ville fut illuminée > ôt 
un Bal mafqué termina la fête. 
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Grande Bretagne. 

De Londres > le S OBobre. 

ON eft fort impatient d'apprendre l*àrrirfe 
de M. Keene à Madrid , od il doit fc rendre 
pour conférer avec les Miniftres de fa Majes- 
té Catholique far ce qui regarde le commerce 
, tmrc l'fifpagne & l'Angleterre. Il y a déjà du 
tems qu'il a reçâ pour cet effet fes dernières inf- 
tru&ions* Un Courier , venu d'Aix-la-Chapelle le 
premier de ce mois , a apporté des dépêches* fort 
importantes , à l'occafion defquelles les Seigneurs 
Régens de la Grande Bretagne ont tenu un Con- 
feil. Dès qu'elles eurent été remifes au Duc de 
Bcdfort , ce Secrétaire d'Etat écrivit au Comte de 
Sandwich pour lui en notifier la réception. Quoi- 
que l'on continue de travailler avec toute la dili- 
gence poflîble à prépater le Palais de Saint James,, 
le bruiteourt que le Roi pourroit diffcrer fon départ 
de Hanover jufqu'au commencement du mois 
prochain. Conféquemmcnt à la réfolution qui a 
été prife de mettre les côtes de la Grande Bretagne 
en meilleur état de défenfe , on Fait les difpofuions 
jiécefïaires pour réparer les anciennes Fortereffes f 
ëc pour en conftruire de nouvelles Le 3. y le Com- 
mun Confeil de Londres s'aflerabla, & il chargea 
un Committé d'examiner l'état des fon ds & des re- 
venus de la Ville , de de chercher les moyens % 
non» feulement de payer la fomme additionnelle 
de deux mille livres fterlïngs qu'elle eft obligée de 
fournir félon un A€tç de la dernière Seflion du 
Parlement , mais encore d'acquitter les dettes 
qu'elle a contractées pour l'entretien des Orphe- 
lins. On conduifit le i à la Banque fous une nom- 
breufe efeorte plufieurs cailles remplies d'or & 
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d'argent , qui font arrivées de Lifbonne pour le" 
compte des Négocions de cette Ville. Ils ont reçiî" 
depuis trois mois plus de deux millions de livres • 
fterlings pour les marchandifes qu'ils ont fait pat 
fer en Portugal. Demain le Yacht le Fnbbs fera 
voile pour aller prendre en Hollande la Duchefife 
de Nev/caftle, qui revient de Hanaover. On lança, 
le f à l'eau dans le Port deDeptford un nouveaui 
Vaifleau de guerre , de foixante pièces de canoru 
La place dé premier -Commiffaire du Commerce 
& des Plantations , vacante par la mort du Lord 
Moofon , eft deftiaée au Comte d'Halifax , & on 
dit que le Chevalier Châties Hambury Williams., 
Miniftre du Roi à Berlin , fiiccedera au feu Cheva- 
lier Guillaume Corbett dans la charge de Secré- 
taire de l'Echiquier. Les Adlionsde la Compagnie ' 
de la Mer du Sud & celles de la Banque n'ont poiat 
de prix fixe. Celles de la Compagnie des Indes - 
Orientales font a cent foixante & dix-neuf, troi$ ' 
gqarts, & les Annuités à cent & un quart. 

•A l S - B A S* 

De la Haye , le 1 8 OBobre. 

tEs Magiftrats de Bois-le Duc , de Dort , de la ' 
Brille & de Harlem , ont été changés par le 
Prince Stathoudex , & les nouveaux Echevins de ' 
la première de ces Villes font Meilleurs Jcremie " 
Storm de s'Gravefende , Léonard Jean Smits, 
Guillaume Corneille A cicerfdy ex > Afam Amende, , 
Henri Jean Van Breugel, Guillaume Bopp, Treins • 
Van Heurn , Thierry Grégoire Van Teylingcn > , 
& Tiûerry Guillaume de s'Gravefeûd^ 
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FRANCE 

Nouvelles de U Cour , de Paris , &c.. 

LE 19 du mois dernier , la Reine entendit !• 
Meile dans la Chapelle du Château de Verfail- 
les , & S. M» communia par les mains de l'Evêque 
de Chartres , fon Premier Aumônier. 

La Reine, Monfeigneur le Dauphin, Madame 
la Dauphine & Mefdames de France , fe rendirent 
le premier de ce mois au- Château de Choify. 

LePere Chambroy, élû en 174 f Abbé de l'Ab- 
baye de Sainte Géneviéve , 8c Supérieur Général 
des Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
France , a été continué da-ns^les. mâmes Dignité» 
par les fuffraget unanimes du Chapitre Général 
de cette Congrégation , aflemblé à Paris le 1 1 du 
mois dernier. 

te 3 , fe Roi & la Reine , Monfeigneur le Dan*' 
phin , Madame la Dauphine & Mefdames de Fran- - 
cè\ arrivèrent sL Fontainebleau- du Château de 
Choify. 

Lë 9, pendant la Méfie du Roi, l'Evêque de 
Montpellier & l'Evêque de Viviers , prêtèrent fer r 
aient de fidélité entre les mains de Sa Majcfté. 

M.» le Maréchal Comte de Saxe arriva de Brnw 
xelles â Paris le io,&le n il a f la à Fontaine- 
bleau rendre fes refpeûs au Roi , qui l'a reçû trèi- 
favorablçpynt. <* . 

Sa Majefté a difpofédu Gouvernement de Monu 
me dv en faveur de M. lé Comte de laCTaviere, 
Maréchal de Camp , & Commandant â Sedan. 

&uMajçfté a atxordé au Comte de Scey Monfcj 
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béîiard Je Régiment du Roi Dragons , vacant pat 
la demi fii on du Marquis d'Ormenans. 

Les Comtes SuJuousjci , fils du Comte de ce 
nom , Miniftre # Général de Sa Majefté le Roi de 
Pologne Ele&eur de Saxe , eurent Phonneur d'ê- 
tre, prefentés le 14 du mois dernier par le Cheva- 
lier de Sainttof , Introdufteur des. Ambafladeurs, 
âirRoi , a la Reine, à la Famille Royale , qui leur 
firent un accueil favorable. Ces jeunes Seigneurs 
dînèrent enfuite chés M. le Marquis de Puyfieulx, 
Miniftre d'Etat , ayant le Département des affai- 
res étrangères , qui donnoit ce jour-la un repas 
flux Ambafladeurs. 

M. de Klinglin, Premier Préfident du Confeil 
Supérieur d'Aiface, a été introduit dans le Cabi- 
net du Roi , * préfenté à Sa Majefté par M- le 
Chancelier Çc M. le Duc de Fleury. Ce Magiftrat 
« été nommé l'année dernière à cette Place , en 
récompenfe des fervices que lui & fes ancêtres ooî 
conftamment rendus à Sa Majefté & à l'Etat. 

* m 

REPONSE de M. VAbbè VMvocat , 
DoEleur & Bibliothécaire de Sorbonne , à 
M. Piganiol de U Force , fur le Fonda- 
teur de Sorbonne. 

IL ne m'a pas été poflible , Monfieur , de ré- 
pondre plutôt à la lettre que vous avez inférée 
Jans le Mercure du mois rie ] uillet, J'étois en Pro- 
vince lorfqu'elle a pard , & je n'en fuis de retour 
que depuis quelques jours. Vous ne perdrez ce- 
pendant rien à ce retardement. Je vais terminer 
»otre différend de manière à ne point fouffrir de 
réplique. 
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11 s'agit entre nous de Ravoir quel eft le Fon- 
dateur de Sorbonne. On a toujours crû que c'étoit 
Robert Je Sorbonne , Chanoine de Cambrai , 8c 
cnfuite-de Paris , Chapelain & Confeffeur du Roi 
S. Louis. Telle a été juiqu'ici la croyance de tous 
nos Dofteurs; croyance fondée fur nos Archives 
& fur la tradition confiante de notre Maifon. Vous 
prétendez au contraire, Monfieur ,cjue le Fonda- 
teur dé Sorbonne eft Robert de Douai , Chanoine 
de $. Quentin , & enfuite de Senlis , Médecin de 
la Reine Marguerite de Provence, femme de Saint 
Louis. Vous rapportez vous-même comment cette 
idée vous eft venue. C'eft qu'en lifant un Recueil 
«le Pièces fur la Faculté de Médecine de Paris, 
imprimé en 1714 , vous trouvâtes un Panégyrique 
de cette même Faculté,prononcé par Gabriel Nâu- 
dé , ou il eft die que Robert de Douai laijja par fon 
Tefiament quint* cens livres parifis four achepter des 
menus a d*s Ecoliers étudians en Théologie , ce qu'il 
§»tendoit faire par l'avis de Robert de Sorbonne. 

Dès que vous eûtes fait cette découverte , vous 
la vérifiâtes , dires- vous , fur l'original de ce Tet 
tament , qui eft gardé dans les Archives de Sor- 
bonne > & dès lors vous n*héfitates plus 4 regarder 
'Robert de Douai comme le Fond^ieu^A^ Sorbonne. 
Vous ajodtez qu'ayant fait part au Publie de cette 
découverte dans votre Delcripcion de Paris en 
1 74 1 , vous ne fûtes pas peu furpris de ce que je vous 
fis donner avis par M. VAbbé d'Altnval , que vous 
vous étiez, trompe' fur le Fondateur de la Sorbonne 9 
mats que vous répond* tes que cela ne peuvoit pomt être, 
farce que vous aviez, compofe cet article fur VAfte 
qui eft dans les Archives de la Sorbonne 9 que depuis 
ce terns-l* , comme vous prépariez une nouvelle 
Edition de votre Ouvrage ,/# vous avois fait dire 
les mimes ebofes par m Avocat d'Auvergne , nommé 
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M. de Fraijfis 9 >& que vous m'aviez fait 1% me mû 
réponfe. Enfin , Monfieur , vous perfiftez ^lans-vo* 
tre opinion, & vous faites tous vos efforts poûr ap- 
puyer cecjue vous avez avancé en 1741 dans vo- 
tre Defcription de Paris , tom. 6. p. 499 \ eu ces 
rêrmes. 

» Robert de Douai fut le premier Fondateur de 
»• ce Collège {de Sotbonne) & eft cependant ce~ 
» lai qui eft le moins connu. Il étoix Chanoine de 
"Senlis & Médecin de la Reine Marguerite de 
» Provence , femme du Ror S. Louis. Far fon Tef* 
"tament, qui eft girdé dans lef Archives de là 

Maifon de Sorbonne , il donna quinze cens li- 
èvres monnoyede Paris r , pour la fondation de ce 
^Collège , & en confia l'exécution à Robert de 
» Sorbonne fon ami. Mille & quingentas libras Pa* 
^rijienfes relisjuU ad obus quorumdam StboUrium \ 
***qtio$ intendebat fa&re ex confilio mxgiftri Robert* 
** de SoYbbnâ t m Theologiâ fiudentium. En cons- 
équence de ce legs , continuez-vous , Robert de 
19 Sorbonne commença la fondation de ce Collège 
» vers l'an 12 ç t. Et comme on ne vit que lui , Si 
^qu'on ne connut que lui dans tout ce qui fut fait 
•• pour l'établiiTement de ce Gollége , le Public lui 

donna lé Boni àt-GolUge de-Sorbonne. 

Telles font vos paroles. C'eft donc uniquement 
Ibr le Teftament de Robetrde Douai que vous ap* 
payez votre prétention , & que vous voulez enle- 
ver i Robert de Sorbonne la gloire d'avoir fondi * 
le premier Collège du monde. Mais on vous a dé» 
|4 prouvé, & je vais vous prouver encore par le 
Teftiment rrrême de Robert de Douai , que votre 
prétention eft' infoutenable. En effet la Maifon de 
Sorbonne a été fondée vers l'an 1151. Or le Tef- 
tatnent de Robert de Douai n'a éc-é fait que le 1 3 
l&û xi; S. La fondation de Sorbonne eft donc} ■ 
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^trtérieure au Teftament de Robert de Douai. 
.AinG ce n'eft point en conséquence de ce Teftament . 
que la Sorbonne a été fondée. On 11e peut donc 
prouver par cette ptéce , que Robert de Douai foie 
le Fondateur de Sorbonne . 

Vous avez fenti , jjc vous fentez encore la force 
«lece raifonnement. Toute votre défenfe confifte , 
à nier la date du Teftament de Robert de Douai,* 
de à foûtenir .qu'il a été paffé vers Pan 11 j*. , & 
non point le 13 Mai 1x58 , comme on l'a rap- 1 

Îorté. Mais j'en appelle ici , Moafieur , â votre 
onne foi , & à votre exactitude. Quoi ! Vous 
êtes venu , dites- vous , en Sorbonne , confulter 
l'original même de ce Teftament ; vous l'avez en 
entre les mains ,vous l'avez collationné avec feu. 
M»Salmon , Bibliothéquairc de -Sorbonne. Com r 
ment donc le peut- il faire que vous enâgnoriez , éc ■ 

2ue vous en conteftiez même la date ? Nfoos coai 
irvons ce Teftament *en original dans nos Arcbi. 
ves. J'offre de vous le faire voir à tous ceux : 

Îjui en auront la curiofité. Il eft daté comme le 
ont tous.Ies Teûamens authentiques. La date fait 
foi. Elle porte : ^afTé à Paris, 4'ân du Seigneur 
jiç8 , le Samedi d'après la Pentecôte. Aftuih Ta~ 
tijîss anno Dominé millefimo ducentefims quincjutm 
gefimo oclavo $ Sabbatofoft Pehtecoften, Il y a dans 
«os Archives une ancienne copie en parchemin du 
même Teftament. j'ai çntte les mains plufieurs 
autres copies faites par les foins des Dotteurs , 
Edmond , Riche* , Meufnier & Mauduifon. La 
date eft la même par tout. Il eft impoïïible de 
conrefter cette date , car elle n'eft point en chiffres 
dans l'original , mais le mqt oétaiJo y eft écrit tout 
au long ,'en caraâéres très-diftinÛs & très-lifibles. 
Il n'y a donc aucun doute que le Teftament de 
Robert de Psuai n'ait été fait , comme po ne fa. 
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date , le Samedi d'après la Pentecôte , c'eft-£-dire. 
le 13 Mai de l'année i*$8. Or la Maifbn de Sor- 
bonne étoit déjà fondée. Vous en confiiez vous- 
même , puifque vous en mettez la fondation ver«v 
Tan Il eft donc démontré qu'elle n'a pas été 

fondée en con féqucnce du Teftamenr de Robert de 
Douai. D'où il luit qu'on né*peur prouver par ce 
Teftament , qu'il (bit le Fondateur de Sorbonne. 

Une autre raifon qui m'avoit fait dire que la 
fondation de Sorbonne étoit antérieure au Tefta- 
ment de Robert de Douai, c'eft qu'il dit dans fon 
Teftament qu'il lègue quinze ct?ns livres parifis 
pour de nouveaux Ecoliers. Ad opus quorumdxne 
novorum Scbo'arium. Or qui dit nouveaux Eco* 
liers, fuppofe des Ecoliers plus anciens déjà établis 
auparavant. Robert de Sorbonne a voit donc déjà 
. raflemblé & établi des Ecoliers , avant que Robert 
de Douai fit fon Teftament Par cbnféquent la 
fondation du Collège de Sorbonne eft antérieure 
âu legs de Robert de Douai. 

Ce raifonnement ne vous prefle pas moins quo 
le précédent , mais vous y répondez beaucoup 
plus mal Si l'on vous eu croit, au lieu de rapporter 
le Teftament tel qu'il eft, nous l'avons falfifié 9 
en ajoutant , novorum Scboiarium in Theologiat 
Audientium , te par l'intromiflion de ce mot novo- 
rum , nous renverfons , ajoutez-vous , Us tenu 
les faits , pour établir un fyftémequi n'eft pas celui de 
la^vétité , qui eft d'une grande conféquence. J'en 
appelle encore ici à votre bonne foi. Eft-il bien 
?rai que vous ayez confulté le Teftament original 
de Robert de Douai, comme vous le dires avec 
tant d'affârance } Eft-il bien vrai que vous l'ayez 
eu entre les mains > Eft il bien vrai que vous l'ayez 
Collât iwné dans nos Archives avec feu M. SaJ* 
mon ? Si cela eft , Mon fie ur , ceft donc vous qui 
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yavc* altéré^ c'eft mis qui l'avez rapporté autre- 
ment qu'il n'eft : c'eft vous qui l'avez falfifié : c'eft 
vous enfin qui en avez retranché Je mot novorum^ 
pour bâtir un fyftêrae fingulier , inconnu jufqu'ici é 
êc contraire à la vérité. J'offre encore un coup , d? 
vous faire voir , & à tous ceux qui en auront la 
cunoficc , le Teftament original de Robert de 
Douai , tel qu'il fe trouve dans nos Archives. Il 
etlen parchemin & a été paflé pardevanr Adam, 
JEvêque deSenlis, On y trouve le mot novorum > 
très-diftinét & très bien jécrit. En voici la clauf* 
tn entier. In nomme faniJi* & individu* Trinitatig , 
"Ego M*£ifter Robertus de Dqh*cq 9 Phy ficus ( c'eft* à* 
dire Médecin ) Canonicus Silvaneâenfis , compos 
pnentls me* 9 condo& orënoTefiamentum meum in 
tnodum qui fequttur. In primis lego *d opus quorum» 
dam novorumScbolarmm quoi in t en do facere de confi- 
lio Magijlri Rohrpi de Sorbona , in Theologia ftuden* 
tium , qui boni & idonei inventif uerint vel inveniri 
poterunt , de quacumque natione fuerint. mille quin* 
gentns libras parifienfes pro emendis reditibus etfdem 
Scholaribus per manus Executorum meorum inferiut 
content orum diftribuendis ubicumque Jiudium fe transi 
fertt. Item etfdem Scholaribus lego omnes libres 
meo> de Theologia, tam Biblias , tam originalia $ 
( c'eft-à-dire , les œuvres des Saints Pères ) quam 
àlios libros GloJJatos , & tfftgnabuntur eis coram Mm* 
gtflris TheologtA qui tune logent > $tfi contingat ait- 
qmm de Sebolaribus recéder e promit tent bons fide 
quod aliquem alium bonum fubftituent. 

Item iego Kcclefit Beati Maturini , &c. Aftum 
Parifiis mno Domini mille fimo ducentefimo qutnqu*- 
gefimo o&avo , Sabbato pojl Pentecoften. 

Voyez i prélent , Monfieur, lequel de nous 
deux doit paffer pour avoir altéré le Teftamenr 
4c Robert de Douai ; lequel a voulu établir m> 
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iyftême fingulier , inoiii jÉftju'jujourd'liui , 8è 
contraire à la vérité ? Malgré l'aflurance avec la- 
quelle vous parlez dans votre Lettre , je ne puis 
me perfuader que vous ayez véritablement une 
copie du Teftament de Robert de Douai , ni que 
tous l'ayez coliationnée en Sorbonne avec l'ori- 
ginal. J'aime mieux croire que vous .n'avez eu 
ibus les yeux que le fragment rapporté par Nau- 
dé , fragment informe , qui eft lans date , & du- 
quel le mot novorum a été retranché. Mais quoi 
qu'il en foit,ce n'eft point à-un fragment in- 
terpôllé & altesé qu'il faut s'en rapporter. C'eft 
a la pièce authentique , c'eft* à-dire , au Tefta- 
nicnt original qui eft dans nos Archives. C'eft-li 
ou vous trouverez que Robert de Douai eft à la 
-vérité le Bienfaiteur de la Maifon de Sorbonne m 
mais qu'il n'en eft pas le fondateur. Que fon in- 
tention n'a pas été de fonder un Collège , ni d'éta- 
blir des Ecoliers , mais de donner de plus grands 
revenus au Collège , qui étoit déjà fondé , & par- 
lâ d'augmenter le nombre des Ecoliers déjà rat 
femblés par Robert de Sorbonne, 
K C'eft fur ces raifons que M. Vofgicn , dans fou 
excellent Diftionnaire ( qui .ne vous paroîcroit 
pas moips portatif qu'il l'étoit ci-devant , fi on 
n'avoit paspris la liberté d'y contredire un fyftême, 
dont vous êtes fi flaté d'avoir fait la découverte ) 
cîeft fur ces raifons ,dis je ,.qu'il a avancé avec 
tar\t de ménagement que vous vous étiez trom* 
pé. 

Voulez-vous de nouvelles preuves que la Sor- 
bonne a été fondée avant le Teftamcnt de Roberr 
de Douai , c'eft à-dire , avant le treizième Mai 
12. y % , & que c'eft Robert de Sorbonne qui en eft 
le Fondateur ? Au mois de Novembre de Pan 
1254 1 Guillaume de Chartres , Chanoine de Saint 

Quentin 
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Quentin » Chapelain du Roi Saint Louis ,& ami 
intime de Robert de Sorbonne , acheta pour l'œu- 
vre d'un certain fien ami , ad opus cujufdam ami ci 
fui( c'eft àdire, pour la fondation du Collège, 
félon le langage de toutes les pièces de ce tems-là ) 
acheta , dis je , de Robert de Douai unemaifon, 
plufieurs granges & pluficurs préaux , moyennant 
le prix & fomme de fix cens livres parifis ; le mê- 
me Guillaume de Chartres acheta de differens 
particuliers en 1154 6c iif y , pour la fondation 
de* Sorbonne , la plus grande partie des maifons 
qu'elle pofléde aujouid'hui. Guillaume de Me- 
mont , Chapelain du Roi Saint Louis , Se Chanoine 
de Melun , autre ami intime de Robert de Sor- 
bonne , acheta auffi pour le Collège eniij4& 
1156 quelques maifons afTés confîdérables. Ro- 
bert de Soi bonne de fon côté fi de grandes acqui- 
ttions pour fes Ecoliers depuis 11 $4 jufqu'en 
115 8. Saint Louis lui donna , en 1155 , la maifon 
&,les étables qu'il a voit dans«la rue Coupe-gueule. 
Je dis en 1156 , car telle eft la date de l'original , 
& non pas nfo , comme vous l'avez mis dans 
votre Defcription de Paris , pag. feo , d'après du, 
Bicul & le Maire. Enfin Jean de Douai donna au 
même Collège le Fief des Rofiers que nous poffé- 
dons encore aujourd'hui. Nous avons dans nos 
Archives les Aâes authentiques de toutes ces ac- 
quifitions. *Par conféquent le Collège de Sorbonne 
avoit des revenus confidérables avant le legs de 
Robert de Douai, fait le treizième Mai nj8 # 
Donc il ne peut être le Fondateur de Sorbonne 
en veitu de ce legs. 11 en eft feulement Bienfai- 
teur, tels que l'ont été S. Louis, & tous les amis de 
Robert de Sorbonne , je véux dire Guillaume de 
Chaitres , Guillaume de Memor.t , Jean de Douai 
le Cardinal de Bar, & plufieurs autres. 

K 
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.Auffi le titre de Fondateur c{k-'ù réfervé a R<n 
bert de Sorbonne , dans l'ancien Necrologe de 
Sorbonne , fait (ur la fin du X 1 1 I e . fiécle , peu 
de teros après la fondation Ceft ce qu'on y lit au 
quinzième d* Août, ea ces termes. Obiit Magifier 
Robert de Sorbonio % Canonicus Parifienfi$ y Fundatof 
Domâs hujus. Remarquez en même: tems , qaç \ 
m Robert de Sorbonne eft more le quinzième d' Aour, 
ç'eft-à-dire , le jour de l'Affomption del'an H74 f 
au lieu que Robert de Douai rtfourut le 10 Mai 
1x68 , ce qui n'a en.core été obfervé par pei> . 
forme. 

Le titre de Fondateur eft auflî donné à Robert j 
de Sorbonne dans plufieurs autres de nos manus- 
crits. L'un des plus anciens porte. Anno Domini 
tn'dlejim0> ducentefimo quinyuagefîmo tertio y fub Lu* 
dovico Francotum Rege Chr[/lianijfîmo 9 fait Domut 
de Sorbonâ fundata fer Patrem yeneratijftmum 
Robertum de Sorbonïo Sacrarum Litterarum Doc- 
torem devotijftmum % Dithque Régis Co~ifef[orem * 
TLcclefiarum Pariji»nfî$ & Cameracenfis Canonicum. 

Voilà Robert de Sorbonne redonna par Ici 
premiers Sorboniftes pour leur Fondateur. Qr 
pouvez- vous vous flater d'être mieux inftruitde 
la fondation de Sorbonne qu'ils ne l'étoient > 
Le nom (eul de la Maifon prouve clairement que 
Robert de Sorbonne» en eft le fondateur. Parcou- 
rez cous les Collèges de l'Univerfité ; ils portent 
prefque tous le nom de leurs Fondateurs , ou celui 
des lieux ou leurs Fondateurs ont pris naiifance. j 
Tels font 1rs Collèges du Pleiïis , d'Harcourr , \ 
des Cholets,du Cardinal-le- Moine, le Collège j 
Mazarin , &ç. 11 en eft de même du Collège de 1 
Sorbonne. Il tirefon nom du Village de Sorbonne 
au Diocèse de Rbeims , P4Uie de Robert fçn Foa- j 
doreur. 
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( Quel eft le Fondateur d'm Collège ?N'eft ce. 
^às celui qui l'a dotté? Qui en a fait les Statuts 8c 
lès Régie me D s ? Qui en a eu le premier la con- 
duite 6c la direction ? Or voila préciferaent ce 
qu'à fait Robert de Sorbonne ,par rapport à U 
Maifon qui porte foa nom. Ceft lui qui Ta douée,, 
qui en a fair de fa propre autorité les Statuts 6c le* 
Réglemens , qui en a obtenu la confirmation des 
Souverains Pontifes , & les Lettres Patentes de 
nos Rois ; qjui en a eu le premier la conduite , 1* 
direttion , & la fopériorité pendant toute fa vie. 
%[ a donc toutes les qualités de Fondateur. 

Je crois , Monlieur , qu'en voilà plus qu'il n'ett 
faut, pour vous faire abandonner un paradoxe que 
vous aviez avancé fans preuves. Si vous aviez 
voulu prendre la peine de venir confulter les ori T 
ginaux , comme je vous eu avois fait piier , vout 
auriez reconnu votre erreur , & vous auriez évité 
un grand nombre de fautes ^beaucoup plusconfi- 
^érables , où vous êtes tombé dans votre Descrip- 
tion de Paris , en parlant de la Sorboone. 

Je fuis , &c. ' 

En Sorbonne , ce 14 Septembre 1 74S* 



r jD DIT ION au fournal de UConr , 

de Paris , GTc. 

LE 15 àe ce nuis, Fête de Sainte Thewffe; 
Monfeigne'ur le Dauphin , Madame la Dau^ 
plùne , & Mefdarae* de France , affiâereat dans 
l'Eglife des Carmes des Baffes-Loges au Salttt , Se 
a la Bcnedi&ion du S. Sacrement/ 

On a appris par un courier extraordinaire , arr- 
ivé à Fontainebleau le 10 , que le Traké définitif 
de. la Paix générale avoir été figné a Aix-Ia-Cha- 

K ij 
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pelle le 18 par lesMimftres Plénipotentiaires du 
Roi , &C par ceux du Roi de la Grande Bretagne 
& des Etats Généraux des Provinces-Unies. 

Les nouvelles , qu'on a reçues en m$me tems , 
font efpet er que les Cours de Madrid & de Vien- 
ne , animées du même efprit de conciliation , ne 
tarderont pas à donner leur acceflion à ce Traité. 



BENEFICES DONNE'S. 

LE Roi a nommé à l'Evêché de Poitiers l'Abbé 
de là Marthonie de Cauffade, Vicaire Général 
"de l'Evêché de Tarbes. ♦ 

Sa Majefté a accordé l'Abbaye de Vermand t 
Ordre de Prémontré , Diocèfe de Noyon , à l'Ab- 
bé Hachette , Vifiteur Général des Carmélites de 
France. 

Celle de Saint Liguaire , Ordre de S. Benoît t 
Diocèfe de Xainres , à l'Abbé Rabereul 9 Vicaire 
(général de l'Evêché de Poitiers. 

MARIAGES'ET MORTS. 
AVERTISSEMENT. 

GE n'eft point pour fatisfaire une vaine curio- 
fité, que nous nous efforçons de donner à cette 
partie de notre ouvrage une certaine étendue. L'u- 
tilité publique cft leieul objet que nous nous pro- 
pofons, & c'eft pour le remplir plus parfaitement , 
que nous prions avec inftance toutes les perlonhes 
diftinguées , de nous aider dans notre travail , en 
çousiaifaat tenir des Mémoires exatts & circonf- 
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fanciés furies alliances que leurs familles contrac- 
tent 8c fur les morts qui y furviennent. On n'i- 
gnore point que les guerres continuelles , qui dé- 
lolerent la France dans toutes fes Provinces fous 
la féconde Race de nos Rois , & la confufion gé- 
nérale qui s'éleva dans la Monarchie , détruifirent 
Tordre que Charlemagne avoit établi pour confer- 
ver â I3 Nobleffe tout fon éclat & toute fà pureté. 
L'autorité que s'attribuèrent les dirîerens Sei- 
gneurs au commencement de la troifiéme Race , 
Jorfque tous les Fiefs 8c Gouvememens furent 
rendus héréditaires , fut entr'#ux une fource de 
jaloufie 8c de difeorde , qui les obligeant fans 
ceffe de monter à cheval , rit tellement prévaloir 
l'exercice des armes , que l'étude des Lettres fut 
entièrement négligée. Les Grands fe firent un dés- 
honneur de fçavoir lire 8c écrire , & les petits fe 
firent un devoir de les imiter ; de forte que l'i- 
gnorance répandit fur l'hiftoire , 8c principale- 
ment fur les Généalogies , les ténèbres les plus 
épaiiies , dont même les plus illufrres Maifons ne 
furent pas exemptes. C'eft de-là que viennent ces 
lacunes que l'pn rencontre fi fréquemment dans 
les fiéclcs dont nous parlons. En effet les Sei- 
gneurs fe contentant de Ja preuve par témoin de 
la filiation 8c nobleffe dç ceux qui fe préfentoienc, 
^uix Tournois pour y être admis, 8c les A clés 8c. 
Contrats étant. beaucoup plus rares que les incen- 
dies 8c les ravages , on doit encore s'étonner com- 
ment les lumières , que l'on a fur les premières 
familles du Royaume , ont pu parvenir jufqu'à' 
nous , 8c certainement fans les titres des donations 
faites aux Eglifes , ces têtus feroient couverts d'u- 
ne nuit impénétiable. 

D'un coté les Croifades ayant fait périr une 
grande partie de la nobleffe, de l'autre l'affranchie*- 

' iij 
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iement des bonnes Villes , ayant excité les Rôfflt j 
Tiers a fe diftinguer , h lumière des Sciences cont* 
mença à jetter fa première aurore. Si la Nobleffe 
tontinila long rems de fe borner aut armes p les 
lettres fuient d'abord le partage do Tiers-Etat, 
les Ecrivains fe multrpherent , & depuis ce tem* ) 
Jes familles illuftrées nous préfentent des filiations 
jfirivies. % 
' Mais celles d'un rang inférieur effuyerent en* 
core de terribles orages pendant la guerre avec ! 
l'Angleterre , guerre que les Hifto riens remar* 

Î tient avofr duré^rès de trois cens ans , & qui nt 
nit que fous Charles VIT. La déflation furrout 
fut fi grande , depuis «la prifon du Roi Jean juC* 
"<ïu'i la levée du fiége d'O'leans fous Charles Vif. 
que le défordre introduit dans le Corps de la No~ 
bleffe mérita l'attention de ce Prince lorfque la 
tranquillité fut rétablie. La fureur des guerre* 
âvoit éteint quantité de familles , ime infinité 
d'autres avoir perdu fes titres , plufienrs de ceux { 
qni fuivoient la profetîïon des armess'étoient fubt 
titués d'eux-mêmes aux familles éteintes , Ôc enr 
^voient ufurpé les noms , & on beaucoup plus 
grand nombre s'arrogeoient les honneurs & les 
droits d'une Nobiefle qu'ils prétendoient avoir ! 
acquife avec leur épée. Le Roi par de fages Or- 
donnances purgea le premier Corps de l'Etat , 8t 
Ces Ordonnances font la féconde époque qui juftt- 
fie fuffifamment la nobiefle des familles qui font' 
dans l'impoiTibilité de produire des titres anté- 
rieurs. 

Henri IV. au commencement du fîéefe der- 
nier fuivit l'exemple de Charles Les troubles de 
Ja Ligue avoient produit les mêmes malheurs dr 
les mêmes abus que la guerre avec les Anglois. 
Le mçme rémede y fut apporté , & la profpé^ 

< 



Digitized by Google 



OCTOBRE. 174*. 

iïté de PEtat depuis le règne de ce Prince , nou$ 
fait efpérer qu'on ne les reverra point fi tôt. 

Cependant quelques néceflaiies que futîenr ces 
Ordonnances, quelques falntair es qu'elles ayent 
été , il eft certain qu'on n'auroit jamais été en 
état de les donner , fans le progrès que les Lettres 
firent par la protection fpéciale des Rois. Elles fi- 
rent fentrr de plus en plu? combien il étoit im- 
portant de drefler des A&es autentiques & dé 
tenir des Regiftres. On écrivit l'Hiitoire , on - 
drefla des Mémoires , on fit des Diflertations qui 
éclaircrrerit les chofes palîées , & conferverent 
là mémoire des «p réfentes. A la faveur du jou* 
eue répandirent tant d'Ecrits , on démêla plu* 
facilement la véritable Nobleffe d'avec la fup- 
pofée ; & dans les derniers tems , on a drefW dei 
Nobiliaires particuliers dans chaque Province, 
qui remplacent en quelque façon les Hérauts éta* 
Mis par Charlemagnc , dont la Charge étoit de te- - 
nir un rôle de la Noblei[e , & de prendre garde 
qu'aucun Membre étranger ne s'y glifsât. 

Mais ce que ces Hérauts , fe luccedant les uns 
aux autres , pouvoient exécuter fans interrup- 
tion , le Nobiliaire ne peut le faire que de loin 
€n loin , non nlus que les Livres Généalogi- 
ques. Cette étude qui a cela de particulier , que 
l'abondance de la matière eft plus capable que? 
la ftéiilité de rebuter un Auteur , exige d'ail- 
leurs un godt particulier & des fecours difficiles 
à trouver. Ainfi pour exciter ce goût dans les 
perfonnes qui l'auront- , on ne peut trop s'at- 
tacher à leur amaffer les matériaux néceffaircs 
& à leur fournir des Mémoires fûrs & inftfu&ifs. 
C'eft dans cette vue que nous dreflons ce pré- 
fent article ,& que nous prenons la liberté d'ex- 
iorrer toute la Nobleffe Françoife à nous eu- 

K utj 
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yoyer les éclairciflemens les plus citconftancié^ v 

Pour les Mariages , il fuffira de marquer duo&té 
de l'Epoux , fes noms de Baptême & de famille , 
fon furnom , fon âge , fes qualités & dignités» 
paffées & préfentes ,avec leurs dattes précifes r 
les noms & qualité* de fes pere & mere. Du, , 
côté del'Epoule , fon nom & furnom , ceux aulli . 
de fes perl & mere ; fans oublier le jour de la cé- 1 
lébration du mariage. 

. Il conviendra pour les Morts , de. marquer le 

jour du décès, les noms & furnom&du décédé, foa 

âge, fes qualités, fes dignités, fes aftions militaires 

& celles ou il s'eft trouvé ; s'il a été marié , la, 

datte de fan mariage , le nom de fa femme , donc 

on marquera auifi les pere & mere , les ^nfans. 

qu'ira eus , ceux qu'il laiffe , s'ils font mariés 

ou non , quel jour ils l'ont été , qui ils ont époufé ; 

les frères & feeurs qu'il laifle , fur-tout pour les 

filles ou veuves qm\ meurent fans enfans ; & arir i 

défaut de frères & feeurs , les neveux ou col- 1 

latéraux à qui les bierfc paiTent : nous recom- 

mandons fur-tout la fidélité des dattes. Il fera auflï 

utile de marquer de quelle Province eil la fa?- 

Diille. 

Par ce moyen , la Noblede Françoife jouira de 
fa gloire préfente , & fera affuréetle la faire pafiW 
i fa poftcçiré. - 

Elle eft d'autant plus intéreflee â le faire , que 
fi certaines Maifons font universellement connues, 
par l'éclat des honneurs & des dignités qui y 
iont héréditaires ; il eft confiant qu'il y en a 
de très-anciennes f qui faute de ces avantages i 
font tombées dans une efpece d'obfcurité , qu'iL 
eft du bien & de la gloire de l'Etat de diiïi- 
per. On fçait comment les Narbonne-Pelet per- 
dirent au commencement du treizième fiécle , la 
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Vteoroté de Narbonne , & quelles injuftices leur 
enlevèrent leurs grands biens ; cette famille fub* 
fifte encore. Il eft encore desdefeendans des an-., 
ciens Vicomtes de Turenne, dont l'héritière d'uno^ 
branche aînée porta cette belle Seigneurie dans 
la-Maifon de la Tour d'Auvergne. Les branches 
cadettes privées de leur patrimoine pat la bifar- 
xerie d'une Courume , qui , fe contredifant elle- 
même en ce point , mériteroît une iérieufe ac- 
tention , n'ont pd foutenir la fplendeur du fang; 
illuftre , qu'elles ont tra-nfmis jufqu'à nous dans 
toute fa pureté. L'attention publique a fuivi 1er 
îief. C'eft donc pour obvier a ccr inconvénient r 
que nous demandons des Mémoires qui ne pcu> 
vent être remplacés d'aucune façon : & il few 
roit bien trille que nos intentions , entièrement 
tournées vers le bien général, reftaflent infruâtfueir-* 
fes , lorfque. l'intérêt particulier des familles leur 
pr-eferit d'entrer dans nos vûes; 

La Robe a part comme l'Epée a notre invi-- 
ration. L'importance des ferviecs qu'elle rend £ 
l'Etat foutient fa dignité contrôles artaqires que 
femble lui livrer la* vénalité des Charges. Ce n'efr 
point ici le lieu de difeuter , s'il eft auftî glorieux 
de maintenir la paix au - dedans qu'au - delïors : 
bornons-nous à Remarquer , que la Robe a beau- ' 
coup de familles , qu'une longue pofîeflion d'hon- 
neurs rend illuftres ; qu ? eiie ar donné de très-* 
grands hommes à l'Etat ; que grand nombre des 
branches de familles^e* Robe parle dans l'Epée ; 5c 
enfin quelle eft la tige de quantité de Maifons • 
qui tiennent aujourd'hui un ratfg diftiagué <hnr> 
l'Etat. 

Nous devons a la Maïfon d*Argouges , auŒ 
iUuftre dans- h Robe que dans TEpée , dcrc&i- 
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fier l'article de M. le Marquis 3e Rânes dont nou$r 
avons annoncé le décès le mois dernier. 

Louis d'Argouges , Marquis de Ranes , Seigneur 
dg Dampierre , la Calonge , &c. aîné de la Mai* 
fon d'Argouges , mourut.le ï$ Août 1748 , en fon 
Château de Rânes en Normandie , âgé de 7 y ans, 
3 mois t 1 3 jours , écanc né à Paris le t. Avril 
1669, Il avoit été Colonel d'un Régiment de Dra- 
gons de fon nom , Brigadier , & depuis Ma- 
réchal des Camps & Armées du Roi. Il sVfr ex- 
trêmement diftingué dans pluficurs aftions Mi- 
litaires , & entr'autres dans la défenfc des Ville 
& Citadelle de Lille , où* il fourint le (iege avec 
M. le MaréchaJ de froufflers , & défendit ia Place ■ 
très-long-tems avec autant de capacité que de va- 
leur. Il s'acquit auffi beaucoup d'honneur à l'affaire 
de Carpien Italie dans la précédente guerre , & en 
plufieurs auties rencontres. 

Il ét oit fils de Charles d'Argouges , Chevalier,. 
Marquis de Rânes, Marquis delà Chapdle-la- 
Reine , Seigneur de Fleuri Se autres Lieux , BailJif . 
& Gouverneur des Ville & Château d'Alençon , 
qui fut d'abord Cornette des Gendarmes de la. 
Garde du Roi , puis Colonel Général des Dra- 
gons , & Lieutenant Général des Armées de Sa Ma- 
jefté , & qui fe diftingua par tout à la tête des Dr** 
gons , fur-tout à la Bataille de Senef en 1674 r 
& en 1678 en Allemagne , où il mourut dans 
le lit d'honneur , très-regretté de .fon Piince & 
de toute l'Armée. Charles d'Argouges avoitépoufé 
Charlotce de Bcautru , femme en Tecondes noces 
du Prince de Montauban. 

Loun d'Argouges eut pour ayeul Henri d'Ar- 
gouges , Chevalier , Marquis de Rânes , & de 
la Ghapelle^Ia-Reîne , Seigneur de Fleurit auv 




Digitized by Google 



OCTOBRE. 174S. £17 

* 

très Lieux , Gouverneur des Ville & Château 
d'Alençon. 

Il époufâ le it Novembre 1708- Catherine 
d'Hernotpn , fille de François. Jofeph d'Herno- 
ton , Baron de l'ancienne Baronnie du Pont , eri 
Bretagne , Maître des Requêtes ordinaire de 1*H6~ 
tel du Roi , & de Marie Renée de Frefnoi , dont 
il a laiflé trois enfans mâles. L'aîné , CharleS- 
Louis d'Aï gouges , Marquis de Rânes , ci- de- 
vant Colonel du Régiment de Languedoc Dra- 
gons , à la tête duquel il fe diftingua fort â l'affaire 
de Montalban , où il reçut une bleflure ; e/fcm- 
jourd'hut Maréchal des Camps & Armées du Rot. 
, Ha époufé en 1741 , Marie-Angelique-Claudine- 
Henrietre» Bec-de-Lievre de Cany , fille de Louis 
Bec-de Lièvre , Marquis de Cany. 

Le 16 Août , François Delphin à* Aulede de 
Lejlonœc , Marquis de Margaux , en Me doc f mou- 
rut à Paris dans la 89 anr\ée de fon âge , étant 
né au mois d'Avril 1660 , & il fut inhumé le 
%7 , en PEglife des Celeftirts , après avoir été porté 
à celle de Saint Paul , fa Paroifîe ; il étoit fils 
de Charlei- Denis d'Auledade Leftonac, Baron de 
Margaux, nommé Premier. Prefident du Parlement 
de Bordeaux en 1673 , Se de Therefe de Ponyic, 
avec laquelle il avoit été marié le 30 Odtobrè 1*54* 
fille d'Arnaud de Pontac , Seigneur de Salles, 
LeiTac & de la Mothe Souveraine , Premicf Pré- 
sident du Parlement dé la même Ville , 6c de 
Louife - Gabrielle de Thou . fille de Jacques- 
Auguftc de thou , Prefidcnt dû Parlement de Pi- 
ris , célèbre par fes Écrits , & de Gafpafde de la 
Châtre. . ~ 

M. d'Aulede avoit été marié le 17 J^iiller 169$ 
à Elisabeth- Antoinette le fevre dé Caumaftin, 
morte à Bordeaux le li Avril 17*3 , fans laiffcr 
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de poftérité f fille de Louis François le Fevre J. 
Seigneur de Caumartin , Confeiller d'État , & 
de Catherine Magdeleine de Verthamon , fa fé- 
conde femme. Il avoit époufe en fécondes nô- 
ces le 11 Décembre 171 f , Antoinette "Charlotte 
de Lenoncourt , Chanoineffe de Remiremont r 
fille de Charles-Henri-Gafpard de Lenoncourt 
Marquis de Biainville , Comte de l'Empire , & 
Crand Chambellan de Leopold , Duc de Lorraine,, 
& de Charlotte- Yoland de Nettancourt , de la- 
quelle il n'a point eu non plus d'enfans. 

L§ 10 Septembre ,.Françoife de Crajje , veuve de* 
Jean-Baptifte de Villeneuve , Comte de Vence t 
Capitaine des Vaifleàiix du Roi , mourut au Châ> 
teau de la Varennc en Forez , âgée de 7^ ans. Elle 
^toit fille d'Alexandre de Grafle , Baron de Mouans» 
& de Satous,.& de Françoife de Plflé, fille dé 
Guillaume de l'Ifle , des Seigneurs de Thula*- 
ae. Aléxandre de Grafle étoit de la fixiéme bran- 
che de fa Maifon , & 'defcendoit en ligne dire&è* 
de Rodoart de Grade, nommé Prince d'Antibe* 
dans le Cartulaire de Menas , qifl Tut reçd de Guit 
îaume IL Comte de Provence ,dans la moitié du- 
Diocèfe d' Amibes- , Pan 993 ,011 fa femme & feV 
enfans font nommés. Il eut de^fon mariage avec 
Frânçoife de l'Iflè cinq enfant , i°. Louis Jofepli* 
Marquis de Grafle, Baron de Mouans & de Satolis, 
qui a fcrvi plufîeurs années Capitaine de Dragons, 
dans le Régiment de l'Epinoi , & a été Capitaine 
de la Ville de Grafle. N'ayant point eu d'enfans, 
de deux femmes qu'il avoit époufées ( Marguerite 
Corbinelli t d'une illuftre Maifon de Florence , Se 
' Thérefe Albertine du Quenci ,fillè du Marquis de 
Coupignij) il a cédé fon droit d'aîneffe fur Thé- 
ritagp de Ton pere. 2. 0 ; Jean de Graffe , Capitaine- 
4taVaifleaux ,,moit à l'Amérique. 3°. Jean-Barw 
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tîfte de Graffe, qui de fon mariage avecMarie- 
françoifede rifle, fille de N. de rifle, Seigneur 
de Tulanne, & de Sufanne de Graffe , a eu Au- 
guftin , Sufanne» Rofolie , Fétidité & Jeanne Alé- 
arandre de Graffe. 4^ Françoife de Grtffe , dont il 
«'agit. £ Sufanne de Graffe , mariée à Jofeph de 
Vide , Seigneur de Tulanne. Françoife de Grajfe r 
de fon mariage avec le Comte de Vence , laiffe 
plufieûrs enrans , entr'aimes Claude Aléxandre 
3e Villeneuve , Comte de Vence , Colonel du Ré- 

Îiment Royal Corfe, Brigadier des Armées du Roi 
u premier. Mai 174s, & ThA-efe Rofalie d-e 
Villeneuve, veuve d'Antoine Darci , Comte de la 
Varenne , ÔYc. 

Dom Anioche Pernot , Abbé & Général de l'Or- 
dre de Cîteaux, eft mort le même jour à Dijon, âgé 
de 74 ans; il étoit entré au Noviciat â l'âge de 14. 
ans,& à l£ il prononça fes vœux. Après avoir pailé 

S>ar toutes les charges, il fut élu Abbé & Général 
e tout l'Ordre, & il a rempli cette Dignité pen- 
dant zi ans ; il avoit 6n ans de Religion, & il avoir 
auflî été premier Eludes Etats de Bourgogne. 

Le 14 , Charlotte de Fillars , époufe de Jacques 
Comte de Vogué , mourut à Paris , âgée de 84 
ans.. Elle étoit fille de Pierre de Villars , Seigneur 
de la Chapelle , Baron de Mafenas , &c. Chevalier* 
ides Ordres du Roi Premier Gentilhomme de la 
Chambre de S. A. S. M. le Prince de Conti ; Lieu* 
tenant Général des Armées du Roi 5 Gouverneur 
Je Befançon , Envoyé â Vienne, puis en Efpagne^ 
eù il fut enfuite Ambailadeur Extraordinaire , puis 
en Savoye , & enfin pour la troifiéme fois en Ef- 
pagne • ConfeiLler d'Etat en 1683 la même an* 
née Ambaffadeur Extraordinaire en Dannemarc 
Chevalier d'honneur de Madame la DucheiTe de 
Chartres mort le ic Mais i$$8, âgé de 7£ ans. Il 
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àvoît époufé le £4 Janvier itffi Marie Gigaut dè 
fcellefonds fille de Bernardin Gigaut de Bellcfonds, 
Gouven eur des Ville & Château de Caefl , Se dé 
Vaiogne , & Je Jefnne-aut-Epaules Sainte Marie, 
de laquelle il avait eu Charlotte donc il s'agit Se 
feu M. le Maréchal Duc de Villars, 

Le 19 , N. de là Himiyde de Sa nt Â*«e , Offi- 
cier du Régiment de Vallons-Sàlz , mourut à Pâ- 
tis. Il étoit l* A tffeUr de la Poudre Céphalique , 
dont les effets ont été falutaires â tant de per- 
sonnes. . # 

* Le 10 , Marie- Louife Hmia'dle , épou fe.de Jean- 
Saptifte-Matimilien Titort , Cbevaifer , Seigneur 
de la Neuville, de Lormoy , Sec. Confeiller au 
Parlement , mourut à Paris , dans la 43 e année de 
âge , laiffarîr un fils unique, Jean Baptifte-Maxi- 
mitién-Pierfe Titon , Chevalier Seigneur de Vil- 
Jofran, Milaugui Se autres lieut, Confeiller att 
Parlement. 

Le môme jour , François Coùrïm , Seigneur At 
Frefplines , Sec. Chevalier de l'Ordre Militaire de 
Saine Lo'uis, Lieutenant des fylaréchaux de Franck, 
mourut i Paris fans poftérité. 

Le 16 , Jean Ottef % de l'Académie Royale deà 
Belles- Lettres, Profeffeur en Arabe au Collège 
Royal Se Interprète du Roi pour les Langues 
Orienrales, mourut à Paris, âgé de 39 ans. Il 
croît Suédois de nation. 

Le xt 9 Jean-Charles dé Segur , ancien Evêque 
de Saint Papoul ; Abbé Commendaraire de V Ab- 
baye de Vcrmans , Ordre de Prémontré , Diocèfé 
de Noyon ; ï>odleuf en Droit de l'Univerfifé dé 
Rheims, mourut a Paris, dans la cinquafite-trol- 
fîéme année de fon âge , étant né i Paris le 1$ Dé- 
cembre 169 s M reçut la Tonfare à Paris le ? juin 
s 716 àéïfs PEglifc de i'I nftitar de l'Oratoire , dont N 
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il* ëtoit alors Confrère, par les mains de feu M?/ 
Soanen , Evêque de Seaez , les Quarre-mineur$ 

•Je 4 Juin 171 y par feu M f . d*Entrâgues-, Evêque de 
tèi&oure , & le Soudiaconat le if Avril 1710 par 
feu M. de Cambout , Evêque de Tarbes ; M. Cler* 
mont , Evêque de Laon , l'ordonna Diacre à Laon 
le xi Sepr.1711 ,& fon fucceffeur, M. de S. Alton,- 1 
l'ordonna .Pçêrre le 30 Mai 1711 ,5c le fie fou 
Grand Vicaire. En 1710 , le Roi le nomma a l'Ab* 
baye de Vermans , & il en prit potTrflîou le 14 
Mars 1711* Il reçut le bonnet de Doftcur dans la 
Faculté de Droic de l'Univerficé de Rheims en 
1711. Le Roi le nomma â l'Evêché de Saint Pa- 
ponl enOttobre 1713 ; il en prit poffcfïïon le & 
«Août 1714, & s'en démit entre les mains de S. M^ 
le 2tf-Février 173 f. 

" Il écoit ûls de Henri-Jofeph Marquis de Segur r 
Grand Croix de l'Ordre Militaire de Saint Louis,, 
Gouverneur Se Grand Sénéchal de la Province de 
ïoix , Lieutenant Général des Provinces de Siic 
& de Champagne , & de Clause- Eiifabeth Biner. 
De ce Mariage font ifluà , i°. Henri- François 

* Comte de Segur, Chevalier des Ordres du Roi , 
Lieutenant Général de fes Armées , Commandant 
pour le Roi dans les trois Evêchés & fur la Saare , 
Gouverneur & Grand Sénéchal de la Province de' 
ïoix , en furvivance de N. Marquis de Segur , for> 

. fils , Brigadier dés Armées du Roi , Colonel dv* 
Régiment de fon nom , Chevalier de l'Ordre Mi- 
litaire de S. Louis. i°. Jean-CBarles de Segur , qui 
donne lieu à cet article. 3 e . Marie-Anne-Françoi* 
fé de Segur , Abbefle de l'Abbaye Royale de No--' 
tte-Dame du Val-de- Gif. 4 0 . N. de Segur , Rcli- 
gieufe dans la même Abbaye- 
La Famille de Segur eft tiès-aricienne parmi là 
haute Noblcfle du Périgord. On trouve des Se- 
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gur de Pardaiilan au nombre des hauts Noble* 
pcéfens à l'Hôtel de Ville de Bordeagx lors de la 
prife de pofkffion de la Guienne par Louis XL - 
& les Mémoires de la vie de Henri IV* en font 
mention en plus d'un endroit. 

Le 30 , François^ Frémont d 1 A un mil, Seigneur 
de Brie & autres lieux, Doyen des Maîtres de* 
Requêtes , mourut à Paris. 

Le même jour Elifabeth Hem art , époufe de* 
Jean-Baptifte-Jofeph Saget, Chevalier, Confeiller 
du Roi en fa Cour de Parlement, Seigneur cfe 
Pontaine TAbbé , &c. mourut à Paris. ; 

ARRESTS NOTABLES. 

ARREST du Confeil d'Etat du Roi,, du 1 r 
Juillet , en interprétation de celui du 5 Octo- 
bre 1747 ,quia révoqué le privilège exclufîf , ac- 
cordé à Noël Chavillot, pour la culture du. Km 
en France. 

A U T RE du X3 , qui fupprime te Droit de 
péage ou travers, prétendu par le fieur Comte 
d/Auteuil , au lieu & dans la Seigneurie d'Au-r 
CCttil. , * 

AU T RI du même jour , qui fait défenfes aux? 
Communautés Eccléfiaftiques , Séculières, Ré- 
gulières & Laïques , & même aux Particuliers» 
Propriétaires de Bois p défaire abattre aucun des» 
arbres futaye ou épars , &- baliveaux fur taillis r 
qriii auront été marqué.s du marteau de h Ma. 
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AUTRE du 24 , qui accorde à Charles Adam 
le privilège pour Pétabliflement de Ja Manu- 
facture de Porcelaine façon de Saxe , au. Château 
de Vinccnnes. 

A R R E S T du Confeil d'Etat du Roi , du pre- 
mier Août , portant établiflement d'une fé- 
conde Loterie Royale. 

AUTRE du 6 , qui confirme le Privilège ex- 
clufif accordé à Charles Adam pour la fabrique de 
la Porcelaine façpn de Saxe , & fait défenfes de, 
former aucun nouvel étaMiflemcnt pour travaille* 
à la porcelaine, &e. 

■ 

AUTRE du ri , portant règlement pour la, 
fabrique des Etoffes à chaîne de foie, tramées t 
brochées , & lancées de foie , lkine , fil & coton , 
4e la Généralité de Rouen. 

A U T R Ç du 19 y portant règlement pour les 
Ouvriers de la Manufacture de Porcelaine façon 
de Saxe , établie au Château de Vincennes. 

« 

AUTRE du %4 , qui renouvelle les défeufes 
précédemment faites par ceux des 14 Août 171 5 „ 
7 Odôbre 17 17 , & iS Novembre 1710 , d'intro^ 
duire & faire entrer dans le Royaume des fardiaes 
de pêches étrangères. 

t AUTRE du même , qui permet l'entrée 
dans le Royaume , fans payer aucuns droits , des 
lards , fuifs , chandelles & faumons Talés , deftinés 
jour les Ifles & Colonies Françoifis. 
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DECLARATION du Roi, donnée à Vef- 
fàilles le 16 , qui ordonne que les Receveurs Gé- 
néraux des Domaiftes & Bots ne rapporteront 
pour pièces juftificatives des comptes rendus ou 
a rendre à l'avenir , du récouvrement des frais de 
Juftice, que les Arrêts qui auront accordé les dé- 
charges lui les états de récouvrement. 

A R R E S T du Confeil d'Etat du Roi du xf , 
qui ordonne l'élargiffement de la rue dite des Pâ- 
tiiîîers en la Ville de Meaux ; en conféquence r 
que les maifons faifant faillie dans ladite ruë , fer-» 
*ont démolies. 

AUTRE contradictoire de la Cour des Aides, 

* du i3 , qui confirme une Sentence du Grenier 
à Sel de Mayenne , du j Avril 174 S , en ce qu'elle 
.déclare nul un procès veibal de capture fair eri 
forme de fimple rapport par un Exempt & quatre 
Cavaliers de M a réchauffée : & qui luge qu'ils ne 
font point afliijettis aux formalités rea-uifçs pour 
les procès verbaux des Commis \ qu'ij iuffir qu'ils 
ayent affirmé leur rapport, & ayent été répéréf 
deilus pour opérer ces condamnations pécuniaires, 
comme s'ils avoient rempli la difpofition de l'Ar- 
ticle X I X. du tinre X V I L de l'Ordonnance 

*6So. 

ORDONNANCE du Roi , du premier 
Septembre , pour réformer un Bataillon de chacun 
des Régimens de foa Infanterie Erançoife , y 

dénommég. t 

■ 

AUTRE de même jour, pour réformer un 
Efcadron de chacun des quatorze Régi mens de 
Cavalerie qui y font dénommés. • 
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AUTRE du même jour, concernant la re- 
ferme dans les Dragons. 

AUTRE dcr même four , concernant î*. ré- 
forme dans diffcrens Corps de Troupes légères. 

AUTRE du 8 , pour réformer une partie 
des Compagnies à cheval du Régiment Royal 
Cantabres. 

* 

ARRÇST du Confeil d'Etat du Roi ,du ra; 
<jui déclare vacans au profit de Sa Majefté tous les 
Offices des Officiers décédés après avoir payé 
l'annuel , ou dont ils jouifloient a titre de furvi- 
vance ou d'hérédité , faute par les veuves , enfans,, 
héritiers, créanciers, adjudicataires ou proprié- 

{ aires, d'en avoir fait fceller les provifions dans 
'efpace de trente années, à compter du jour du 
décès defdits Officiers. , 

: 

A U T R E du 10 , concernant les frais dp 
Juftice qui doivent être payés par le Fermier de 
la Régie. 

' ORDONNANCE du Roi, du 17, por- 
tent réunion du Corps des Galères l celui de 1* 
Màrine. 

AUTRE du premier Otfobre , pour réformer 
un Bataillon de chacun des Régimens de fou In~ 
iànterie Françoife , y dénommés» 
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TISAN NE tppeltée communément 

de Vinache. 

LE fils du feu Sieur Vinache, Auteur de cette 
Tifanue ,a négligé depuis long-tems d'avertir 
le Public des fuccès journaliers qu'elle opère , 
& il ne l'auroit point fait encore , fi des perfon- 
nés r témoins de les fiiccès , rie l'y avoient en« 

Cette Tifarme eft un remède dour , qui purge 
fans violence, qui augmente l'appétit , & qui. loin 
d'affoiblir l'a&ion de i'eftomach & des inteftins , 
la fortifie. 

Les plus haoiles Médecins ont toujours reconnu 
l'utilité d'un tel purgatif , furtout dans les "mala- 
dies chroniques , dont les fymptômes font fou- 
vent aggravés par les purgatifs ordinaires?, qui .dé«* 
rangent à la longue les fondrions des vifeeres en 
les affoibliflant. 

Sans vouloir attribuer à cette Tifanne des guéri- 
fons inefpéxées& miraculeufes , langage otfd maire 
des Charlatans ; on peut dire, qu'elle eft employée 
Beureufement dans une infinité de maladies qui 
exigent les putgatifs. 

CetteTifanne eft peut être le feul purgatif, dont 
ceux qui font affligés de l'jfteûion hypochondria- 
que, fe foient mieux trouvés ; parce qu'en difll- 
pant lesrfpbrtru&ions , & en évacuant les humeurs 
par les fclles , elle hâte la digeftion , & rétablit le 
calme dans le mouvement des inteftins. 

Par la même raifon , les filles quLo.nt lespâle9 
couleurs, font foulagées , & même guéries par l'u» 
fage de cette Tifanne, 
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Elle convient auflî aux enfans fcrophuleux & ra- 
cliitiques , qui ont toutes les glandes engorgées ; 
parce qu'elle évacue fans violence toutes les impu- 
retés du corps de ces enfans , & qu'elle empêche 
4"amas des crudités dans les premières voyés , en 
fortifiant l'eftomach & les inteftins. 

Elle eft de même* très-propre pour toutes les 
obftru&ions au foye , à ia ratte , au méfentere , 
&c. en un mot , clic eft efficace pour la cacoc lu- 
mie , & généralement pour toutes les maladies 
chroniques , pû il eft néceflairc de divifer & éva- 
cuer les humeurs. 

On en fait un ufage journalier fans le moindre 
inconvénient. On peut la prendre pour fe purger 
par précaution : ajoutez encore qu'elle eft très-gra- 
cieufe à boire , & que fans le nom de remède 
qu'elle porte* on pourroit l'avaler avec plaifir. 

Elle fe dijlribue chés Madame Vinache , tue du 
Chantre , dam la maifon de M. Marteau , % Me- 
nuifier du Roi. On donne avec la bouteille un. 
imprimé qui explique Ja manière de s'en fervjr. : . 



L'E ssencb msAMi 'qjs h , ftomachiqut 
6c anti-vermineufe , continue à produire des effets 
ltirprenans dans les maladies , qui tirent leur ori- 
gine des premières voies , comme obftrufkiQns , 
indigeftions & flux diffentériques , qu'elle gué- 
rit dans peu de jours. M. de Pafturel demeure rue 
S'tmon-le-Frant , vis-à-vis un Perruquier , près ua 
.yinaigrier , entre le Signe de la Croix & le Lion 
d'or. On peut y envoyer à toutes les heures du 
jour. Les perlonnes des Provinces^ui fouhaiteronc 
de ce remède, pourront sîadrefler a l'Auteur qui le 
leur enverra fidèlement) il prie qu'on, aie foin d'ajfr. 
franchir le port. 



APPROBATION, 

« • 

J- ' *Ai M par ordre de Monfeigneur le Chance* 
lier le Mercure de France du mois d'O&obrfl 
J74$. A Paris le premier Novembre 174^ 
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